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INTRODUCTION 


Jr 

lü vallée d'AoâU:, dont on a lmp peu i^arlé jusqu'à ce jour, mérite d'élre expliuve 
et étudiée avec soin (lar vrais amis du ritistoiru» des scicoces et des arts. La i^ture 
a prodigué dans ccl étroit espace les speciades les plus ini(>osanLs et les plus variés : 
fdaciers» nei^ éteruelk’», lomeuts aux ondes écunumtes, sombres forêts, champs fertiles, 
riantes prairies, vé^'Uilkm pleine d'ombre et de fnitclieur, tout y est rassemblé! De 
^nds souvenirs historiques sc raltaclH^nt à ce coin de terre privilégié : les Romains, 
ces andetis mailres du monde, y ont iai^ la profonde empreinte de leur domination; 
Annilail et Napoltkin l'ont traversé à la têbi du leurs soldats victorieux; ses dt‘filé.s ont 
été fram-his (tar k's armi'cs <io Charlemagne s'élançant à la cirntpiéte de l'ilalie; la féodalité 
y a coni^ruil nés clvàteaux et ses tours dd)oul encore à cette heurel J'ai habité ce pays, 
je l’ai parcouru pas à (>as ; jamais je ne l'ai quitté sans regret, jamais je ne m'en suis 
éloigoé sans la ferme volonté de lu revoir. Aujourd'hui, je veux essayer de le rappeler 
à la mémoire de ceux qui l'ont vu, cl m'enbreer d'inspirer à ceux de mes k>cteurs qui 
ne le ronnaissenl pas le ik^r de visiter à leur tour ce sol riebe en iiiervcilics. 

Avant de raf>port(T les faits hisU>riques dont ht vallée d'Aoete a été le Uiéàtre, avant 
d’év(K|uer ses souvenirs de tous les âges et de traduire les impressions que m'ont fait 
éprouver ses sites imposants ou gracieux, je crois devoir esquisser à grands traits la 
configuration générale du pays. L'élude des conditions géographiques d'une contrée n’est* 
elle pas une préparation iodis|X!niiabIe à toute autre recherche? 

L'ancien diiclié, maintenant piovince d’Aoste, est une dos plus grandes vallées des 
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INTRODUCTION. 


Alpes» la plus diS hauUs AI|ms prriprcmrnl dilis. Elle s'étend» sur une longtieur 

d’cfiviixH) reiil LüiiDHdres. d'al>ord de l’ouest à l’esl, [uiis» arrivée ik fieu pris à la ruoUié 
de sim parcours» elle incline du norti-oeiest au Niid-esl. pays d’AosIe est situé au 
norri des Èlats sardes, dont il forme une des divisions (errîloriales; il est iiomé îi l'est par 
le vol de SiHda, la pro^imv de RHIe et une {lortion de la jirovince d'ImV; au sud» par 
uoo autre [wuiie de la pnivlmv il'Ivréc et par la vallée de Tifme; à rouest» par les 
provinces savolsiennes de Tarentaise et île Fauri^iV} au nord. |«r le Valais. Il est placé 
«mire le qiiarante-cinriuième et le quamnte-sixièiiH* dcfpx* de laliluile bon’mte. et entre le 
qualriènie et le sixième defjré de lon#nlude orienlaU» dn nnuidien de Paris». Ijî chaîne des 
lukutes AifM'S lui sert de reiiifiart au non! et au <*ourlwnt. 

I.a valliH' d'Aiwle «xHiipreod dans srm territoire plusinirs vallées moins im|M)rUinles, 
qui toutes viennent y altoulir tximme h l'artère principale. Parmi elles on |kmiI citer» en 
prenant jiour point de déiKirt rextn'uniU* sufKTieure du val d'Aoste : au midi, les vallees 
ib Valf;ri$Hnclie, de Rhèmes» de ValsavaranclH' , ib Coj^m* et de (^lianijKHX'tu'r; au nord, 
les valltbs lie faiumiaynur, de ValfH'irme, de ValUuimaiiche et de Ciiaüaml; au niml-i‘st, 
la vallée de Cressoney» nommée aussi la Valleise. ('.es valkbs Mxiondainw simt doiiiimVrs 
fuir de liautes monla^m^s» la plufiarl couronnées de nci;;es élenielh^s, ou eouverii^s ck‘ 
foréls de sapins et ib iiH‘l(^.es. que» mallumreuseiiieni . de iiomhreiisi's exploitations 
mclallurpques di'fMMi|Jenl ctuique jour. 

Une rivièiv. lu Doiix*. (Kircourt le val d'Aoste dittis toute son étendue. Qiiatre 
sources prindiwles l'aliinenlent : la prombre sort d’un vallon au nord de l'bospico du fietil 
Sainl-BemanI, et, apn's a^oir lravi‘rs«î le gouffre du pont. Serran» arrive au village 
de L') Thiiille» où elle se joint à la MH^rnde sourœ sortie du lac du llutni’, admirable 
montiignc qui s'élève au midi de |ji Thuille; leurs eaux réunies dcsrtmdenl jusqu'au liourg 
do Pré-Sainl-DidiiT. I>es deux antn*s sources de lo Drure sont dans la vallée de (^ur- 
mayeur. L'une, formée par les glaciers de r.\lléc* Blanche» traverse et grossit le lac 
de Cloiuballes ; l’autre, sortie de la gorge de Fenvx» sur la limite du Valais» an* réunit 
à la iMXîiuiène à quelque distance des bains de La Saxe, et toute» deux ainsi confondues 
vont JW joindre à h’i^Saint-Didier à la branche qkii vient do l.a Thuille. Dans sa course 
à travers la %'alltb, la Doîm s'enrichit du tribut que lui fiOflimt te» torrents de chaque vallée 
latérale. 

(]cUe rivière prend le nom de Doiiv iKiitée, Dur in èa/fra, après sa joiHXion avec 
le Bulhier, impétueux torrent qui sort du lac du grand SHint-Dernnrd» et se réunit à elle» 
k quelque dislanœ de la cité d'Aoste, à l’est. La Doire offre dans son cours les aspects 

<■ D»m k» cirU* de réUU-msjor de Sardiigne. en a adofiU* le nukidien de l'observatoire de Tarin. La 
diH^mce entre In oierMliefi de Paris et celui de Tarin csl d« S* II' SI" 75. 
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NTRODliCTION. 


iee (jJiis vnri^; bml4>t pUp n’ptit dle-nH^ue qu'un Uim^nl plein <lc fumir pt iM >iulpncc, 
munissant au miiiou (le itK^iers énoruie$ on se prvtnpilani en cHücaüiS bruyantes nu foiui 
lie ^oufli-cs KcmUabUs à «les ablrms; lanlAt c'pst un fl(’u>e nmjcHUieu\, calme, liiii|jHb>, 
itMiIfinl SPH eaux poiüüile«( au milieu prairies : elle fe cootonne ainsi niiv Hcciibmlü 
iie len^iii de la vaU(^, ({ui tour k tour so reitserrc en déGU^ étroits fm s'êiar^il en plaines 
verdoyantes et fertiles. 

En partant du pie<l du Mcml-Blanc, qui se dresse mi sommet de la vallée de 
(Vturinayeiir, le v<»ya|{<*ur renmntrp ù sn ^urbe les monts Vélan et t.^mbin , le Monl- 
(^rvin, cette imiiieiiæ pynuiiiide do roqhers, et le lilont-Rose, uiufuel il im* (imu((ue 
(|U(4 r{ueb|i»rs mètres pour égaler la taille du géant des Alpes. A droite, en venant du 
petit Saint-Rernard, le Rutor [>réseate aux n^gards ses vaâh*ïi plateaux de glaœ et d(‘ 
neige, le pic de la Grivola dnss<> sa |K>inle aigue cl son glacier aux arêtes tranchantes, 
io Ücc (h* Xoiin et h. Mont>É(uiliiis dominent de toute leur haubmr la trampiiih* ciU‘ 
i*t s’élèvent en Eaœ de la valk% qui mime au grand Saint- Ib^manl. 

Une nmU* tarrossable , entretenue avec soin, coiHluit d'Ivréc « Pn*- Saint- Didier, 
traversant toute la vallée et suivant le cours de la Doiie, que te touriste peni rarement 
«le vue. GmIp route moderne est établie. |iOur aiusi dire eiuièremenl, sur la voie consulain» 
qui allait de Milan à Vienne dans les (iaules. Des restes de la roule mmuine sont visibles 
sur bien des |X>inls du partt)urs, cl e» d'autres eiKlroits, Ids que Donnas et HanI, b‘ 
^tiyagimr )K>se le pied sur la voie iniWiie cnxm par le |M’upk*-roi. 

U' climat de la Talhm d'.Vosle **si suin, l’air vif, (rur et fortifiant dans lis |>nrlics 
haulps du pays, plus htmiide et moins lacilenicnt renouvelé dans ta {daine et dans la 
ba^ valhW*. Malgré la rigueur et la longue durve de« hivers, le» ridics»c*ti agricoUvi sont 
nombreuses } le-e fiàturages sont abondants, le» (liamps se couvrent de n>ois$ons don^s, 
la vigne donne des produits (imparable» aux meilleure vins du lutdi de k France, les 
diâtaigniers et les noyers y atteignent des pn^rltous colossales, et ftHimissent de.< 
révoltés |»écieuses pour l’alimcntalion de^i habitants. La populalimi vald()taine se ressent 
dc« coodilkms almosplH'riqiies au milieu desquelles oUe vit; dans les vallées devées, les 
hommes sont robustes, de belle stature, intellii^nls , et {io«s(sleu( cet esprit d’avcntuie 
«fui fait quilU'r la leiTe natale pour aller au loin cheiX'ber k fortune; dans la pkiuc, au 
contraire, la taille s'abaisse, et rambilion se borne ii vivre dotavment sous le toit paternel, 
ki, le» regards sont |»arfoi» atlrî^« par la vue de jvauvix’s êtres atteinta dt^ ranei timi 
(mdémûjue particulière aux grande» valhV», et à laquelle ou a donné le nom de crétinisme. 
Sous ce rapport, néanmoins, la réalité est loin do répondra au tableau hideux qu'en a tracé 
Raoul-RoelKHU*: si l'on en croyait ce .savant, il n'aurait vu dans son excursion à AosU' 
que des endias et des goitreux. J« {>cose que, œuimc cela est arrivé à d'autres voyageurs, 
>1 a gikiéalisé ce qui l'avait tout d'altord vivement itu{HX«sionn(L 
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h lNTHODi;CTIO.\. 

Les Vaklôtainà »)nl bienveiDanis el accueHleot avec prâce les (Mraagers qui les visitant; 
la reli^km a cmtsen'é gt^néralenuKiC sur eux sa bienfaisante cl saliilaire influence : de tout 
lemp^ ces fidMes montaKnanls not (ait preuve ik* <l«^vuuemrnt «mvers la noble Maison qui 
les gouverne, et maintenant encore Us savent allier leur amour traditionnel |)our le 
souN-crain aux idées d'un sage progK's. 

liC sol de la proviQ<<e d'Aoste {leut être i'objel des investigations les |4us aiqirofondies 
du savant. Sans parler ici de la nature des terrains, de la conslitution gtVilogiqw^ des 
montagnes, de ré|joque des sotiU^veoienls, de rinfinie variété îles roebes, «le la ridiease 
des mimerais de toub^ &i]H'ce qu'on y a découverts depuis U*s (enqis les plus ret'ulés, je 
n>e Immemi b indiquer une gnm«b> question qui a la si'icncx^ Iji valUr d'Aoste 

fut-elle, à l'époqite gfat’iaire de notre plani'tc, un vaste glatHer s’t>t«mdjinl du .Mont-Blam' 
jusqu'à Ivréc, et cwivnint un esjMice «le cent kilomètres en longueur sur douze <hi 
quinzi' de largi'ur? 1^ plus simfilc inspection des lieux semUe devoir donner raison à 
rafUrmative. Oui, la valKic d’ Aoste parait avoir été couv«>rte de giaies dans toute son 
«•UrndiKi; car, à «|ueile autre of'tton que celle des glaces attribiUT la pivs«>nce «U* blocs 
de gnmil dits erratiqut'K qu'«>n trouve dans la vallée à <liiréiv*nles liaiiteurs, et à dê^ 
distances womw« du seul p«ûnl où «>\iste la roche ite celte nature, le Mont-Blaoc? A 
«pielle autre action attribuer les roches moulonnéiN el slrit%s qui existent sur les lianes 
des montagnes jusqu'à une hauteur de deux renU mètres au-dessus du cours actuel de la 
D«jin'? A quelh^ autre puissance attribuer la création «le la colline nue et dixalo qui s ctend 
comme une digue gigat>tes«)ue dans la plaine d'Ivréc, au doboueht^ du val d’Aoste, et 
qui présente tous les signes «‘oiislilutifs des moraines terminales «les glaciers existant 
aujourd'hui? Deux opinions sc sont ftirtuuiiVs h propos de ces plM‘nom«'n«'> si palpaldes, 
et ont divisé les gi'xdugues : les uns «‘rrNcnt à l’existenw d'un glacier, les autres aux 
t'OumiUs boueux qui «ml du succéder à la période glaciaire, La seconde opinion ne me 
parait pas salisTaisanle; en elTet. ou les «xHirants boueux avaient une «xaibûitance sulU- 
santé pour porU'r à leur mirfatxi I<*it bIo«>< erratiques , alors ixunnuml ces torrents 
aiiraiunt-iU avancé? Ou bien ils étaient liquides, alors ils auraient roulé les roches 
au lieu de les poiter, et ces granits errants n'auraient pas consené les arêtes vives et 
les formes anguleuiws qui, frap|>ant aujourd'hui les regards, rendent bien plus probable 
ta preniiife opinion. Je laisse aux savants le soin d'élucider la question, heureux si j'ai 
pu* en «‘fllpurant ce sujet, déterminer quelqu«^s-uns d’entre eux à cben^ber la solution 
de œs intefpssantâ problèmes! 

A l*ép«3que de la hiodalité et smis le régime de la royauté absolue, le duché d'Aoste 
était divisé en deux comtés el onze banmnics : te «ximté de Cogne, «ioniaine de rév«\|ue 
d'Aoste, qui en était 1e seigneur te«n|>ori!l et qui, de nos jours, en porte eoi'orc te titre; 
le comté de Challand, érigé en 4hl0 |iar Arué VIII dit te Pacifique, premier duc de 
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Savoio, en nk’ompcn^ic (les scrvii'cs rendus a la wiimnne par les faeiiineurs de re nom. 
Ivcs baronnies (^talent : Ayniavilli-s, Fénis, (‘IkèJiHon, CJy, fiefs «fc la famille do Cballand; 
la Valleisc, Quart, Châlel-ArKonl, Sainl-Ktienne cnmprenanl Sarre, Ni» ol 

Avi»>, Hp|Mrteaan( à dilTêrentes maisons ntdiles de la valb^. Pendanl ce» U'iups, lo duché 
était ^mvenu^ et administré par les Éuus-Gênëraux, par des ^uvemourv ou grands 
baillis, |»ir des baillis ou podestats, des virc-bnillis et des lieutenants au baillia^. les 
États •'flénéranx, qu'on a[)|>elait aussi Conseil d(>s trois États, et qui étaient ehai^^i de 
régler les afiain's générah'S et |iolt(k]ues. se com(Misai<^t des trois oidres : le cler^, la 
noblesse et les dékt^a'« des comnumt's. Une lelln* (’imilaire, adreiwée b l'évéquc, h 
tous les sei^eurx ayant fh^rs ou juridâ'lions, et à bnil(*s les commiUH’S qui se faisaient 
alors reprf^nier par leurs syndics ou \mr des dépiités spik'taux, n'iinissait fn^qiieminent 
ces assemblées, dont la pn^klence appartenait aux fmuvemeiirs, baillis ou vice>bai)lis. 

trois onln^ décidaient ios iiiq»*>ts, les subsides, et nommaient un tn'<sorier chargé 
de perrevxiir le» taxt«, afin d'éviter les exactions qiK> (xmimeUaieitt les châtelains cka; 
domaines nnaux H h» l>ailiU des n^igneurs investis dans le prinrijie de œs fonctions 
épineuses. En toute» cireonstant'c . les Étals d'Aoste ont fait preuve d’un dévouement 
inébranlable envers la !Hnisr»n de Savoie. Durant le» gueires lc« plus désastreuses, en 
fbte des périls qui menaçaicMit la religion et le trône, on les a loiijoiins vus tenir télé 
à l'orage avec une admirable fermeté. U»» trois ordn»s se soutenaient mutuellement, 
le clei^ et la noblesse en (tmemirant aux chargi*» du (mys par des dons fréi|(ienU 
et voloDlaires . le tiers (Hat en s'iru{Msant et en acquittant les taxes qu(» lui seul 
supportait. 

Lc!» Kouverocurs, ou capitaines généraux et grands baillis, étaient établis extraor- 
dinnireriH'iit {tar les souverains pendanl les temps de guem» ou dans di»s conjrmclures 
diftkiles; ils exerçaient leur commandimient de concert avec les KlaU-Généraux, ou avec 
un roaseîl des États, tmmnW* le t^nseiJ des Commis, et ck»nl je parierai plus tard, biirs 
frinctions étaient distinctes de celle» dos baillis, et ils n'étaient pas astreints à n^der dans 
le dudié. 

Les baillis furent institués par les romUs de Savoie, après la concesiaon dos statuts 
acoïrdés par le comte Thonias I**. U»urs pouvoirs étaient fort étendus^ Us adniini«traH»nt 
la justiivi dans tout le duché, ordonnaient la n»paralion des forlercsses, les levtxis des gi»ns 
d'armes, et commandaient aux grands vassaux, lainncms. gi»iitUshoinmcs et syndics, pour 
tout ce qui regardait le eervice du souverain, le bien de la vulh^» et ta IranquilliU* du {leuple. 
Les baillis étaient astreints à la résidence ; représentants de la (X)uronne. iU jouissaient di* 
la conîddératifjn générale, cl leur autorité était fort respetU'e. üi durée de leurs fonctions 
n'était limitée que par la x-olonlé du prince,. niais, d'aprtS rusage établi, die n«» déf«ssait 
jamais tro» années. 
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Avatil k) rifnio (rEiniuaüiM'I-PhililKTt, lu iH>nuriA(i<Mi des vire-dMÎllis ap|]ârUniait aux 
liailibi, i|iii («t (ii'«ignaietU queU{ut'fois juNqu'k IroU; niaiii ce prince*, donner une 

importante ^>lus r«’wlle à cet tilliiv, dtÛ Hla <pir di^omiak le nombre des vice>li«tiUbi serait 
rv'>duit à un seul, iiouHm> {wr la ('«mmniie. Ëimiianuid^^liUihert rr6iiser\a néanmoins aux 
^'rands baillU ’ le |M>uvuir d'instiluer des iicMitenants au bâtlliaije (tour rex|HMÜiioo plt» 
{jcom|«le des aflaiivs*. 

IK'puis la iéPr>mie intnMluiU^ (>ar le rui Cbaries-Alberi dans le» Ktats sardes, le royaume 
(.'Si partagé en ((uaUirze ditUtons, administivcs par dc'S intemlants gém*j^ux, dont les 
fonctions cum^siMMuieut à <vJJcs» des |Hvf(rls en Kninœ; it*s pitivitices sont des arrondisfetiamU 
ikmt les intendants (uml kv fiousopréfels, et k> luandeiuenl e«4 rik|uitaltnt du cuiitmi. 1^ 
pruxiiKX' d'Aoste fait (jartie. ik* la division administtaliu* d'hitk*, et se cotii|K)eie de sefA 
mandetrK'nls ; Ws ehcfs-iknix sont ^Vtjsle, (Ihdtillon, Donnas, Dignod. (Juart et 

Vcrri's. U |N>(Hilyliun , |n'u nonibivuse eu égard ù I t^tenduc du territoire de la provincts 
ne s'élève (tas ao^U^ssiis du i|ualo.'-vingt mille Imbilants, 

La cite d’Af^e, cbef->li(Hi do lu pnivîntts |»ssède un siège cpLseO(>al dont l'origioe 
nuiionte au iv' siério : ré\A|iie d'Auslo (‘sl aujourd'hui sulTragiml ik* ranhet(V|ue de 
tlbamlHir^. 

L'amit>ü sanie compte les Valdùlains su uombn* de si>s meilleurs soldat.-»; avant la 
nouvelle organisation de la cons<TipUon cl la n'-partilioa indistincte des recnics tlans tous 
le» n^iiiteots, les homuies de la \alk.v foruiaient un cor(is toni)iusè du seul (ontiogi^l 
de la provinev'. AujounThui il» ne sont plus nuinis, mais pour honorer leur» vertu» 
militaiixN on a laissé leur nom à la tête de deux corps do ranuée, cl U }' a enclore 
mainhmanl la brigade d'Aoste infanierie. et le n'glment d'Aoslo cavalcoi.'. 

b; fraiH-ais est la langue le (dus Kém^raicmetil on usage dans toute la pruviotv; dans 
la baulc valk^, à Aoste et jusqu'à Ciiàtilloa, ou trouverait avec- fM.ùnc, cxci^fMc (Narmi 
les fonctionnaires, t|ue{que» ItabilanLs à qui le (Hikitonlais ci l'italien fussent frt‘S-Citmilier». 
A |)artir de Verrès, les eiiOM's changent : la bourgeoisie paHe encore le franvais» nmi.s on 
coinmenrc à constater l'usagv* de ridiome pièmonlais parmi les gens du peuple et diez k?s 
héiicltcrs. A nvesuio qu'on avance vers Ivrée on (leut remaïquer que les luibiludes de langage 
et de mccuris cessent |jcu à peu d'élrc frauxaises (lour devenir itaütmmw. 1 .a: (talois des 
canqvagnards ila la vaik^ jusqu'aux enviions (b Saitil-Vimvnt a une analogie ici-sHimrqwW 
avec le (laUjis de nos paysans bourguignans et laovcnçmix, on y retrouve DM>nx' des mots 
idenliques; [dus loin, il se tnmsfoniie en un dialecte où le piémuoiais u la [dus grandi- (wrt, 

1 . Dtvjsioiv priM en date du 13 février IS67. 

t. Ce prlvik*fO avtii él» accordé eiav (Tands bailHs p«r le comte Ëduuâni d» Savoie, en 1316. 

3. La dutrge de bailli fut ebolte en t173 par V»cior>Aii>àdéc Ul. 
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Malprir tout kr rlianiM qu'il y a (mur iino omllo fraiH’aiâe à entemin* rét#>nn^r ira aercnts 
<le la patrie dans tin pa;*; étranger, je ne sai» s'il ne faut pas souhaiter que le p*énK>ntai> 
et i’ilalien viennent rempU»tt*r tmln^ langue dans la provimtt d'Aoste tout enltèn*. Puisque 
cetle («elle contrée a été placiv (»ar la nature sur le ventant merklkmal des Alpra, (misque 
Ira [irincra de la Maison de Savoie, qui la gouvernent, ocrupent le premier tn^ne de 
riUilie, il faiil peut-être désirer l'unih* <le langa.w, car c’ral là. tv me semble, le plus 
puissant auxiliain^ <b<i l’unité dans les ma'iirs, dans les sentimenls et dans les espéraïu'es 
d'avenir. 

Après cet aperçu jtimpnd, et avant d’entrer dans l(*s d<‘S('riptiohs tb-laiibs’s qn’eniml- 
mna la relation île ce voyage, il me nste à esquisser à grands traits rhi.«loire «b* in 
vallw* d'Aoi^N à raornler soimnairemeut les graves événemenl.s qui l’ont lamleveniêe, 
et h retnu'er b* sort qu'elb' cul il subir au milieu des transfoniiations politiques de 
l’Eurfifie. 

l/obsairitê la plus pir^fimck invclopp*» le lN>rremi des premiers iiabitants de la vallée. 

Je u’es.sayi'nii \)OS rie prv>seiimr <vaiim<> lii!Uori(|tte.s Ira aiqjetHurra plus <mi uhuos (hbuleuses 
rnvenb'*es jieotlant les siêrUnr derniers; il fut un tenqis oii Ira peuples, cotnnH* Ira gmiKlP> 

(aniiik's. vouhiienl dra nmv^ln^ : on U>miità «b'scendn^ d’Ilercule ou de l'un île ik'> 

iHinqiugnoris , et Ira nations, même Ira plus civilisera, ch<*n'hairnt dra fitNidateurs jtisrpie 
dans rOiviii]N>. Timlefois, bù*n que l'IiUtorMui sérieux ne puisse {ms admettre tva fables 
imsgim^ par des iKimmes épris du tiH?neilleux, il est du devoir d'un narrateur fidide 
dû rapporter toutes Ira tivulitioiis; je dirai donc ce qui a éu* racunUr sur l'origine do 
Salasses, ces premieis jiiTra dra Valddkiins. 

S'il faut en croire Ira récits retrouvrâ dans quelques manuscrits, «tchos de la iradiliou 
géoiVale, la vallée aurait été {MHi{df‘e par une (vilonie de Salnrai>«, VY>nus soun la rtindiiib* 
de tlonlelus, lils de Slatû'l, qu'on a fait descendre <lt> et qu'on siip{xise avoir été 

un des chefs de l'nnuét^ d'Ifereuie, lorsqtM* traversa l'Italie. Oirdelus aurait jeté 

rhins In val d' Aoste les fonilemenb< d’une ville nomimV t'.ordêle, dn nom de son fondateur. < 

vingt-sis ans apK*s la ja'ise de Troie, ran lloH avant ii^us-Cbrist. I.e sihmce dea mikmiv 

ancûms est alnolu sur l’exislenra de cette vüM; (V}H'iulant la tradition sVm rat {ier{»étmV. 

et est airivéo ji^u’à nos jours, sans être toutefois unanime sur la pnsilKm rarupix' {«ar 

ceUc Cordide imaginaire. IjCs ( hmniqumiis du pays la placent. Ira uns près de Saint-Martin 

de tàvrlMina, aux environs de la cité d'Aoste, d’aulrra pris du village d'AymavilIra, â 

qiiHques {ms de la Dolrv*, sur une élévation où gisent ennire quelques vestiges de muraJlIra 

aitlù]ura, d’autres enfin, pW's fie Saint-Didier dans un lieu qui a conservT le ncnii rl'finm* 

mi région de G>rdèle, 

Il est donc, on te voit, bien diindle do riciidideraiincr üejavds sur l'origiDe lira Salasses; 
néanmoins, ce qu’on (icut avancer sans litvitalion, c’est qu'ils &isaienl partie cW la ligue df^s 
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[leuplts ^IliquHs. Paitni les GbIIs, trois «rn»nds peuples, les Arvemes, les Kduefiji, k<« 

S(k|uanL*s, eurent succussivemcni la supréiiiatte . H ran^zurem sous leur flominatiofi les 
|)aupla<i(>s liniitrof^es. ApK*s ces trois gramles uatioos vcnaieiU, ilans un mniixlre de^ 
d’iroporiance, trois autres nations ^ahiques indépendantes; c'élaicDt : les Hélyek-s, Icë tribus 
alpines, et les Alkdmi^, pi'uple noml^reux et brave qui (Mxxj)iflil le revient orridental des 
Alpes, aujourd'hui ta Sav*oM>. Ijt^ nati<M)s alpimrs se subdivisaient en tribus |)enninesi ou 
des fucs, habitant le p*and SainUlk'i'nard et les valhli'S environnantes, et en Irilms eraighes 
ou des rocs, Craig, rtK; *. On sait que le }iHit Saml-Hemanl et len nKmlaihnn^ vcasines 
portaknl autrefois le non» de Aipwi (iraiof ou (irtme: ne sendde-l-il {tas plus exact de faire 
venir ctdte dénoniinalton du rnot gaulois Craig, que de chercher soo étymologie dans lo 
passage de nierciile grec par ces Apres chemins? D'ailleurs, le grave historien à qui j'ai 
eDiprunt4‘ cas d4*-lailâ sur leâ nations galiiques, M. A. Thierry, pimRr qu'llerrulc n'a pas 
pénétré dans les Gauh's par ct^tc roule, mais bien pur les Alpes Maritimes, au col de 
Tende. Sonlenu par l'aulorilé riu savant écrivain, et fort du 4X)ocf)urs de semblablpK 
analogieH, que je signalerai plus tard, je nTu^te |>as h dire <|ue le nom de’ AlfiM Craio! 
dérive du mot otdtique qui distingiuiit rvtt<!> (Mirlie dkt la imintagm^ 

liCS SalasM‘s font leur ajqianlioii authentique dans rhisioin* à l’occasioD d'un événement < * 

mémorable qui a soulevé des conlrrm^rsea inlenninable^ entre les historiens; je veux parler 
de r«mvée triomplianle d'Annilwl wi Italie. Dtnix siècles environ avant l'ère dinHieone, 

Tan de Rome 5.'V6, le héros africain traversait les A!|>es |iour attaquer de plus {h^ sa 

mortelle ennemie. Polybe, qui a doutu! des tiélaiU piétrituix sur la man lM> du crmquérant 

carthaginois, ne menlirmne pas pfécîsétnent le pays des Salasi$es parmi «'eux qu'il dnt 

traverser, mais il est indubitable qu’il frunt-hii les Alpes Graies ou les Alpes IVnnines, 

gr)rgcs par les^(uell«^s, depuis longues années, les Gaulois avaient l'Iialiitude de pénélivr 

«m Italie. C'est l'opinion de Cu.*iiaa’, hUb>ri«m romain qui, viviant cimiuante ans M>ul(>tiu'nl 

après qu'Antiiltal eut quitté rilaüe, devait avoir des notions exactivs recueillies «le la 

bouche même de ceux de scs ('onU^mporoins «pii avaient }hi v*oir Je vuinquetir de Rome. % 

Cœlius irKÜifue le passagi' per CnrmmU jugum, que le banm Walckenaér redHinalt pour 

être la montagne de Cramont, au nord-^ du vallon de l.a Thiiiiie. 

Tile-iüve lui-ménK>, bien qu'il ne {lartagü jmis enlièrenient ceUe convictîoo, avoue 
(|ue de aoh tenifis le «arntiineat gi*n«^al était qu'Annibal avait franchi les Alpes Pennines. 

«•ulÿo credere Pmnino transgrtfxutn *. Il est à remjinpier que ce gmml historien note avec 
un certain déilain l'opinion qui, ou moiiHHit où ü «xTivait ses immorteU nkHts, faisait 

1. J. liuraiKh bit v«>Dir le nom de /t^Oraw du nkot rellique Gn», <|ui «ignide griit, Maerhilre. 

t. !.. Ccrliit* Anti|aier écrivit, vent raiwie* Ht avant une hîaioirede la dmxtôine guerre puniqae; 

Ml lui doit au«5) quelqoei, onvrage» de jurisprudeoce. 

3. Tita-Liva, I. xxi, c. U. 
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cooSHk'rvr W nom d'Alpen IN>nnin(?« ciHunæ un gotivenir punique. Je mo raltadie de tout 
painl à «v( nviü, e( je crois ft'roM^nM'nl que bien avant k paesa^p du ven^iir de Cirüuiq^. 
ks Alpes Pennine^ ixwlakmt déjà leur nom de Pennines, qui est aussi celui des Ape^nninfu 
On désirait ainsi les [MrtHS les plus ékvéï^s; des ntonU^'nes. et encore aujounl'liui las 
Bretons <mi conservé le rwit Pen» , dérivé de Vanden ivlle, pwr e\}>rimcr la tête, 
le soniinet. Il me |Mirult <ionc im|:K)ssible de diendicr tine auln* oripinu. Dans le iin^iie 
pays où nous avons retrouvé un mot f»ulois pour distinguer les tribus des rocs. 
Craig, nous en découvrons un si^ond pmir indiquer les sommets les plus înaccesaiblt's, 
Petm, |Hiis un troisièiiie. Pour*, eau» qui a seni it <b>nm‘r un maii au jirinn^ml cours 
d'eau, la iKnre. 

A|mvs le pussaj^ d'Anuibal . les Salasses resU^rent les fwsscsscun» foisibies do 
leur UuTitoin* {xmdanl soixante» (piinze ans, s'occu|tfint de leurs troupeaux, tk) la culluro 
de leurs cltanips, et surtout du leurs mines d'or, d'argent et de cuivre*, lis vivaient 
ain^ libres et so gouvernant eux-iiH>mc&, lorsque l'an de Home 511, cent quaranie-trois 
ans avant l'cfo chrétienne, sous le t'ovisidal d’Appius Clauiiius H de Q. Ctrcilius 
Métellus Maeéilonicus , nous les vovoos ivparalliv sur la scène liistnriquo, et coin» 
mcna>r aviN^ les lloauiins la longue et i»nglante lutte <{ui se termina par leur roiiipkt 
asservUsemenl. 

Les Salasses, ainsi que je l'ai dit, exploitaieitt les nombreuses et riidies minières 
dont le sol regorgeait, et ils avaient construit pour l'usage de leurs forges d'inw)uibral>les 
canaux qui ainonaitml l'oau de la Doîro mV-essairc au lavage des inimH'ais et à tous les 
besoins de l'exploilalion. Les habitants «W ia plaine, dont ces roux veuaicul £(VV)iiiUt les 
terres, avaient k les dis|Hilcr aux moiitagnanis; de là mille bnimlons de discorüi^ jetés 
entn^ ks mineurs et les labouieurs îles «'aiii{M«gn<.s. Par un singiiUer )ia.sanl, les Sellasses, 
en voulant ruiner les cultivateurs, UrviU faire, suivant Pline, un pas immense à 
ragriculiurt!. O fmtmt eux qui, pour anéantir les espérances ipie les Imbilants des plaines 
avaient en lourK moissons, labouràrent de nouvrou les cham|^ alors que le blé était semé 
et commençait à pousser : on s'aperçut que les terres sur truelles lc« montagnanls 
avaient exercé les plus grands ravage étaient justement celles qui donnaient les plus 
belles nk'olles, et on prit l'habitude de labrxirer une seconde fois les chaiii|)s ensetuenci^. 
Le texte de Pline (‘sl trop curieux pour que je ne le cite pas ici on entier : «i Nous ne 
N pess<‘roas |n)s sfuis silence un fuocédé de labour usité encore maintenant dans l'Italie 
H transpadune, et dont la découverte est due aux ravages de la guerre. Les Salasses, 

I . On rolniavn ce mot cfllliqae d«fti prcstino loa^ )n paye occupée par ente race primime; «iiMâ la Dumno», 
la Donki'^M. rAdoiir, le Uuuro, dérivent êvidetsœent du vieux mal Uvur, eau. encore en u^age eo Bretagne. 

SlraboB, I. |T. 
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0 oc^p<l« ■ fii^'aster l<w mUiiivs au pteti des Alpes, vouluiTnt s'aUaquer 

« au |>anic et au millet qui t'mumençaient déjà à sortir de leJre. 1^ nature de ces 
« iteriies opposait de la ivsUlaïue; ils y promenèrent la charnte. àlais la n)ois«>on en 
« cetUu|)la, et sugKèra l’idôu «le ial>oun‘i' une seconde fuis, «ir/mre, eomuie on dit 
U aujourd'hui; dans ces lempa-lù, si je ne qm' Iroinjic, <m «Usait ai'otnrv^. ■> 

hscteur me |>;mlonnera a'Uc <lî;;reM>on à (m*o^«os d’un fait qui m*a (>aru rltjxne 
d'étre rupportt*; je reviens au<( «^NUtiieoeetiHMiLs de la quereÜe entre Uoiue *‘l les Salasses. 

Ivcs ImhiUinbi de la plaine, irrités îles «'ontiriueUes dêpoHlatkms de hnirs faruuLiies 
Tolsins. froMSés «lans l«»urs inlcréki U« {dus Mjtitimes pur l'iuipntciiliililé d'atroser leurs 
récoltes, et désireux de imdlre lin [wr tous les moyens à «k« cnDlIiL*) qu’ils n’étaient p«» 
assez forts pour ré{>rinter les amies à la main, on appelèrent au sénat romain. I.e st'oat 
envoya le consul Afqaus Cla«idiiis, en lui «Tonliant la inisskm «le faire droit à ces justes 
griefs, et de rendre justice aux mallieureux opprimés. O mnsul, jaloux de son colh'^gue 
Métellus, et voulant op|>o6er dos succès à la gloire de celles illustre renommée, ne se 
«xinfomia |ias aux oidres du sénat ; impatient de se dislinguer. «H |ilem de «xmliatHie dans 
les fuixx^ «{u'il «xHiiiuamiait, il aliafjiui sans tardcT les intnqàdes Sala>s«‘s, dont il croyait 
avoir fa«nleaKMit raison. Mais II fut iTuelti‘UH*nt ilt'iaitjusi'; les montagnanls lui prouvèrent 
«}ue, malgix* rinfcHorin» de l«>«ir nombre «>l h'ur ignorance de toute ta<'(ii|iie militaire , ds 
savaient délérKlrt' le sol de la latlne. Appius (Uaudius, engagé tians l«*s détikxi de la valk^, 
fut repoussé, écrsst^, et pTiUt dans «xdb* «kkuule (nn«| nu .six milh^ l«'‘gionnaiiTs*. 

La nouvelle de ce «hvastivi iiiâlbmdu frappu Rome de stu|M)ur. Il fallait à tout prix 
ûlLirer la honte d'une .-«l'mblHlde défaite, et prendn* une revan«‘!ie à la f«iis prrimpte et «V*la~ 
lante. Los décemvirs sc rendirent auprî's de Manlius Lépidus, alom pnMeur, cl lui annumèreot 
que, d'aprt^ un oracle tiouvé dans les livres sibyllins, il était ordonné, toutes les fols que 
les Romains voudraient coruiiMurer la guerre contre le.s nutiuns gauloises, de faire un 
grand .siuTihce aux dieux sur les frunlièn» du fieys ik>!i Salajises. On a«x'omp!it toutes les 
cérémonii's usitées alors dans 1«^ circonslane^ les plus graves, |>uis deux iks diHX'uivirs 
portèrent au consul ka instructions du st>nat. Une nouvelle campagne fut i>ntrr{N'ÛMi , et 
cotte fois le sort (avorUa les amies qui devaient }dus tard conmiamk’r au nuKule. I^es 
Salasses, après an écrbei' considérable, demandèrent à se soumettre. I>e consul s'empara 
de leurs minières et «le toutes k% pbines de leur fertile vallée. Retin'S dans les gorges 
iilevécs des montagnes, les vaincus avaient conservé le droit de vendre l’eau «le leurs 

I. • Non otnittMnui uoam etiafluiuio anwli nttMMXS», in Tran^paittna Iulia bcltarafli injuna ncc^ttUiB. 
« SalàflN, qnam wtijectos Alpibus d#^pular»iiiur asroa, patiicu«ii.TniiiuiiK|iM‘ jaio cicrascecia Icnitv’SiT. Po^quan 
• R>»)Kiebiii oa«ura . iBânintnI. Al illtr mnafft mulliplioila) domere qiH>d aum- roranV artr?rp, nI e«t anlntrc. «« 
« credo. Um dictvm. » PIüm>. Ai*l. «hU.. I. xviti, A4. 

*. J. Obawjupi», prod. IA-, I. tXXX, * 
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lorrenis ii c(hix qui oxptoitakfit Us iiiims au [»mfU (te?: Rmnainit. Comoic, d’un I«k 
femiii'n; iiisattHlHts ri'Cusaient parfois rlf |«)'or l’eau qu'ils s'tMaient enga^'s à K-luHer, ei 
que, (l'un autre rdlê, le» Salasses n'a^'qiiiUitH'nl réguliiVimient le trilHit impo»^ |«r 
RoiuOt il wi n^llait des querellrs cl «les ctMoltots <ic rhiK|Ue jour. I.es Romain', pour 
n^hmer l’audaee sans cesse renHÛüiaDtt^ de ces Ken: muntugnards battus mais non siibju- 
gu<^, fondèrent la ville d’ïvrèe. Sytredia » cent ans envinm avant l’ère clm*licone, 
quaranu>>trois ans après la dèraîlc d'Appius Claudlus. Celte ville, construite au dèlmucbé 
de la valide, reçut pour population une de rca vaillantes colonies nùlilairea que le grand 
l>euple ètablissitit là où sa domination avait besoin de re|M>ser sur le courage de scs 
soldats *. 

liCa Salasses, iiiaign* leiin; n*vers, ne laissaient [Mis que de donner eocon* de grav(>s 
Ruji^ts d’inipiiétiide au stmat. Ils insultaient à bmrs vainqiuHirs pjir les vexations (pi'ils 
faisaient subir aux voyngeurs oldigi'S traverser leur |uiys, et se livraient sans retàclte 
à la d^Haslation et au jwllnge des territoires wiains. Tel fut même leur excès d'midai.v, 
qtie, grâce à la (lermission qu'ils avaient obtenue <ie rt^paier k‘s routes (iins la partir dt's 
Alpes où ils séjournaient, ils roulaient des rochers au iravera de la vallée et iDleixv|>> 
laient ainsi toutes les coiiiDiunicalions. I/an do Rome 720. li'enU‘*quali'e ans avant 
ils mirent le comble à tant d'o<itmges en nrl>orant ouverUmient l’éhmdanl de la révolte. 
Ils refusèrent do payer le tribut accoutumé, ürent une inraskm terrible sur les conlnx^ 
environnantes soumises aux Koiunins, ei arrêtèrent, {M>ur le piller, un convoi d’argent 
destiné aux légions des Gaules. 

Rome irritée ne .s’apitisait jamais qu'après avoir ptini sévèmnent les inipriHients 
provooah'ura. Valéiius Mi*sj>ala. pour réprimer ces opiniâtres montagnards, pénétra dans 
leur |iays à la tête d’une puissante amnx>. Vaincus, les Salasses subirent les condilioiis qu'il 
plut à Rome de lerr imposer. Sahsttu Vateriut .^eamla domuil^. M rude k>çon qu’ils 
voriaii’nt de nx^voir aurait dû les rendix» plus nrconspecLs; mais ceUe nation turbulente ne 
put rester longtemps calme, et quelques anm^ plus lat^, sous le neuvième consulat 
d'Auguste, <pit avait ato {K>nr collègue M. Julius Silanus, l’an de Home 729, vingtH:'inq 
ans avant l’ère chrétienne, de fonnidahles insurrections éclataient de notm^u et rmbrasaHmt 
la valUx* tout entière. 

L’empt*reiir Auguste, indigné de ces troubles incessunhi. et voulant en linir avec cette 
petite tribu irKlompUx*, donna les ordres les plus rigoureux à Térenliu» Varro Mim'na, son 
lieutenant. Ce généi'al, p.ir une halàle dis|>osiUûn , divisa ne» troupes de manière à forcer 
sirmiltanéntent tous les passages, et pénétra sur le territCHre dos Salasses }iar tous les points 

^1. ViHr Tiie-Livo, ). iv, e. 3. — Oroeoi I. v, c. 4. — SaMi>n«, dt TUirw. — Vatère Maxiiiw*, I. iv, e. 4 et G. 

& PioQ Chsmus. Bità. rtm.^ tt». B. 38. 
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pratîratili*»» noinhti^ e( la (Jisdfiiinc trto(fl|il)ôfent d«^ dHVtculk% d'un u*rmn où toute 
^uTi' est terrible. H IViii|>r>rtên’nt Aur l'anleiir <b*!< habitants, qui ih' pouvanuit, celte 
fois, (iotUer de la sévérité du ('hâtiinout qui leur serait inHi|{i‘. Trahis fiar Ui rurtmip. Us 
itnidmrrpnl la clénwncp du vaitK|mMir : mais Home, lass^. ne n>ulait plus avoir à ]x>rh>r ses 
aigles au milieu d’une fieuplnde qui, sans irrqxirUinoe opparenlc, .st'mhlail luTiver sa puis- 
KKiM'e et se biire un jeu de sa tranqnilHk^ .Mun^na jsinil se cunlonler d’atMud d’impr»ser 
aux halritanls Ituirde contribution, |)uis des tiêtachements de soldats furent envoyés 
sons prétexte de percevoir le tribut; bienU^ les montagnes et les vailc^ du pays des Salasses 
furent envahies fisr des inilliei^ de légionnaires , qui n’eurent plus aucune (surH* à s'emparer 
de toute la |>r>piiiauoo. U's victimes de cetu* perfidie indigne du nom romain furent 
conduites à Ivnr, et vendmvs Pms ia haste, au noiiihre de trenlc>si\ mille, l’armi ces 
inf<N'tun<^, Miirémi dioisil huit mille boninu‘s en état de porter les arrrtes, et les lit 
porer dans les lignons (|ui servaûivt au loin. U^s autres prisonniers furent vendus sems la 
cornlitiou d'élrc einmem'‘s en esclavage dans hs cmtlrécs les plus éloignées du soi natal, 
et avec; défeas<« de les alTitinchir avant vingt années. 

C'était là le sysl4>me des Romains! Lorsqu'ils fiouvaîent, si je puLs parler ainsi. 
U'misplanler une [mpulalion qui leur {>cjrtait ombrage, cidle-ri était roiuluitc loin d’une 
patrie (ju'elle devait plus revoir ; tâ les enmnuis étaient iro|> nombreux (xmr être 
dépaysi^, Rome les anéantissait jusqu'au deniier. Tel fut le sort des fartbaginois! 

(Vosl à Ih destruction de la nationalité des Salasses qu'est due la prv'‘seti(*e de leur nom 
sur l'aa* de triomphe de la Turlüa connu sous la dénoiiiiiiatkm de TmfMm .tu^Müft*, et qui 
fut élevé par ordre de rcm{)en‘ur »ir le rivage de Ui Ligurie, au point où su termine la 
chaîne des ,^lpes. 

Apn'S avoir ainsi dfq>eiiph' le pays dns Classes par une gueire d’extemiinatâm et par 
une imptUiyabh) déportation, Auguste songi^ à rtmüiv des hahitanls à ce di^i’l ensanglanUi. 
La parliR fertile du lerriluin^ fut divisiv enl«* trois mille colons, choisis principalement 
parmi les cohortes prv'toricnnes, g^itxlc' souvent dangenuise et que les empereurs ainmient à 
éloigner. Uo 0/»;jh/mot* s’élevu sur reni|>l}irçmcnl mémo du camp de Mur»*na au point 
ou les vallées graies et peonines se réunissent : Juxia ffeminoÀ Atpium faucf* Gmim et 
Penninas^. Auguste fonda ainsi une ville qui, joignant son nom à celui des nouveaux 
coloDS, fut appelée Auÿusia Prœtoria ou Prettwianonun, Ac^te. Dos imprudents, mais trop 
tmilheureux Salas^ses, il ne restait plus que le souvenir! 

Dès qu'Augusta Prœtoria eut été {M^upléc de viHéran.s {>rrtoricas, le pays dont elle 

I. Plusi»ure au(e«n placent la mmne inscriptioa sur TaUiqae qui simnontiit Jadis Tire do trtomplio d’Ao«t«- 
i. Op^luai. viUfi bâtie sur le pluii (1‘au ranip raïuin. 
a. Piioe, 1. Ht. C. 17. 
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«tait lu rapiialo fui mmanisé, si udc telle expreuüirm p>'ut ètn» peiTniiie. Le» roule?: ouvertes 
et constniilrCs {>ar les soins du sq;îc Aftrippu nieUaieut, aprî*» la romjuâtr, lo$ pruvincen 
nouvellement uoumittes en rapprit avec Home^ Iih^dU!i 4, fmr lu futilité oflbrte au («mtn*‘rce et 
il bHitc» les relations* ks bienfuiu do la civilisation sy réfuimlaient. Le pays tics Sala.c«s 
•e couvrit di> monurntml» ma^niUqut'S , ouvrage des vainqueurs, et vingMeux atis après 
le trigraphe de Tén'ntiu» Yarm Miiniia, une voie romaine avait rempbœ tes ancien» 
senltent des indigènes. Ll!t< rt*unisi«ait Ivrée, t'^redia, au pays di*» t^entroitë, aiijminrhui 
TurenUiiee, en |)assant par Verrî*s, i'iVnctum, Aoste, Auffusta Pnetorin, iJcchy ou SainU 
Ditiier, Jreèrtj^funt, 1.^ Tbuill<s Arioitm, le petit Saiat->UerDurd, in Alfte (iraia, et 
Bfft/intruin, dans le pays dt>s Ouitroos. Celte utéiuc voie avant d’arriver à Ivrve tenait, 
comme je l'ai dit, di^ Milan, et allait rcjoimln^ la yoie de Strasbourg cl tk> Vienne^ dans 
les Gaules. 

U'Aoste, une aulre voie dirigeait vers .Mayt'oce en suivant k* tonnent de Hutbier, 
et en |>asfeant (»ar Saint-Hhémy, fiudrwinum ^ et le grand Saint- llemard, in Afpt Penninn 
ou «unowt Pennino, 

Du momeul où Icsiolons pn'loriens furent m\s en pot^^icssion de la vallée des Sulasses, 
ce pays dis(»nilt au milieu du gi-aml em{)iiv qui raviùl absorbé, et il suit leai lluctiialions de 
roei^ii dans kvfuel, inqieiTefilible }?>utU} d'<viu, U était venu se perdre. E|K)redia et 

Angusbi Pnetoria ne fiinnU plus que de modestes villes ik* {>rovincD, dont le spiit titre <le 
gloire était d'avmr éb> kmdécs en vertu d'oracles sibyllins. Le icfriUHn» d'Afiste , VallU 
Augustana, sous Aagiiste, fut plact> dans la neuvième n^gion de ritalie. Au v* siècle, umts 
voyons que k‘s Alfa*» Gnik's et IVniiines kirmaknl une province pri^idiaic romprenant ce qui 
devint fdus taid In Mmirienne et In val d'Aoiite, c'est-à-dire les pays des Minlttlli et des 
Salassi. Entre 774 et 80i oprè« J.-C., la Vénétie, la Uguric, dans laquelle les Alpes Gniieg 
fNin^setit avoir été ensuite eng1ol>ées', l»*s Alpes OAtieones et rÊmilie formi^rent avec la 
Toscane un seul et même royaume sons le nom de l/ingtdiardi. Mais c'est trop drv'ancer la 
marche des nècies; je m'arrête et reprends la suite chronologique des éi'L-nenuiils. 

L'an 3:26 aptv« J.-C., l'empereur Constantin le Grand transporta le sîé|^ île l'empiro à 
Byzance : fatale n'‘8ûliitkm qui déplaçait le cenUe d'unité si beureiL«emeiit établi à Rome, 
laissait rOccHkiil exposé sans ekfense au choc dos Barbares, et (kkiilail la ruine de la 
puÎMiancc miiiaine 1 Au moiuonl où remp<>reur, nci'omplissant c«n acte impolilique, donnait 
une forme nmivelie aux divisions et sulalivisions décréUk?s fiar Auguste, et partageait remfMro 
en qiuilre préfectures, treize dioct*aes et ceiit vingt pi*u%inces, la vallée d'Aoete fut rang»* dans 
une d<« provim^ ronsulaircs des Gaules. A cette époifuc, Aoste, pour ie S|>iHtuel, refevait 
de Vercv'il où un siège épiscofial était établi déjà ckqmis iin certain lemps. I,e lenikMrc de la 
vallée n'était cxmskléré que comme un simfde ranlon, plebx. Quelques années plus tard, vers 
le milk’U du siècle, nous voyons la pteàr Augmtana figuner lians plusieurs copies d'une lettre 
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i{ti« saint Busèbi*. de Verceil, ivrivait aux. {MHjpIPii plaa^ souâ &a dimcikm apostolique. 

i>iiaiiis autc*iirâ attrihtR'nt la fondalion de IV>‘échi^ d'Aosk* à saint ^v^ue de Tare»- 

tais(.‘; IcK anciens rbniniqueurs liii dudiê d’Auste en nippr>rk*nt la eréalkm à saint Eiisèbe, 
qu'ils d<sii{ticnl, à (orl. ruuinie rvxMii à l'eue i^nM|ue de la difoiît^ d’archeviti|i)e de .Milan; 
mais t'o{»ini(m ta plus piohahit* et la plus satisfoisanU* est que cette fundalûm doit Mre 
attiibut'o h >4Û»t Ambroise, premier év^ue métn>pulitain de Milan, (tréi'isénienl au milieu du 
IV* sit'ctle. b? sM'ge d'Aosk^ dinint alors et demeura siiiïragant de Milan jusque vers la fin du 
\* siècle. Plusieurs «vrivuins, mérru^ fMmni les plus sérieux, iml prvtendu que dès le 
couja]eiu.vMiM.'nt du vi* siècle d’Aoste avait été [datvi smts raulorîki de l'évèque 

métnqxdilaiii île Tarrntaii^e; c'i»sl là une erreur ({ti'il importe do dètmin*. l)c précieux dobU' 
ment^. tins du i hiipllte <(e Milun. atbstent que les êvèquL^ d'.Aoste iml assisté aux synodes 
pruvirtinaiix tcmi.s dan.s la mélnqKile ju(K)u'à l'aniu'e 061). laniiis qu'il est iiiqx)ssible île 
retrouver un seul do l'es primats cité ('uriinu! ayant assiski ou souscrit à un concile tenu de 
raulre côté des .Alpes irvani .Vns«»lRM* 11, inxilü'iue évèi|ue d'.Aosle ; nous constatons en efit-t 
sa pn^icnce aux ionriles d'Ansi> iwr Biirchanl. iirrlu*viV]ue de l.von, en 090 et 

en lU!2r>. 11 existe en outre une lettn^ île Théodoric *. nu des üoths. adnsstv à saint Eustorj^e. 
èvv''que de Milan. JeUre où ce prince lui demande do jiigiT la cause de l'évéque d'Aoste amisc 
de Woüie {«r quiH(|ues raembrvs du cVrfsé <k* la vallre; enfin .Muratori* id Iborci parlent 
tous doux de remplacement dis|xtsé dans la baKili(|ue de Saint-Ambroise, è Milan, pour la 
réunion d^» synodes proviodaux. Je me conltHUcrai de Iraduiix: ici le |ui^p:e de Btorci*. 
• Au fi^uiil du chœur de la basilique ambroisunim*. dans le lieu où s'assenibiaionf autrefois 


I , Voici te telle de U toUro de Tliêodenc : 

• Bu.<iCiw|;io, viro veaerabiti, Mcdielaormi «*piec(>po, TtieudorMu» rot : 

« TuU esU coadiiio eubjectoniin . ubi viviior siib tequilate rexoeetium , nre dubio drcpt romore trahi . I qut» 

• {tflleiU rofi mulanda constitui. KUh'in ai <;uidnn nwoœ a nlione coHigimus, qoe ounqusm dii^idereetihue 

• alMscnnililur. ai autH tfeiigiie |>erqairalur. Aique idf*o qund bratîtuilini vntm; xrali*fiimum est>e confidimn». 
a prteseoii Irnere derlanmiQs, Awiaietiinæ rivilaO» epitcupiim . (mdltioais ptri» r«lswi rriminaiioeibiiH ercu- 

■ Mlutei qui a Dobis bonori priatiiM rntiUilea, jw hitieat episec^Uu omoef quod hebuit ; oiliil reim ia lait 
« lioisort! tenrraria cointaiHioe prir^unt«^eei cat, ubi, ai pnipoeiie rrrdilor. etiaoi lerhu-v ub exceaaikaM nrv> 
« satur. U.in<fnaa proinde efimina vix in Ulibua mpiunt Odem ; qaidquid aulMi n inviilie tlirilur. i-eriiaa son 
« putatur. Votumofi «aim in<|ragnaii>rM ejua leiniima {mbim p<vtetlero : acd quoniera M IpiJ drrir^ius nomin» 

• fangi^bentur, ml aancittatL'i VMtrs Judictuin cuncU trenKCDiUimu» onliiumU, nijoa est cl æqiùtatem iDorilnn 

■ büihu» imponiuc. qium no>iaiua lraditloi»oin cctWiaalicam cvstodirc. > 

S. Muniori, dane eoa fi\re ihrum italii'ontiK Scriptam, i. 1. ;ian( arcanda, p. 23H, poblîc on manuKfil tiré 
don nrchicrsdu chapitre mclmpvhtiiii) <te Milan; ce anaeuacrit oonliecit le nom des euffragauhi «te Milati et l'ordre 
dans iequoi lia éuienl niiméi i<^rs de h rcuoUia dœ coociice; rêitquo d'Anele y Bgure ooRtme occupant le aep* 
liMite aiege h droite. 

3. Diorci a mlraU do roumge du comte Giolini sur Miliui o( ev* enriroiw f>]len»lU) <l«fk mtmmf di Mitam 
flirt egni] une eoüce portAOt U date de Bit, et ayant tmit aux aièsw i-piacopcnix plarà diiiw fégliari ^ini> 
.VoibieHie. li l'a insérée daut (e premier voiutne do son Hiaioira (TArqui. p. I3C. J'ai die ce pa»ea;;<r i» Aciaiw. 
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« tofe i»nciUs, 011 voyail un siéjç» de luarbrc jKiur le mélropolilain*; ài tlroiu* rt « 

« gHudic élatcnl rang<i«» <rHulrvsSH’gei« ausHî de ruarbrts et doiiUot*s aux év^iiev provinciaux, 
a La c'huMe lu plus rotnuixpiaidp. c'esl qu'aunieiauis do ( luMpte on avait |iein( rîmagi* 
Il d'im (k« Miiïraganls de Milan, en halHlsponitUcaux, avet‘lo{»dllium sur les épaules, 

a mais sans mitre aur la léle. Aiwlessoiis do rliaïuno de rcs images, le nom do rûvédH^ 
« êtail écrit, et roiuiuri les fM*iiitua‘s étaient toiirm-es vers le milieu du chœur, elles 
«I repfésenUiU'nt la nHinion d'un de iioscuneiles [iroviiiciaux, A la droite du siège aa'bH'«pM> 
a t'opal on voyait, rangées dans rordre suivant, les images des éviV|iios de Veix'ed, de 
■ Nevare. de Lodi, de Tortnne et d’Asti; um* gninih* h'mHre séparait ees nnq pfeiniers 
0 sièges de quatre autres sur k^MpicIs se lisaient l<>s noms des rvAi|ues de Turin, d'Aoëte, 
a d'Aeqiii et de lléties. A gauche du siège arx*liié(M!^'opal. on c^uiiptait aiis.si neuf phtres 
n dislrilHKss de hi méine façon, ciof{ d'abonl pour les évéquis de Brescia, de Bergaiiie. 
• (le (>i*uK>ne, de ViulUiiiUe et de Sarone. puis quatre demiètvs a|in*s la fenélrx* 
0 rom‘sl)un<hmle, (xdlcs des évêques d’AHienga, di* Pavia, de PlaLsamx^ et de OVuie. » 

Saint AmUnnse lurHjmit S97, ei la date de eet événeiiumt »>Tnndi$ à [leu {ir«*s avec 
les premiers olToris UmU'S }iar Burguiidos ou Bourgtiigmms pour s'établir dans le sud-est 
(laiiles. (îes {leupU'S. [tlacés par Pline h la ti>U' des rai'os vamlales, hahitaitml le {«}S situi^ 
entre l'Oder et ta VtsUih*; ehasM^s de ces eoDtn'es {jar h's (k^pàles, ils (Huign^rrnt. U's uns .se 
toumc'rent vers le nord; les autres, et r'était la jtliis grucwie {larUe, M! dirigî'rent veii» le 
Riki-miesl et Btlaquènmt les Gaules, environ vers l’an 275 de J.-C Battus d'alsml par 
l’enifK'reur Probus, puis par Maxirnien Heraile, ils Bo retiriTenl sur le haut Bhin , atumdani 
une occasion (|ue ta perlàlie de Slilicon devait leur nu'mager plus tard. Vers l’année h07, 
Oundâtiire. clief des Burgunde-», encouragi* pnr le trouble et la confusion qui n*gnak-nl alors 
dans l’empire d'Occident. passa le Hliin è la tète de ses trou|ies. De Ô13 à ^35. U s’élait rendu 
maître de Genève, et s'était taillé dans les Gaules un royaume qui comprenait ({ualre |jrüvin(t« 
romaines, la S^'xiuanaise, la première Lyminaise, la ViennoLse avec les .VIpes Graies et Pennim^. 
et la deuxième Narbonnais<‘ eu deçà du cours de la Duram^*. Il aurait encore reculé les 
luiiites de ses lonquêles, si Aétius n'élait {larvenu à lui oppoaer une digue. 

Sous Gundioc, fds de (îtindHxiire, de à li06, les Bourguignons prirnit délinitivement 
(M^sc&gion de tout la territoire ciU^ plus haut, et ces envahissements furent sanctionnés par le 
coosenu'uient dfni emiiunnirs .Maxime et Aothémius. C’était le temps o«) les Barbares dicr- 
chaient à pruiuire plmx» dans l'antique civilisation romaine, à laquelle cependant ils allaient 


t. O moAuinent. car os peut rspp«l«r ainsi , subuaiemcarcaBjouririiui; il est «a marbre blanc el d'onc 
rtonnanin coeMnaiion. On le déuaw k raUntriion da voyngc«r soua le ivom de sié|te de saint Ambixjia& Le* 
Buéges en nsrbre dM e%éques snlIhigsflU ont djwperu . et soal nsapten'* par d<« stalles en bois Kulpto k Tuasge 
des cliaaotne* do cba^tre. * 
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Uientdt eo «iMilucr iiix? autre; celaU la transition entre Teiuptre tWs Césars c( lempitr 
«U* r.barleiiiaptnc'. 

A (juiuiior,* sucuklèrent : ChilpiTic. son fila» ÙG6 à àül; {Hjis timuleiNiuti , frère Je ce 
dernier, ÜilH à 516. Le (iU et successeur de (>oii<k'l)aud fut SÎKiHUiofMl, dont le caractère 
présentait un niélan|i;c de vertu et de fêiYMrik;, type assez coriiuiuii dans ces tein{^ de 
barbarie. Après sa itmversion à la fui catholique, bienfait qu'il dut à saint Aviius, èvèquo 
lie Vienne. Sigisoiund fomia, en 515, le célèbre monastère d'Afniune <hi Saint-Maurice en 
Valais, et k* dota de bùHiH eoiisidênibks. Panni ces biens, qui^hpies-uns élaienl siUu^ sur 
lo Icrritoiri' ik* la valltv d'Aoste. Cette ilonaliot) si'uiblu établir iri's-pueilivement que le pays. 
ap(KirU'nail aux rois bourjniiptioiis. .V l'a^qiui ikr it>lte o{Mnion, je cite la charte ellLMuéme 
qui me |uirult tHn* une preuve imV-usablo* : » Pour le salut ck* mon âme, je (k>nm‘ tk' tue« 
H propres biens au même iiiimasU'ivi, et vinix ipte celU' donation soit à |ier{Mduilti, ek'., 

n Je donne dans la vallée d'Aoste, qui est siluiH* sur les conlins de l'italie, alin» 

M cwrtcjr, Sitirio, Hfrnom, linmiusiu, el dutultvimo pH(ernOt dans la ville d’ Aoste, 

*• une tour qui regarde à rocckk*nl, el livemgne, Logonti, ttigmal el Morgov, dans 
« üMite leur intéf^iité et avec toulej^ leurs défHiMlam'es e’est-»-<lire avec les terres, k^s 
« muiaons, les iHJitiees, les serfs, ii^ hommes libres, les afTninchis, les pk'béieus, les 
" Iroupi'aux , les vigrus, k*s oliviers, les clianqis, les prés, les dr<ais de pétun*, le.s eaux 
H el les cours d’eau, biens meubles, immeubles et dlrm^; donnons, livrons et aceonkms 
H au lieu déjh nommé de Saint- Maurj<‘e et en entier loul ce qui fiarall dé{«mdiv de <ts 
« biens, n 

Quelques années plus lard, aussi malheureux que Constantin le Grand, le mniveau 
dirétien tmmjH* (»ar de calomnieuses ck'lations coiiduumaîl et faisait meUre à imirt son 
propre fils S^*ric; puis, eti proie aux renmrds que lui ins(>iroit cet Itorrildc forfait, il se 
retirait pour le pltnirer à rabluiye d'Agauno. Bappelé du fond tic sa ndraite |Mr b guerre 
(|uc les Francks lui avaient (kkdaiéc, le eou|iablc Sigismond éprouva une sanglante défaite 
et tomba au pouvoir de ClrMJomir, ixû d'Orléans, qui le fil imissamr impilovabiemenl 
ainsi que sa femme et kius ses* enbnU. GtMicniar, son fK‘re, lui siuxtxia; mais en 5^, il 
fut vaincu par Clotaire et Childd)crl, sticcesasenrs de ('Juvis, el dépouillé de tous scs États. 

I. € Ewti«(n noiiaMerio. |>re snimee m<« satute. éo rrbu« bi« 8 doao. dofi»Winq«e in perpetutun ««»« 

a \oto etc.... cl in i^IIr Augiiftiana que esta in (inibas luliiK, aiia» curlR», SmIfh», Bnrnona, ls»uca, 

« BrtNnuMi), «l duodecimo pat^no, in rmlain AuRasU , turrim nnam qu» rmpicit *d orcidentHQ, e< Le\in, 

4 l^^aa, Gtrotolis c< Mor^rJ, rara oaini int^gritjle «t appeoflRnliis ùl n«l, in Ivrrn, domibiis. «difirii», 

4 naancipils, Mbmn, litinru», ptebiis, vicollis, vin«is, otivoi», campis, praüa. piscuiit, aquis, «quaniimjitp 
•• (terurabu*., inobtiibiH «( immoblübiis wu dnrimi», totnio ad intr](riim, quidqaid ad ip^as \illa« «aptivre v iditor, 

■ ad ioRum prebium de Sancio Mauriito doiuious, tradimue «(que iedulgeauia. a 

1 . 0 » mou que j‘«i KlfHHés en laüa d«iH la Iraduntian de re curieui docotnent wnt lo4 noBU de qudquM lerree 
nu lUIoKMdaat U m’a dUrNmpowibto de retrouver la trace dan» tee deaocniflatiuiia modemrs. 
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Godeiiiar fui le dernier roi du rojiaume de Bour^gne qui avait dun* (tüiU vingt-^pt 

ans, à dater de fi07. 

Il e»t |irol)alik> c«-pi*rHiaiil que la <kMnination de;: ruts hourguigtums ne fut pas 4*untinue, 
et qu'elle «qiruiiva quelques «H:hecs. Durandi et C. Bolla seriddenl aulurist’r a pt*nser tpie 
ThétKJui'kt, rui des (*otha, dont le K'gne dura de &9'l à 520. compta la vallée d'Aoste au 
numkre de vastes pcMseasioos. Ix premier auteur raconte que ce roi lit construire sur !e 
lenritoire de Gignod, dans la valltV qui coraluit au granrl Saint-Hemartl, sur un étroit 
passage noomié h Cium^y une roxkHiU* focliOt'ts dans laquelle il plaça une garnison f*our 
interdire t'actV>st «lu val d'Aijsle aux BoiirgiiiKnons. I>* st*crmd nous a|tprend que '(iNVMiuric, 
|M»nr attacher son {leuple au sol de l'Italie, lui disirihua les meilleures terres, «lont il 
chassa de prt'ftVence les Hérules et h>s Tliuringiens , qui les avaient obtenues de la 
munillœnce d'thloacre. Pour indeniiitser les pc‘tiplad(*s (h*pi»ssi‘(kSes , il leur assigna {lour 
deroeur»* l«»s terres d'Aoste et d’hTW. Il faut «kuic Cf)nrlure des récits de «s deux 
historiens tpie Théodoric posst^la, au moins lenq>orairenient, celle pailie du domaine des 
rois (h* Bourgogne. 

Je disais plus haut que Clotaire et Childettert , a[irès avoir vaincu Goiletnar, l'avaient 
ch'pouillé de son rr>yaume qu'ils avaient partagé entre eux; j'ai vainement eberebt^ dans ](>s 
hiskiriens quelques détails sur ces |xir1agi's, et une «Hude Marieuse île <*es tenq»i diseurs 
m'a seule permis de soulever un coin «lu voile épais qui «vnivre cette la-riode «ie riiistfare 
du v.'il d'Aosle; voici donc. s<>lon moi. la vérité : Chihiebert et Clotaire devinrent les 
ptK<setsi«eurs de la portion de l'ancieo rovatime de Bourgogne ayant toujours fuit jiarlie 
des Gaules, mais les psivs des Alpes furent allemativcinent possinlés {lar les Lonikirds 
sua'essours des Goths dans le nord de l'Ilalie, et fjar les GU de Clotaire. 

Les Utmhards, iMngubartli, la moins nombreuse, mais la plus gnerriêire de toutes k*s 
tribus dc>s Suêves. Iiabitaient, lor^|ue l'bistfare les nomme pour la première fois, à l'ouest 
de riâbe, dans l'ancieime Marthtr et dans le pavs de LunelKMtrg. Vers le comuieiu'c'fuent 
de l'ère chnHiennc. ils se o'^pndlnmt sur la rive droite de l’Hlbe ; plus tard ils contribuèretit 
à l'abaissement d<s Cliérusqiies , qu'ils sembh^nl aidi* subjugu«.V (jcndant quelque lentpa. 
Ptoléinéo leur assigne au ii* siè<^ un vusUr lerrildre qui s'i'UiHtait de l'Elbe au Itiun. Si 
le n^il de PUdrimV eid véridique, leurs l'onquép^is dans ces eontréi>s auraient été aussi 
pussagertv (|m> rapides. Arri\4% en Hongrie, à la lin du siècle, ils s'y établirent. 

Vers l'annix! 560, Narsès, riiluslre vaimpieur des Goûts, blessé dans son orgueil par 
riDi|H‘ralrin> Sophie, chen'ha les moyens «le se venger «h* railleries ik‘ la cour rie !>>ostan- 


I. Catalodiim. i. Il, c|>isUtla S, np|s>fti> uw IrUrr «te Tbéodonc i PainUuü, pr^trl <iu prétoire, par laqwrtle 
il lai ordoewe de foarnir de« \lvte* aax 6,000 soldiils c|tii éieient üUiioaDéi) dans les rlatiei d’AMle. .rs^Hitanic 
(lacuHrij. pour emp^dMU’ toute inraeion de b péri de» Bourgs] if n«n«« i|ui occupaient te Vnbi». 
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Itnoplc. l^eitlanl ii la f<>is la conscience (te k» pnipre gtoire el le souvenir (ii^ servicea qu’il 
avait renilii» à Tempipe, il résolm d'appeler les Barbares, et pour donner à AIlKiin. chef 
des Lombards, la |)en!u'*e d'on\aliir rilaliis il lui envoya en priant leît {dus lieaiiv fruits 
01 les {dus riches priMluils d»* ivlle terre lieiireiise. Aiboîn. Siiluit, n'bêsita {ms à lemer 
la eom}U4^(e de (vs eonln’H>H rerlili>s. Peu do UMnpâ après tl entrait dans le Frioiil, s’en 
emparait, el l'or^canisait soi» le mmniaiidiMiient de son neveu (îisulpiM*, en lui laissant 
dos forres gunTisanl4*s |mur (lassa^es inqiorlaiils; r'élait |>n'voir le cas où il 

serait forcé h la retraiio. Kn 570, Alboln s'èlail reiulu malin* de la Vénétie et de la 
Ligurie, provinces coiD|>renaut li*s pa}s qu’on niHimie aujoiml'hiiî Milanais, Monltèmit. 
Piémont, Rivière de (îénes. L'annéi* suivante, il éteiulait <*ncore sa domination en ocrupant 
l’Èinilie, aujourd'hui les duda^ de* Panrn*, di’ Platsamx*, de Mialène el la Tosraine. AIIm:ho 
no jouit |>as longh>ui|)s du fruit de s<s (ravaiix ; en août 575. il mourait , laissant le trène 
à son fils Cle{ih, qui ptrrit assassim* d<>ux ans uiHts, en janvier 575. Pendant la mirKMilé 
du jeune fils de ('.bqili, les poss«*ssions des l.oTnl»ards en Italie furent goiivemiV par trente 
chefs ou ducif qui m* |nrto.»>rent le territoire, el formèrent ainsi une ronfixlération aristo- 
cratique. Autharis arrivé à sa niajoriu* maintint les diu's dans leurs gouvememenU» qui 
devinrent des l’iefs héréditaires relev^ant du roi de LombanlH'. Entre 580 et 5K.5, k* premier 
roi du second royaume de Bourgogne , («oiitran , inih* des fn^uenles invasions de^ 
ImniMiiNis sur son territoire, el voulant mettre un k^rne à d'aussi sauvages e\|xk]itinns, 
envoya de norabreufse» lmiqx*s |»our les cnudwttie. I/*s arimVs d'Authari» furent pre 0 ({ue 
entièremeiil détruites, et ce prince se vit (‘niever, à la suite de <*cs délaites. les jiays d'Aosta 
et de Su.4o qui furtml n*unis au myaume de Bourgogne. 

(à* deuxième royaume de Bourgogne avait commencé en 501 ; c’était à (vlU* époque 
la part de tfontran, fils du roi Clotaire. Oontran*, di‘s l’anm^ 576, avait eu à repousser 
les nouvelles tentatives d’invasion essayivs {^r les Lomlainls {M*ndanl la iiiinorilé d'Aulharis. 
1^ triomphe de 585 vint reculer k*s limites de son royaume just}u'au ilelà des Aip^. 
Remanptons que. suivant les historiens, Aulharis. dans celte cireonstanc'c. perdit plusieurs 
villes, par lui/e de fa lâcheté de ses ducs: de ces observations il résulte évideuiment que 
l’un des imite dues avait les pays des Alpes |K>ur gouvurnement , que ce fut sur lui que 
tomba la vengeance de Gonlran . cl qu’il fut dépouillé de scs possessions. Selon toute 
prolkahiliié, Aoato était alors un des: {loinls sur los(|ii(>ls s'appuyaient les Ij^vinlumls |Mur 
diriger leure expeditums dans les (iaules. 

La cathMnile d’Ansle rxH'unnait le n)i (îonlrau |iour un de ses hienfaib*urs; d’après une 


4. Durnni la vhi d'AIbnin. ni $70 H en $74, Omitnin avait drji mi te* nrapre }wr Ira Lumbard*; mais 
ttfvff armé<*. cucnmaiHléa par le patries üuiDiaoIr. («ur avait livrd en Sîl, pré» d'Eaabnm , him< «anglaflie hataillp 
qui les avait forre» b la riHraile et nu rrpof pour qirlqura années. 
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triMlitHH), (-e prinoe aurait empk>yé üi !a iwUiurer une jwilie d'iin riche trésor qu'il avait 
trouve en Italie. Aujount'hui encore, on peut lire sur un am'K'D inartYrolo^ de la rallMsInile. 
k la daU* <lti 2K mars. l'iDscription suivante : 

Le daq des Ulende» d'evnl, 

8u jour, dans la vilip dp LhaUrn. 
dans les Giulm. eut heu b déf*Miiion d« bienheureiis tjontran, roi 
d'Ori^n*. âla de Clotaire premiar. roi 
deu Francis, resUuraleur dr ceuo égUae. * 

Ces ili-taiLs prouvent assez tpie sous la ilomimilHm I/milNirrls, dans ces temps de iiittea 
incessantes, et jwr suite des fmern>s cniellea que res|iril de coiiqut'ic alluimiil, le val 
d'Aoste et les autres vallées des Alpis eiinml à souiïnr hs iiuiuv les plus terrihles. 

De 59.1 à 59G, la vallée d'.Viste passa, ainsi que la pmvince de Tarentnise, à Qiildetierl. 
neveu et suctiessour de (imilrmi, puis à TJiéo*Ioric, tleu\ième fils de Childehert. ApK-s la 
mort do llH^iMloric, en 613, le M'coihI mvanme de Bmir^n^c vint se fondre dans l«s Klnls 
de Clolaiiv II, qui n^uoil sur sa tête toute la roonari'liie des Franeks. En 617, Clotaim faisait 
remise au ivm des LoiiilNirds du lourd tribut iinfiosé par Contran lors de sa t irtoiit*. Depuis 
ravéneuieiit de CloUiire, le val d'Aoste resta sous la domination des dentiers Mérrmngirns. 
etr suivant la fortune «te la mnnan-lûe franque, passa tout nnlurelk'inont sous le sreptri» 
de Charlemagm*. 

En 77Ü. le (lapc Adrien. qu’é{>ouvaQkiit ranibilioii efirémie de DidUi'r, roi des 
LonibanU, et qui* lt*s pi*r]M*luell(S U‘ntalivi*sde ce priiuv insatiable sur le territoire de l’Eglise 
Imiaient sans eei«M« 1*11 alanne. n^*laiita la puissante intiTvention de Charlenuigne. Charte 
n'hésila |tas à venir an seitturs du souverain jNinlife; il dik'lani la guerre k Didier, et con* 
vrMjiia l'arnaV des Francks, qu'il n'unil k rienève. l.à. il tint conseil avec ses lieutenants, et, 
apK'S une longue délibéi'atiof), il divisa ses troupes en deux corps, bt conduite du premier 
fut doniKv à son oiK'le Ik'nianl, aM*c l'ordre de traverser le Valais, de franchir le .>Ionl- 
Joux (grand Sainl-Bemard], d'rMYuper les passages des A)p<^ Pconines et de pi'‘nélrer en 
Italie. Charles si* tvtferva le comnmmk'iiteiil du SLH'ond cor|w:, qu'il dirigea |Kir le Monl>Onis. 
rouUt que Pé{Hii avait deux frus suivie pour attaquer et punir le prédécesseur tie Dâlier sur 
k) trône di? I^tmlianlie. Plusieurs auteurs ptvtendenl que Charlemagne lui-niéme pas.sa 
par les Alpes Pennines, mais un examen plus attentif des historiens tlo ivtte époc|uo donne 
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raison à )a version que je viens «le rapporter. C’(»l pi^pje iiial^tn nw^, je l’avoue, que je 
me suis rendu à révklence, car ma pensée était séduite au plus haut de^ré par la p<.»$«ibi>it«) 
de réunir, sur cette lerrt^ presque ignoevV*, les trois ^l'^ndes figun'S d'AnniUd, de Charle> 
magne, de Napdéon t Mais riiisloire ti't'sl pas une couvre d'imagination, et nous devons 
renonetT à ce |Hx^iquc rcip}im;bemenl. 

Charlemagne, menant au scriHirs 'du ]ki|m‘, trouva un laiiasant appui dans le clergé 
lombard : la noblesse de Ijombaixlie clItHriteiiK* «-onlenuit un grami |)arti, dont les vues ëlaieot 
fovorable» au nu dns Fnmrks« Celle situation présentait à Didier des dtflk'ull«'*h qu’il ne (wt 
surnKMitef': il s’iviferma dans Pavie, cl no lania }jas à toiulter entre ks mains de Chaiies. 
Avec Didier Ünit le lovaume ]<>ml»fd. jmig «{ne cette nation avait im|togé à la haute 
Italie, d'abonl dué et violent, s’était peu à |)eu adottri sous rinHiteUce de la foi catholique. 
La sagesse «b'S iiistilulioiis kaubanits était un olijel d'admiralkai et d’envie pour U>s |M'tiples 
voisins ; aussi Ciiark'Oiagne conserva-t-il dans sa nouvelle conquête le mode d'administration 
et prc«i(|ue toutes le$) lois des LoiidMirds subjugués L 

Sous le régne de ce gramt emp«îreur, le siège épisro|ia! d'Aoste était occupé jiar saint 
Grat, qui fut le modèle de toutes les vertus chit'liennes. Ia mémoire «le ce saint prélat «al 
rcbUi.' vivante dans k’ injeur de t4uis les habilaiils de la vallée d’.\«K!te, dont il est le paimn 
vénén*. 

Le val d'A(j)ste resta au [touvoir de CharUnnagne et de ses successeurs jusqu’à la tiM>rt 
de Charles le Gma, en HH8. Rappelons les princij»au\ faits «le l’iiistoire g«*n«*rale qui se rat- 
tacheiu h ce pays. 

Ve^rs l’année 806. les province d«*s Alpes étaient au nombre des (tossessions données 
|)ar Ckarlcmagtte à Louis le D«dionnaii'e, son flis. Kties passèrent ensuite à Lotluiire I" 
puis à Lothaire II, roi de Lorraine, qui un fit la cesiuon à son fniX! Charles, roi «le Provence 
un 858. alla tk^ s’asinirer son conivuirs et son alliance' contre leur onde Louis le Germanique. 
Gliarles de Provence mourut en 865 sans lai&tur d'iMiranls, et scs deux fK'res Louis II dit 
lu Jeune et Loiiiairc H si* partagètvml scs Ktate. Depuis cetkv éprjqui* . teut ce territoire [laralt 
avoir passti su«M!«‘ssivoniuat sous le sceptre des «Hvh^ emperetirs <l<‘ la race «'arkmngienne, qoi 
occu|k.*rent le trône jusqu’à Charles le Gros. Ces provinces éteicol gouvermvs par des «'omtes 
ou grands oQl«'k»rK, au nom du souverain. 

1. Dans (outfl la L«Hi)hor«lk< oo était IÎImv d'ado|>l«r la toi galique ou 1a loi lombarde. Lu rharlM du moyea 
(bumbaeoi dm prvuvra trambn?iu«m b l'appui do rcuo ofwftion. 

1. Os lit dana ioa Annales de f’rudeoiiua de Troyes (Monvm. G«rm. AtOor. Script., per G. H. Perla, l. I. 
p. 434; : Ver» l'unnêe 839, l'cmpereiir Loiii*, étant & Wortns. l'ccul stm Qls LoUiaire «pii vint loi drmandcf d'ovbtier 
«es Gates •( ses trabisoas. l/^ilhain> offrit 8 son père de partatrrr aes États a«ee Itii, et Louis. ctHusis«»n*»la partie 
•upèrieurr , laîAn b «<in fiU la periii' ioférioure. «lomprensnt le royaonie d'IlaNe «l «ne partie de la Bour|K>j»e : 
dans oelle<i figute r«ll» dv'pH’toMi. 
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b' gouverneur (’onipris |iluâ Uni daoR la Suisse» la Savoie, le Piémont, le 

Bugey et une partie <le la Franehe-ComUS était, en 888, Rodolphe, fils de Conrad. Il i^roTila 
des iroiibUM qui suivirent la di^|M>«itîon ol lu nH>i1 dt« renqiereur d’Occitlent |)our se déclarer 
imiéfiendant et créer un royauiue, cidui de la Bcmrgogne iratHjurane. Hiidolplie fut sacré 
dans Tabbaye de Saint-Mauri<'e en Valais (uir l'anrltcvéquo de TanmUise; les èvéquts: 
de Genève, de Lausanne, de Maurienne et d’Aoe«.te* funmt présimls à la t^uiionie du 
couronnentenl. On peut donc trouver dans ce fait une nouvelk^ pnMive à joimlre à 
toutes celles qui forcent à rcconnEdln* que la vullée d'Auste faisait ;>arUe du royaume 
récemment fiondé •. 

En 911, Rwlolphe II succéda à son p<*re Rfxkdjdie I** sur le Inine de la Hoiif^ogm^ 
transjurane; à la suite île ses conquèU'u en Italie, il fut couronné roi d'Italie par 
Ijaniberl, arcbcvé<|ue do Milan. BientAi aprc'S, en vertu de mmvelb*s couveutkma, 
Rodolphe abandonna ses droits et ses prétentions sur le royaume d’Italie eo échange 
de la Provence, qui lui fut cédée en 9.1^ par Uugues, roi d'Italie, petit-IUs de 
LolhaiR' II, roi de Lorraine, et qui. jusqu'en 9â(i, n'avait porté que le titre de comte 
d'Aides et de Provence. 

t'n aiie de 928 atteste la présence do H(xlolpbe 11 k Aostc; c'étail {MUHianl sa 
canqiagtH} d'Ilalie, alors qu’il s'empara de Pavic et délit complètement Ih'^mnger, 
pelit'tiis de Louis le Débonnaire par sa mère Gisèle; ce prince régnait sur riUiHci 
depuis i'annié 88H. (^Ite diarte. passiée « publiqueuiont devant l’églÛN> do Sninli^Marie,» 
»i luco pubtic*K ante ecetetiam saneU» Marùe, et en piH^nce du roi RtslulplM', fait 
connaitre que sous l’épiscopat d’Anscln>e. par la grâce de la divine Provklooce évéque 
de l’égliso d’Aoste et comte, Atuetunii» largietUe dii'ina Proridenlia, e^scvpuM duyw- 


4. Ls pr««Mce dr réré«iw} d'AonU* k ceUi' rfiYntooM) ni conresiéo par qoetqnes. savants; ntais quand on 
rêfiécbtl 10 piiiaaanl iniprèlqui da^’ait ropgcr l'é^tque d'^ate k oe point froi»»r ]’or;ruf>iI du anuvrou roi, 
quand on romtitrn il (tait danjtvrcaa pour ce préUl, dont to diocR^e se trouvait compris dans les domaines 
de Rodolphe, d« vouloir protester seul par son absence, no en arri«« k adopter ropjoiOB de retit qui l'ont comptd 
ptml 1 m ^v(quM aMistint au aacm du roi de Bourgogne. 

1. Panai cm preuTM, en voki une tirée du livre de G. II. i*erti. Annal. FddrBiiucn ( Jr</i«uoi. tirnn. kàutr. 

Acr^., 1. 1, p. tes; : 

« L’annéo S9t. le roi de Fruoce étaet entré en Italie arec une armée allemaede pour eombatlre le comte 
Amlxoise. qui avait soulevé loot le pays contre lui. Isit subir aui rebelles une débite eieraphire. Après sa vir.« 
loiro, ae trouvant k PlulMare, k la télé d'une anoée époisée, il winge à h retraite et arrive bientât devant Ivrèo, 
fborrÿw . qu’il trouve défendup per un comte du nom de Aneger, chef des soldats bourguigiHMS de Rodolpbe. la 
roi de France, ne se sentant pas anaex fort pour repnrndrn la route de vive force, se jette dans b montagne, cl. 
après avoir erré trois jours dans des dHllés . au milieu des préciptCM et des pliitr terrtbb» obslaclM , arrive in 
Auÿujrrtm tWIr». Parvenu Ui, U rante<nbb> mis armén. force le roi Bodolpbe k la fuite, et regagne rAllemagn# par 
la Bour(.*«KnR gupérinuro.» 

Do voit donc, par le rapide abrégé de ce paRope plein d’intéréi. que Rodolplie était k celte époque maître de 
la vallée d’Aoste, et, ai Ineo le maître, qu'il ocimpall même la viUo d'Ivrée. 
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fensà teeletitr el eotnfs , il «‘«l art'nrdé en donation aux rhanoines des irises de 
Sainu^Marief de Saint-Jean « et Ji ceux de Saint-Ours, des lerres situées dans la 
valK'e d'A(i$te, à Fénis, h Moral et à Arptiilte in valh Auyusiana, aH Funil, ,t/oraduin 
et in ArjmlM. Je ferai remarquer un ddlai! inifmtiaiit , c’est qu’à ocUe époque la 
double puissance spitiUielle et temporelk' était n'mrtie dans la nuVne main ; fMi doit 
donc, re semWe, condure de là que l'évéquc d’Aoste était comte du roi, r’esl-à-dire 
gouverneur civil dans la vallée. 

Dans qudics dreonstam^s le ^•al d'Aoste passa-t-il sous la domination des roîa 
d' Italie? Deux conjectures se prv'Simtenl à res|H*it à l’occasion de ce fait, mais, faute 
de doi'umenU certains, il est bien dillidle de nwudce la question. Peut-être les provinces 
dt»8 Alj>es passiitml-clles a» roi Hugues en OA.'i, b^nvpie ce dernier céda la Provence 
à Kod(>l|»hc‘ II; jxMil-étre aussi le roi de Bourgogne et de Provence, Conrad, suaesseurde 
Rodolphe II, choisit-il son UHiite d'Aosle dans la famille des rois d'Italie, sans 
mnoiH'er toutefois à la souveraineté de In vallée. Ce qu’il y a de certain, c'est que 
veriî 060, AduIlnTt, fils de BéniniW’r II, mi d'Jlalie, était comte d'Aœie et voulait 
s’emparer d'un droit de Tenfiew^, qui ap[>arU7nait à l'évêque d’Aoste el se percevail 
à la porte de Saint-Ours, aH porfam sancH I rsii, LV*vé(|iie (Ü»o nrlama contre cette 
usurpation de ses droits et les fil constater fnr une enquête. 

Ko 9G1, à la diète (h^ Pavic, Ht'ranger il fui déposé en présence ü'Otbon, mi 
de (tt^rmanie ou des AUcniands, à la suite des défaites successives que lui lit éprouver 
demier. Adalbert. après la ruine do son père, erra pendant quelque temps dans diirérenles 
contnk^s, et mourut, dit-on, à Autun, vers l’année 

Depuis cette é{)oque jus<)u’en c’est-à-dire ptmdant envinm soixante-huit 

ans, riiisloiru du val d'Aoste se perd dans celle du nord de l’Italie. Ce qu’on peut 
iTjjeudant eemskU^rer comme hors de doute, c’est qu’à cette dernière date (1032), il 
ap[miienait à Adélaïde, unique bêrittère des anciens maitjuis de Susc cl de Turin, 
qui avaient él<> établis, à ce qu’on croit, |iar Charlemagne, {lour dtifendre les .\Iarcbch 
d’Italie. Queb|ueK auteurs paHtHit de la domination ck^ martfuis d'ivrée , d’autres du 
gouvernement îles marquis de Monlferrat : im|Nissible donc de rien déterminer de 
précis sur le sort de la vallée; mais, selon toute pmbahiliki, les grarHls ofin.'iers (dacés 
sur les fronUères des Gaules et de l’Ilalie, et désignés à cause de leurs fonctions sous 
la dénomination de marquis, pos5é<dèrenl ce pa;^K tour à tour, chacun à sim heure de 

I . Voici quelque» débits sur cm «rJroù féodaux, si l'oo Tout b*e«) irH* p»wer ce> mol loot moilcnip. On prOlmil 
oao bte put louio nurclundiM' : dmréitf, élolfet, mésaux, rien n'eiaii épargné. Les mnrch3n<l< qoi vooaieni 

diin!» ta ville Auienl obligM do pt)} 0 T un donier pour obtenir la pormaNiion do vondm les objets dum ils iraitiuaient 
L'rairéo d'un sin$p robtail «kiuzo drniem, quoique ce soit un animal ridiciiie, ^uomrir ni r»dK«{o»in autmat. esl-it 
ajouté dati* l’acta avoc un sdftoux pleta de aalveté. 
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«upn'iaslie «^ur ses <’omprliUfurj;% et en relevant tous» en ap{«renc»‘ du muiiis, du royauiue 
de Bourgogne. 

Le caidiiiai saint Pierre Damien, dans une lettre à Adéiaide de Suse, duHiesse et mai'- 
d^ AI|m« CoUtennes, Adelaïdeef e.rtelUintistmæ Jucitsof et manhioniMsæ Alpitm 
(Jottiammf lui ruisail obser\er que ses ikuuaines s’étendaient dans les roymmiea d'Ualie et de 
Boulogne, et que l'dvfqne d’AoiUe n'avait pas éld annprïs (bus les liliêraliti» qu’eUo 
avait faites à l’Égliae *. 

Adélaïde de Suse épousa Eudes ou Ckkion, dernier Gis d’iluiiil>ct1 aux blanclie^ mains, 
comte do .Maurienne , et qui succéda il son frère .Amé 1'* *. ^le apporta en dot à son mari le 
dm-hé de Turin » le val d'Aoste aviH* plusieurs terres sur la cote do Gènes, et n'*uiiit ainsi su» 
liomaine hur.xlitaire aux |x»ssi's.siûRs des comtes de Maunenue. t^ux-^i deviitix^nt plus tarrl 
cnmles. puis diH^de Savoie, et tbpuis leur ailiam'o avec Adélaïde prirent liabtluellement le 
titre du marr|uis d'Italie. 

On doit siip|ioser qu’en 10.32, à l'époque ikî la mort de Rojlolplw* llî, dernier roi de 
BiMirgogne, les mari|uis d'ivrée cherchèrent à s'emfNirer de la vallée d'Aoste. Mais l'impos- 
sibilit4^ de fournir aucun ilocument authentique sur ces événements empêche d'insiEUer sur ce 
point. Il ibtueun^ au surplus évident que. si ces puissants seigneurs réussirent un luoumnt. 
ils é<'houi*renl bientdl, et que le val d'Aoste resta smis la domination d'A<létaldc de Suse, qui 
en transmit, pnr mhi iiiarUigi», le souveraineté aux comtes de Maurienne. 

Sous Conrad le Saliqiie, neveu et héritier de Rodolphe 111, un giaiid nonibrv do digni- 
taires de la couremne, qui jits<|u’ak>rs ne |) 0 «isédaienl que des fonctions amovildes, se 
rendirenti ndépendanfs et hert'xli laines, avixT soumission b l'empire d'Allemagne. C'est à 
ceU4; époque que le (*ointé de Maurienne devint liénxlitairo de fait et de droit. 

J'ai exposé avec autant 4)econ.srienoieuse attention qu'il estpoKsihie d’en apporterà l'étude 
de l'histoire d’un pays si souvent altsorbé dans les grands mouvements politk{ues du moyen 
âge, j'ai exposé, dis-je, comment lu domination de la dynastU' de Savoie s'esi établie sur la 
valk« d' Aoste. Pour arnver à asseoir une opinion, il a fallu tx>iii|>arer cotre eux tous les récits 
des historiens qui ont Unité ce suj^, et choisir parmi tant de versîous différentes celle qui 
pnraissail s'aororder le mieux avec dt's titres véritables cl avec la mardie accimluméc d'évt^ 


1. Voici le lotie du poeuge de celte ieitre; les quelques mois que j'en ai tliu rtpliqurnl le »ne cotaplei * 

■ In dilione vrra tua qua> in duonim regnonun fulie scilicet et Burguodia* porrigilur, non bcete conflniun 

■ plures epibcopunlur antisliles, nullus eorum fuit, qui rel a te, val a luis prncuntofibiis, uüam aibt moleatuiia 
• conqunreiTtur inferri, pnrlir AugusUinsein dunUiât opucopum, qui tamen, non a le, eibi <to suis aliquid 

■ immiauium, sed conqundus est polias, eodnûn su» nihil es tua liberalilate colUtuin, etc. * 

S. Ligs hMtorieas sont trop peu d'accord sur ia date de la omrt d'.Xnié I*' pour que j'ose dire ou quelle année 
Oddon lui aucoèda. La P. Unnod place cri «véoament en 4037 ; Cbampier on fOTO; Ptugoa et Du Ituitof en 407R. 
Gukhenon alQmM! que toutes cm datas suid erranées, et il Mipposo qu'Atne est morl es <017 ou lOtS. 
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[K'menls M^ml^ahlos !<urvenus à la im^mc époque. CpM }e I’av<iu 0 f hkh) ofiinjun 

personnelle que j'ai soumise au lecleur, sauf k en mUqiter rmni'henMünt une autre si l'on 
in'o(ifx)Sc de nouveaux laiU. de nouveaux aeUw, s'il m'est, vn un mot, dimumirn que je me 
suis dans le dédale iv*Uo obsnire cemtrovetse. >Uinf«nant, U reste une U)che [dus 
douci’ : e'csl <le rutrae^T les noiivetles <kistinées du val d’.Vosle. Les violents Ixxilevcrscnvents 
|Ht>Toqiiés par le chrtc et la multitude dc« rares diverses qui avaient eovalii le sol di^ l'empire 
romain i ramUilion démesurée de tous ces chefs barbares, qui ne révaicmt que coaqm'les 
et assenissement ; les elTorla toujours sanglants d'um* sodi^ en ti'arail : tous cos malheurs 
ont ces.sé, toutes res |)a5sions se sont adoucies à la voix de la religion et sous l'innucnce de 
la civilisation. La vallée d’AosIc est entrée dans une (‘re de tranquillité iiuYjnnue jusqu’alors ; 
die a enfin trouvé les souverains qui devaient la faire jouir îles hienlàiu de la paix et la 
gouverner jusqu’à nos jours avec une douceur vraiment [latcrDetle, avec une active 
pn»voyanre. 

Quoiqm' nous soyons arrîvis à une pt^riode [dus calme dans l'histoire de ce pajs, qui tant 
de fois avait changi* de maüreri, qui s'étail vu si waivent en [vote à toutes bs horreurs des 
guerres Ifs plus terrîhles, il hiul néanmoins dépeindre les nomhn'uses épreuves qu'il eut 
encore à supporter, et dire avec ipieile knteiir le pniivriir des comtes de Savoie s'(^l <xvnsolidé. 
Une noblesse opulente et guerrri-re, mais inquiète et oppressive, possédait la plus grande 
partie du (fVrîUMiX'L Les seigneurs eotreLenaiem entre eux d'ioassantes hostilités, et les 
iX)mU« de Savmc durent sc ék’tcrniiner à limiter le [Kjuvoir <les barons, afin rk* n'qvimer des 
abus trop criants et de délivrer les habitants du joug qui pesait sur eux. Parmi tous les chefs 
de oes grandes familles, quek{ues>iins sc (irenl renumjuer par un dévouement constant à la 
Maison de Savoie. 11 faut citer au premier rang de ct*s serviteurs fitkles les vicomtes d'AosU>, 


1 . Pans k» prcfliim Umfn de leur domination, lee comtea de Savoie av'aieat pour tout domaÎDe datw ta vallée 
<rAo«le; 

t* Lee émolumcals raiwia de la joatiee et Isa amende» aur toute rélcndue du territoire de la Valdigne, 
qui fot, déa te principe, aoumiae h leur juridiction immédtalc; 

— t* Lo produit du péage de la cité et du bourg, rercoiu qu'lia parlagmteal avecrëiéqiwt 

— V t^ êmolammU caaucU do U juatice, poTiagéa a\oc le* vicnmlce d'Awte juaqu'au mnencot de la rnton- 
csabon d'Êbal de CbalUod. 

A I‘ép 0 i|ue où le comte TliiMnaa t** (K9I) accorda le* premier* «UliiU de privilège* et de franebiaes, Ira 
lubitanta concédévenl au aonv'erain un droit b percevoir *or chaque loiac de la (atede de* maiaona , plus, reruioee 
r«devaBi'i*a, (ctlüa que droit* aur b vente de* vina, leCenélnge, etc. 

Les surcefdeura de Thomas I*' augtnefilétenl peu à peu leurs domaioea et leurs revenua dan* la vallée, per 
Ira devoira fèodaus qn'il* ac réran-êreet, soit aux nouvelEes infuodaliona , soit par l'hommage qu'ils exïgèfNit de* 
grand* vaaraux, hauMret* et Mtnplra noble*, soit par la conAaoiioa dn* domainea dra seigneura qui réfutaient 
ubrûeaoco ou prraeuraiem leurs sojels, aoit enfin par racquisitioa de befs dont iU fonmaicni alors dm chAlrJIcnira 
dépendantra de b couronne, ou par l'extiiwlion d'tulrra fiefs qoi, faole d'bèrilters dans Ira (amillns, lenr reve- 
Da«rnt de drotl. Lra ooœle» de Savoie arrivèrent ainsi è aseeoir leur puiaaatvcc sor lov* 1rs dotMinesdn duché. 
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(|ui furent la muclkc ikï la Maison «!e Ciiallamt. et qui miq>)irent ia char^ de vicninles jtisqu'^ 
l'Hnnile époque à laquelle Èlml «le CliallanfU surnoiiintê le Grand, s'en détuit, |iour 
étendre et afTemiir U". (Kiuv«»ir d'Aiiié V. las annuiries de la vicomté d’AosU^ étaient d'or à 
l’ai^de éfdouVde sailli', <’Oumnm''e. ■iiemlmV, htx'qui'‘<‘ et allunu« de gueules, lies analogies 
bémldN|iies sont, tout le moiMie 1<> sait, iks ténKagnages de pi'u de valeur*, m^nmoins il 
iiii|a>rle ici de retiiaivjuer, d'un CiM<% (|ih* wl l'-cusson est presque celui rie rciiipire, qui était 
d'or à l'aigle à di>ux léhs d«' shIjI*’, «liadéiniv, inendin>e (>l Usvinév «le gtu*ule>, et, d'un autre 
cOté, que les ariuoiries des comtes île Maurienne et de Savoie étaii'iU d'or à l’aii^e dtr sable, 
avant qu'AiiH* V ne l«*s eût changées contre la cr(M\ trargenl en champ ib* gueules, récom- 
pense de srm coumgi* au siège «le RImkIcs. Peut-on c<MM-lurv «le ci*lle n'ssimililance qtie 
cVtait là comme une jireiive <le la tk'petMiance de ces liefs envers les em|K*reurs d’AIlt'magne, 
ou bien n’esl-cc qu'une ctjtncklence due au hasanl? ('.onU'ntons-noiis il'exposer le fait, 
sans en lirer une {’onsiKpience, fortV^e peut-être. 

• Dès le M‘ si(Vle. les souverains, solidement établis, tenilaient inslinctiveriuuit à constituer 
dans leurs ÊtaU l'iiniu^ riionarchique : iU faisaient tous leurs elTorLs [Kiiir diniititier la puis- 
sance ft^ale chez les lierons comme chez les prélats. lie cfimie Tlamias 1”, <ilM>issanl à cette 
iiinucnce, en H!H. favxirisa les classes inférieures en acctmlanl aux habitants «le ia valbv 
d'AosU? «les {Mivikges et des frandiiscs qui furent ixHifimiés par ses suiv<i>SMnirs. b'S princi- 
paux stguataiies do «x^t acte, conçu a'pendant dans le but d«‘ wntre-lialamvr leur uuUa-ité 
jusquc>-lR sans iKimes, sont : Boson, vhxjintc d'Aoste, et les seigneurs de BanJ, «k* Nus et 
«le Qnai'L liC comte Tliomas était un primx'. éminent. (MisscnJant un esprit de justice et do 
g<W?rosil«* bi«*n rare, il faut ravnuer, à wlte éjiocjuc où cliaquc maison souveraine ne songeait 
qu’à étendre sa puissance et ses «lomain«s. C'est lui qui , voulant ûiire de ChamlnTy ia ville 
«’aptlale rk; ses États, donna aux habitants des franchis«s asst'z étendues pour attirer et y 
fixer une population nomhivuse. 1-bi 123.1, ce prinœ franchit le ptHit Saint-Bemani et tra- 
versa le val d'Aoste à ki lêu^ de son arm('*e; H était aiqielé {lar la nécessité ik' Diin* nmli^r 
dans le «k‘voir la ville de Turin qui, cédant aux instigations de son évtkpio et aux intrigues 
«lu niartpiis «k Moulfcrrat, avait levé l'éteiidanl de la n^olle. Mais dans le courant «le la 
nK%H; anmx:, ce grand humimi inournt à MonU'alier, aiUnnt d’une maladie qui rcm|x»rl;i 
<m peu «le jours. 

Deux ans plus tard, en 1255, lorsipi Amé IV, fils et successeur «le Tliomas P', t'ul mis 
un tenue à rinsurreclion tk's habitants «k Turin «H k's eut fait revenir à rolH'i.ssaïu'o, il 
accourut au secours de la valU'x* envahie et cruellement «lévastét* pur les Valalsans. Ces 
«lemiers, irrités par les nombreux griefs qu'ils croyaient av«iir à ixqirocber à Aymon et à 
Pierre de Savoie, fn^nrs d'Aroé IV, et ne pouvant ri«*n enlrejtreiMlnî contre ocs princes qui 
étaient bien préparés à déferulre leurs apanages, avaient twirnt* leur vengeance sur le val 
d'Aoste- Mais le valeureux comte arriva j non content de repousser les ennemis, il passa 
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le grand Suinl>Bi’rnat>l à leur suiks cl. afMX's avoir oulcvé d'assaul Marlign^r et Ardon. vint 
melkt' le Mêge devant Sion. Iji t^ipilali* du Valaiji lui it‘>iüla iongk'fups. tHnpoiliV 
cnQn . elle fKijisa avt**' U* temloiiv loiil otilicr la iioiiiiiiation de la Mai?<jii de Savoie. 

Dïid^ leiN^urant de raniiéi* f:25K. l'i'iu}N'nMir d'Alleiuague, Frtkiénc 11. ({u'une nouvelle 
n'^volle rk'H .>1ilanaiâ avail eonduit en Italie, vint jusqu’à Tiiriu, où le comte Aiué IV le reçut 
di> la Aiç<»o la }>lus hriUaiite. t^liamié d«s lioniK'iifs que lui reiklail ce prince, et voulant ae 
l'altaeher (tar les liens de lu n'euimaissaiH'e. rem}N>reur érigea en sa l'aveiir les provinces 
«i'.^oste el de tlliahlais en diH'lu’s, et lui en donna riiiv4*stituit>. Les ariiioiries du duché 
d'Aosk* fun^nl d4‘SumiaU de sjdik' au lion d'argiMil armé el lauqiassii de gueuh^. 

En 1355, après la iiuirt d'Anx' IV. Tliomas <le Savoie N»n fivn*. «xiinle Flundn'el 

de llainatil , régent des Étals de Savoie ptmdant la tiiinunU> du jem»e comte son 

neveu, vint à Aoste pmir assurer par sa prv'seniv Ies4lruits tie son pupille. Dans tm ai-te en 
dalt‘ du 9 ties csilendes de septemlm* de celle même anniH’ 1355, le gv*ru'reii\ csunle riM-onnalt 
et ismfimie les tranrhises et les pHvik'ges amirdés an\ baliitants du val d'Aoste; |mis il 
ajouU> à ce hieulait plusieurs ordonnances utiles à la nieilleiire adniinislration de ki justice. 
Cikms ici (|iiekpies (tassages ik' ivlte charte eiirieusi*; la (>remièrc (partie donnera une i(kk^ 

rvoldes intentions du prinex*. la se<>ondc prouvera qiH' les plus (Hiissanles ^inillcs de la 
vallée (tartagcaienl ses M^nliinenls élevé's. 

U Nous donc. aprî*s avoir lu ladik> eharle, aiH'cs avoir plusieurs fois fvlu, examiné et 
« étudié avet* soin les arlides «[ii’elk* coiitieiil. voyant que (laniii txis artidi'S il en est qui 
« semblent «ibst'urs, et qni ont iH'soin d’éliv ex(di(|ués el S(HViruSi d'une façon plus elaireel 
a [dus (tnkHse, vovant en outre (pi'il ûnit en ajouter 4|iH'lqui>s-uns a(>ri*s iimie délilK'i-alkm. 
ü Ne voulant en quoi que ce soit dénjgiM' mHlit instrument soit dtarks ou aux arlieles (|u’elle 
a contient, mais ayant pitikit la volonté d’éclaiirir !<■« (tassages obscurs el d'ajoukT divers 
« ri'glenienls (tour l'uliliU*. riionm*4ir et la liberté tant de la dk* «jue di? la valkV* d'.Utsle. 
« ainsi disons, statuons et onloniMtn.s, (vuixv que nous reivjiiimaiMlons et voulons que ladde 
« charte el kius les arlk'k^ qu’elle contient soient maintenus à p<!r(MÙuiU;, Iklèleriient 

« wtnservés et inviolablement gank'S 

« .\dc passé à Aoste, dans le doilre de l'église de la tHenheui'euse 

«I Marie, où furetil «k.otnandés comme témoins el np()ck^ avec tous cent qui font adhésimi 
«I spéciale et sont e\press<m»eDt consentanls. savoir: Kodolphe (du Chàtelar), archevêque 
« de TarenlaLse; Pierre (de Bosses), éviV|ue d'Aosk>; Pierre (de Challand), ftrévùl de la 
«• (*allK‘diale, avw les chanoines cl le dvapitiv de kalile église el tout le clergé, excepté 
» tpiciqucs dnipitres qui, à caust? île la (x‘inede mort (M>rkk} dans ladite diarlc, n'ont (vas 
n voulu donner un consentenient entraînant leur propre irrv'gularité, mais qui pouiiant ne 
H s'y sont pas op(K>sés; (fodefroy, vicoiuk* d’Aoste, et ses frt*res A} mon et Boson; .Ayiuon. 
« siMgneur de Nus; BerutumI Phiiip()e de Monl-Jovel ; Hcmry el Odilon de Verrès, frèresi les 
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« üeifrnpurs irAnuul, Guillauiiic, sriKneiir lie Ponl^SHÎnl-Marlin; Jacques ik* Vallcise et 
«• ArTKKul son neveu; A} mon. Pkute cl Hii^ies «le San'i«Ki, fK^res; Jacqiits «le Sarre; 
« Jaer|ues de Hcxca ; BotiirHce de Villa, vidanie, et Janine^ son l'K'n*; IVrre de Gressan; et 
«i plusieurs aulnes nfitiles d«? la vallée d’Aoste, avec le lierai'* cl le |iouplù «le Umtc la « lié, 
• uccepiiiiU U's pn««‘nUs «»t y aiqilaudissant. Je. Ja«|u«‘s Dariieri , notain* du saioUempire 
« et rlii rninU* de Savoie, écrivain d«^ présenUs. suis irilemmii dans toutes tes cl»oses. et 
« aiiisi a{)pek‘, je ai éciiU^ et Iransuiists iMMinMisemeiit *. <■ 

I.C cimite de Flandre, donl les ^ramli^s (pialités ont ri'pandu un nouvel «klal sur sa 
race, mourut «piel«|iu*s ann<'<>s apKs, le 1" février 1259, a Aoste*. Il n’a^ail {nis it*fm«» 
sous son nom, mais il avait s4)iiUmii de toutes les forces «le son lialMlet«* et «U* son courage 
la Mdison «le Savoie; il fut le d'Amé V, suniommé l«‘(*ruiul, et |>ar «Dnst^iient te 
clief de rilliistrc lign«^ qui a oreufH* le lr«W jusqu'à l'année 1&.51 . 

Kn t2(Ki, le comte Pierre «le Savoie, sumoiiiiiié k' |H>lit Clmrk’iiiH;m<s s«'plM>me lils «le 
Tliomas I*', et qui, avant son avènement, avait été pn^Al d«» la eath«'*«lrale «l'Aoste, nst?vait 
«les mains de rem{M?reur Kk-liard l’invesliturt* «l«s États tli* Sav«iie, y «vimpris les diicht^ 
d'AiK«le et «le Chakiais de nou\elle cn'ation. On raconl«* à <m* sujet que les barons composant 
le con»*il «lu prince cbcrchaient à le détourner ik' son voyaije à la wur «l’Allemajme, en 
lui faisant c«»n<vvoir des douk's sur la lo^auU^ de reiiifN'mir, en 1<» lui déjN’i.imanl «Yimme 
un homme jalmix de sa pdotre. et assez [lerfide |iour a\oir formé le proj«>t de le retenir 
prtsonniei- ou m«‘me d'attenk-'r à ses jours. Sounl à cis avertissements sinistres et n'écoulant 
«juo .son coiira^, le comte Pierre se remlit à la cour iul{K'‘riak^ «*l se ph^nta devant le 


1. Voici te U>sir lui-nfiM : « Xne uero aÎH diclA carU) et que ia ««aiksn coBlinelxUur et pluràw ireta et 

• (tiliffmlof in«(iec(a e< evsminata in <{ua «{ueftam que in n» cantinelKinlur iHloIxintur oli«ciira r»ei> et pteniua ac 

• neliu» fore d««claninil,i rt p»ci(ic»i»da et quetlan addnoda bahita ddiberaclone. NoltHites in aliquo itcrojcaro dicto 
« instromento aine carte aeu hiis que in eo «H io ra r«>niitiraiur, mhI puriua ea que obaciira eranl in oa dectarare 
I rt aliqua ipaûç Midere pfo iiiîlilato honore dc lit»crlate tacn ciuilalia quam uallis Augu>(e, sic dicimas, statairnu*, 
« cl ordinamu^. quia uolumu* et pmripiatus qund dicta cirrta <t( omnia que in ea rootiofRlur (terpelno tcneanlur 

• Grioiler eenienlur rt inuiolabiliter cuslodtanlur Artum est Ikk Auguste in ctausUo Ecriesie brate 

• Marie ubi rnemnl aocaii irele« rt rogaii et apraialiK^r urtcntiliua rt expmt'A cnnrctirienttbiK uidrtiert : Doenious 
■ Rndulphus Tbarentasionsia arcbiepiscufius. Dominus l’rtrus Augii!>teDsia opiscopus. I*rtrus prcfioattus ai«|u« 
« canonicj rt capiliitum ipaiua rvrinie cum cote ctero ipsius, e«cr|Sis quihimlam mitilulis in quibus appunitur 

• pivia aaDgiiinis in quibus notuerunt oonsentire propler irrrqularibilem nec rttam eis contradixerunl. Dominos 
V (ioltofmlos uiriH*onM« et fratm sui Aymo rt Doeo. Aymo dooiinus <Jo Nuns. Benoundu» Philiiqiiis Moniis 

• Jourti. llenrkus et Oddoninus de tVrretio fratres. Üomini de Arnaul. L'ullùHmus Ponlis sancti Miirtini donimua. 
« Jacobox lie Caleysia rt Arnucio m'pns eiiis. Aynw, Petrus. Hugo «le Sirrio rrelrre. Jarobai de Serro. Jacobua de 

• Rocca. Boniriirius de Dilla uicedônus et Jacobui fraier mus; Prtrus dc Ureetans et quampturr* alii nobilea 
« uatli» .Kagaele cum cl«vo rt popsilo tocius riuiiatis coosenrientibus rt laudanlibus su|si dicla. 

« Ego. lacotuiM DiirberiiL-i sacri Imperii rt comili» Sabaudienntariusrt srrijiU»' omnibus inierfaiel rtc rogniua 

• wripsi rt Iredidi frticiter. > 

i. Il fut iabuioë dons le ebeenr de b calliéiJrelc, où son iombean m voit aujimnl'bai. 


Digitized by Google 



2R 


INTRODICTION. 


IrvW tle Rk'^iard, rov<^Ui d'un hRlHlIeinent mi'-parti do drap d'or ot d’acier; il expliqua 
lui-itw^tiic colle sinj^ularilo en face de rais*semM(.V tout oiiliôre, disant que l'or était le signe 
de rhouiniagi* qu'il venait rendre à son srmvorain, et le fer. la preuve qu’il était résolu h 
dé^mln* jusqu'à la demièn* goutte de son sang l'héritage dt' ses am'étres. 

]>es cuuitos de Savoie venaient au iiH>ins une fois tous les sept ans dans la cité 
d'Aoste, pour tenir les aiitlieiieis gtuiéraUs et rnmlre la jiisliee. Ils devaient faire 
quatre uinîs à l’aviini^ le jour de leur arrïvét» dans le duché ; leur itinéraire était (tour 
ainsi dire obligatoire, et e’étail pr la route du (lelil Suint-Bernard qu'ils devakMit pénétrer 
«lans la vallée. S’ils choisissaient un autre chemin, la noblesse et le piniple étaient 
dis|)cns(‘s d’aller les rwevoir a la fnmtière. Le cért*monial usilé dans (*es cirvfmstances 
soltiinelks étant une tieintiire ;issez fkU'Ie des coutumes fvHNbles . il n’est {uis inutile 
de donner ici quelques détails sur la venue des souverains et sur les précautions dont 
ils s'entouraient. Dès son arrivée au pied du petit Saint -fiemanl. le prince dé|aitail 
deux des plus considérables luirons de sa suite, avec mission d’octniper en ium noin 
tous les iiefs et eliAteauv di> la valkv, et d’y laisser en gamLstm le nombre d'hoimm’â 
m^ssain* pour les bien garder. A la premki’e n^uisition di's iKirons délégua («r 
le prince, les graruis vassaux de la touronne de Savoie quittaient leui^ demeures; 
néanmoins, avant d’aliandohner ainsi si^s bii^s. ehmfue seigneur stipulait par écrit qu’à 
moins ik» condamnation (mur criiiio de forfaiture lout4>!S ses (Kjssessioos lui seraient 
restituées après l'audience générale, à la cliarge {*ar lui de les k*nir et consfTver au même 
titn' qii’auparavant. pomiier acte du comte était reganlé comme ]’éi|uiva]ent d'um* 
citation à comparaître aux amlîenres. Kn elTet, les membres de la noblesse étaient 
tenus d'assister exactement aux st'anc**!», et ils n<> ptairaient en être dispensés qu'apris 
avoir présenté <)es motifs s<*rieux, d<mt la validité devait être remmme par rassemblée 
elle-méine. Lorsque tous l«s liefs étaient ainsi OLCupi's |iar ses garnisons, le prince 
franchissait la montagne, et s'am^tiiit tbiiis k>s châteaux désigiaV à l'avancv, selon la 
lenteur ou la rapklilé de .'«a matt'Ite. .\ii jour déterminé ptair l'entrée dan.s la cité d'Aoste, 
toute la noblesse se rv^unissait dans la plaine de Sarre et y attendait le Houverain atiii de 
le recevoir en grande ponq>e et de lui conqioser un brillant cortège. L’évétpie d’Aoste, 
le prévôt et l'ardùdiacre la calhikirale, le prieur de Saint-Ours et le clergé entier, 
revêtus de leurs plus magnifîques omemenU. attendaitmt aussi le prince à la porte (k 
la ville , et dès son apparition l'accueiliaient aux accents des hymm‘3 sacrées. Alors 
le comte <k> Savoie mettait pied à terre, saluait pieusement le prébl, et, suivi de 
tout son cortège, sc joignait à la proce^ion, qui prenait lentement le chemin de 
la cath<xlrale. .\pK*s avoir entendu le service divin, le comte montait les degrés du 
maître - Hiit«*i , et là, les mains élcndiies sur l'Ëvangtle et sur les sainU« reliques, il 
renouvelait le Hemieut de niainleiiir et défendre de tout son pouvoir les rranchiscs et les 
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privîti^f^s <lu duché, d'étre le soulien de PÉ^ise, di>ü orpbt'linii, dc« veuves et des faibles, 
et de (le porter ni |ar lui-niéiiH’ ni ]mr ses oilîders aucum* alti’inte aux iiuiuiinilt^ de 
la vnlk^. 

iVndaut toute b durée des audiences, le {Milais épisco^wl devenait ia demeun» du 
«ouveniin , et les séances se tenaient dans une salle inrnien!^ qui touchait mi cin>etH‘re ik* 
la caükxiraie. Cette salle a été détmite vers l’année 1670. sous Pépiseopat de Phillbert- 
AUm'H Baillj. 

Dis le Jour qui suivait son an'i\ée, le comte ouvrait les audiences ja^nérales par une 
séance solennelle; il se plaçait à Pexün^niité de la salle, sur un su'jze élevé, ayant à sa droite 
Pévéque, cl à sa gauche un seigikour de la maison de t^halland. 1^ membres du ekn'gVf 
de la mddesae, et les notables se rangeaient autour de la salle suivant Pinq>ortaDce de leurs 
liefs et iPapiw le l'ung qui leur était aligné, l^e chaiii'elkT de Savoie, qui accooifKignait 
toujours le prince ({ijaml celui-ci devait s'm'CUper de Padminislration ou de la justice, siégeait 
nu pied du trOne, entouré des membres tiu (nhimmI. A celle (a^^mtère asseiiikhV' , tous les 
seigneurs de la vallw, bamns, hiinnerets, chevaliers, les natabics (kvs ^xannuines , enfin 
tous les vassaux a^qmiés à en foire partie, venaient, cluuxjti k son tour et stdon son rang. 
préltT senuenl île crjucours Ikk'k» et kiyal dans l’administration de la juslii'e. Puis les 
seigneurs renmiveiaient leur hianinage pi»ur leurs liefs, cluVtr^ux et domaines, dont ils 
recevaient une invesliluiv niHivelle. l/irsijue hais les membres de rasMuiihlée avaient 
prélé serment, les causes éfoient apirek'cs. plaklivs et jugix>s, jusi]u’k <*e que la liste en fût 
épuUcc; alors le mmle de Savoie quiUail la ville et le duché, entouré «le» nshnes honneurs 
qui Pavaient arciieüli au moment de son arrivi^. 

Depuis lors, les temps ont bien changé; chaqtie sürle a passt', niodilianl les coutumes 
et les lois; le si>ri des peiqdes devenu nietlieur. fVpndant, il y avait dans cet acte 
d’un souverain venant en personne écouter les plaintes de scs sujeUs et juger leurs dilTérends 
quelque chose de sintpie, d'imposant et de touchant à la fois. Il est peiTnis de regretter 
ces antapies usages, tout en rxsalant justice aux progrès aiTomplis. 

En 1Â1&, PemixTeur Sigismond, menant d'Italie avec une escorte de mille che- 
valiers, traversa la vallée d'Aoste. K était accompagné d'Amé MU, surnoninvé le 
Pacifique, qui, voulant lui faine honneur, le coiHlutsail jusqu'aux frontit'res de ses États. 
Il se rendait à Conslance pour assisu»' au cxindle gi'méral tenu ilans celle ville. Deux uns 
plus tard , SigistiKHid érigeait en durtui les Htats de Savoie en faveur du comte Amé Ylll ; 
ce prin», qui avait tenu les audiences gv'fiérales de justice à Aoste en 1401), les tint de 
nouveau ilans l'année 1450. 

Pendant le cours de PanrHx; 1466, .\tné IX, surnommé le Uieniieureux, duc de 
Sivoie, visita le duché d’Aosfo, et reçut dans la cité Phominagc de Jatqucs, cotule de 
IVjmont, et de Phili|q>e, comte de Bresse, ses frères. 
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En 1555, smis le n'jme Ae Charl<s III, ce ruiilheiireuv prince, victime «!«s rtn>l»i- 
lii>ns rivale» François I** et <le ti.liarli's-Qiiint, et qui, é,ü»leinent nialtraiU* |Mir iv» deux 
sfnivemins . finit |iar Uiisser entre leurs mains la plus i;rande |>urtte ses Klals. la valli^ 
«r Aoste resta litli'le au dur de SaxHe et à la religion catholupie. A[»ri.*s axoir <lonné à 
t'Jiaries III une éiiergM|iie preuve île son dévouement en aillant ks kahitants de la 
Tarentaise b battre les trt)upes franç-aises commanditas {«r le comte de Suint-Paul et à 
nqirvrMln' la %illc de CliumlH*r) . elle eut la gloire de n'^sisler aux dangereuses tenlalives 
de t^lviii, 1 jt> fougueux nTonuateur. au retour de son vo\agi' h Kerraie, était >eaii 
dans in val d'Aoslc |H)iir pnVIier ses iloctrini'S, exciter k*s habitants à proclamer leur 
indi'|ionduiHv. et les entraîner ilans la ligue ik'S cantons suisses. Calvin comptait déjà dans 
In vallée Ixin rumduv de |airtisans;- mais à la nouvelle du danger qui UMMuirait la foi, une 
grande assembla des Étals se reunit simis la pn^idena» de PieiTc de Cazin , évikpie d’Aoste, 
et de Rom-, comte de t'halland, manrhal de Savoie. Apri's avoir entendu les pieuses 
exliortatiims d’un enfant du village d’AymaviHes, le lN*ix^ .Antoine Savioz, ifp Mpii’nfibus, 
devenu depuis général des itiineurs conventuels par son élection à Milan en I5R3, le 
l'onsril dri'ida tout d’une voix que le duché resterait Ikkde à la vrak* religion cl à la 
noble Maison de Savoie, puis il donna l'ordre à tous de poursuivre et d'arrêter Calvin 
ainsi que ses partisans. 

Calvin atlenduil, caché dans une grange h BilHun. non loin <les portes de la ciuS le 
n^iltat de la déiilx'ration do rassemblée. Pit‘venu )>ar des traîtres, informé des onlres 
incnaçaiiu lancés contixi lui. avant RM^inc que k' conseil eût clos sa si^nc«>, il se ik'lemiina 
à fuir, el loin d’ambitionner la gloire du martyre il partit accoiii|iugiié du ses plus fervi'nts 
sertaliuirs. Il traversa Euthii'c en un lieu nomim* Clospltnp, gagna les gorges profomk^s de 
Valpeline, franeliit ks liauUs uMmtagn4S cl arriva en Valais, d'où plus Uml il se rendit 
à Geneve qu'il «levait gmivenH'r en des(iote et en funaliquc. 

Cotte asseiubh'<e, ixmnie dans uu moinenl où les plus graves périls se inullipiiaient, 
comprit avec un nMTveilIcux ]»itrk4isme nmibieu il devermit iiigi'iil de redoubler de rigilanct^ 
0 et d’activilt) dans la conduiU' îles aiïaires relig»nun>s et politiques. 01e sentit comliien il 
était mnxssaire de nSMunlre les difliciiltés avec toute la promptitude possible, sans attendre 
le cvmcüurs des asdiemblées générales , moyen loujoura lent, et, de plus, fort dL«|K>ndieux 
|KHir les trois onires qui k»s composaient. Pénétn'c des exigences d’une situation aussi 
critique , elk* nomma dans son sein un conseil qui était la représentation des trois 
«>nlres et dont les séances devaient avoir Ueu aussi souvent (}ue le nécessiterait l’expé- 


1. Lrit év^qupK raprpN!flUik>Rt le rIerKs; hn ariinout^ les plus distingué» étaîeot eboisis {>ot>r represonter la 
noUewe, ks drai syadics ds tâ cité ot du bourg, de* dnotnim m dreil, dn> <Tl4l«lain« pt d«» bourgeuU noublM, 
éukiit Bommés pour rvpn^ater le Ügre éUt. Les dlecttons éUietii faites par les foats^jdaénux eui-oiénie*. 
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dilion lUs O conseil porta d’altord le noin de rotiitfil des Élns, puis celui de crm«*i7 

des fjommis, (|tr>l consena déniiilixiiiient. Dans le pri]]ci|iü, le noiubre dt^ u)nM*iilei^ fui 
indélerniinê; mais en i555, ras&euibkie fcêoérale dt's ElaU le iKa ii \infft-cinq, el i4ut en 
mèitte tenipt» les membres ipii devaieol eiiti'cr en ronrlioas. Par une leltiv |Kitenk' dalét* dt^ 
Verceil au commeneenieiit <le l’anmv le due Cbarks III appcutiva {deineiiieut la 

ciX'alion de ce oniiseiU et ses sun^*sseurs eonliniM'ivnt à le ns-onnallre. 

ke cousotl des Commis subsista, jmiissanl d'une ^ratHk* aiilorilè. jusqu’il i'introdiictHKi 
du n'Kime franvais en !8<)2; teik éUiit la ctjnsiüênitioii <|ui entourait ce corps, qu'à la 
cour il avait le pas sur le simat de Turin lui-nM>mn. A lu chiik* de rmiipire rran^'ais el à la 
ivslaiiratiou de la Maison de Savoie, le «onseil di's Ouuiiiis fut installé de nouveau, et plus 
Uml eneon* solenuelleuHHit reconnu par le roi Charles-AllK>rl. lors de la rmissanee du duc 
d'Aosie. son |R‘Ul>li{s. GhIo io>ltliiiion nMitarx|uablo a ci^saé d'exister lurM|ue U<3i lois 
de rndiiiinislnilion qui réj^it anjoutilTiui Kuils hardes funmt mises (•n vi^teur. 

Pierre tie Caziii. Prfrus IV, éviV|ue d'Aosie, était né à Venvil , et avait on’U|M^ le 
sié^e épiscopal en t'iâ?. Pendant su lonipie carrü'n*. ce (Hvlat déplova des talents su|iéricHii’a 
ainsi qii'nnc énertpe infali^ble |iour dér«*mln* la reliftion odieusement atlaqutv, el {Kiur 
servir les inléiV>u de la Maison di* Savoie. 11 sut, lors des fpierres irlteiTiiinaldeset sanglantes 
soulevées [«r la luiine tmituello de François 1 *' et de Cbark«>Quinl, préscrvi^* son dkx'i«e 
|jiur des Iraik'S de neutraliU' négtK'iés avec autant d'Iiaiuleté qqe de courage. Il ctHitribua, 
ainsi que ji* l'ai raconU', à l'extirpation de l'hérasic. et fut plus taixl apiadé au concile 
de Tnuite. KiiimaüuoUPIiilibt'rl, ce vaillant prince qui releva et {xirta si haut la fortune 
de sji MaÎMHi, et qui ctuumandait alors les amuks tk* reii](XTeur en Flandre, ruunda 
près <b' lui Pierre de Cazin, el, conliant dans ]'inlelligen<x> ék*vé« de l'évéque, le dioisit 
pour amlKissadcui' auprès <le Philippe II. ].e roi d'Kspagne était alors en Anglelerro, 
où il avait é|>ousi‘ Marie, btk' de Henry VIII. L'évéqiie d’Aoste, apK*s s'étre beureusenvent 
acqiiitU' (le sa mission, revint mourir à Anvers, le "Xi mai lô57, quelques uhns avant 
ta UitailLc de Saint-Quentin, jourmV fum'sle à la Fran«>. qui «levait im|)OS(>r au roi 
Henri II la paix de têteau -Cauibrésis. et rendri' au duc de Savoie la |Mjssession de 
ses KtaU. 

Oiurles 111. épuisé par une fièvre lentes et consumé (Mr la douleur au s|MVlacle 
ik*s lalaniitiki qui accablaient son peuple en ébranlant son trône, mourut à Vcreeil le 
16 septembre 1553. Le 27 février !5j|0, ce prirux» avait fait nkligi*r à Aoste, où il 
s'était ixTugié, no pot&stkJant jiour ainsi din* plus que ce duclk', le (estanient qui appelait 
HjximanueJ-Pliilibert, son fils, à la siiixyssion de ses Étals. Ceiacte*. dressé |xir Jtxin 
Vuüù>l, notain> et pit*mier secrétaire <lu duc, en présence Je Pierre de Gazin et de 

t. Ce teeunwnt, dont l'original »| aus arctires de Turin, se termine ainsi ; • .Xda rorrant hæc in civilale 
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piiitiii'iirs |N>rs(»nnaKrs d’tm rang ('levé, est dab* du |>rieurv> de SainMHjrs, résnknK'e di‘ 
('.harles |)crHli)(it son {H^«»ur. 

Au mois dVKiolw de l'année 1600, Charles-Emmanuel I*', due de Savoie, traversa 
la valkv d* Aoste h la U^te d'une annés' de dix mille hommes, et franehit le {N'tit Saint- 
llemard. !>* but du prineo. alors en guerre avec M roi de Fnmee Henri IV au sujet de la 
|Mjeisos.don du marquisat «le Salures, était <k* faire lever le siège MtHitnM'ülan en hutte 
aux cfTmts de l’anm'e françaist^ déjà aMilnvse d«* toute la Savoie. Cliarhs-l^miAnuei, 
a}ant appris <|ue la pla<x‘ était tondt^-e au jiouvoir de rcnnemi |)âr la trahison du rhef 
Hiargi' (le la d(*li*nda', re^Missa les moûts et revint à Turin, a\iM' le regret de n'avoir pu 
iM^'Ourir ce demiei' rvfii(iârt de la Savon'. Dans reltr rain|tagne, il venait de |H>nlre à jamais 
la Bresse entière, le Biigey et le |)ays de (iex , ainsi qu'allait le constater le traité signé à 
Lyon le 17 du mois de janvier 1601. 

Vingl-neiir ans plus tanl, le prinee Thomas, cinquième llls (kf Charles -Emmamiel 
et chef de la brandie de Savoie-t^ingnan, fit élever sur la montagne qui domine ïji Thuille 
des retraneheinenls au\(|uels son nom reste attachi'. Thomas voulait ainsi o[qKM>er une 
ix^slaiKx* {>lus enU'SH'c aux in>a»ions des aniu'es françaises. C'('taii le lenqrs où le n>i 
L/iuis Mil, ou plnldt tticheliou. son ministre, voulait cmlever k^ Monlferrat au duc do 
Savoie- }iai‘ le mariage de l'héritk'ro des Conzague a>cx* le dmt de Hethelois, prétention 
(|ui alluma une guenx) de neuf anni'os! 

Avant k> xviV sUnle, lu vallée d'Aoste était Uxmcoup plus peuplée quelle ne l'est 
aujourd'hui. .Mais, dans cette nn'me année 16.10. aux malheurs de la guerre qui, bien 
(prelle n'everçàt |ias ses ravages sur le territoire lui-ménk*. enlevait un nonibiv d'hommes 
considérable, NÎiit ^o joindn* un fléau plus terrible encan* : la {k*sU* é*clata ave<* um? telle 
violence ipi'elle moLSMMina dan.s h* (lays {dns de soixante* mille hHbitanIs. Deux tM(*cles 
ont passé depuis t'es jo«in» d’elTroyaltles désastres, et les viri(«s ne sont (uint encore 
couihk's j 

En 1691, sous le règne de Victor- Amédée 11, lors do la guerre que le roi Louis .XIV 
avait dtxiarèe au duc de Savoie è cause de l'adlu^on de ce dernier à la ligue d'Augs- 
hoiirg, la valk^ d'Aoste, n'ayant pu (lar aucun moyen réussir à foire maintenir les 
traités de neutralité, sa sauveganie jusqu'alors, fut envahie f>»r ramiét* ^^ançaiM^ Cne 
division, que commandait le iiumjuis de La Hoguette. entra au mois de juin sur le 
territoire d'Aoste et y commit les plus alTrcuses dévastations. Toutes les horreurs de la 
guerre vinrent désoler ces riantes caniptignes. Les bahitants virent inerndier leurs villages et 


« Aoffiisnp rnMoriüs in «jkicoo «ti palaüo prioratiM Mniii rr«i, modmiat habiliiüoni» prsbli iUgBtriB»imi domini 
« ■ aoslri Unlatorif, e< incarnera cutûcabri ejoeden, anno, ladicUoM et die quibua eupra, et lU racepi e^ 

• sub»ign«tas Joaooce Valliei. • 
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ik'truire leurs inat>«nti; les (rou|ieau\ ftii’ent enlev<« ou les iveoltes, ik'^ mûres, 

4’oupées et (k>nnéc>.s aux chevaux pour les nourrir. I.a catlu^i'ule d’Aosle ei}c-ini^me ne fut 
(lu pillafte que ^rûce à la prt^nce (l'c%{>ril irun chanoine. Ce vénérable m'kv 
siaslique, prokMKlément ému de riHÜetiM^ (m»ranatiim (|ui luenaçnil son é^ise, am^la U*» 
soldats furieux en k’ur faisant crmiiaftnr (jik' la ratliéilmle avait éh* mmis la pmleclion 
de (•ontran, fils d'un de kmrs premiers niLs; et. ]Kuir prt'uve, il letir montra le mnr- 
hn)l(^> dont j’ai parlé plus haut, sur iKpiel on lisait ces nioU : u S77 (iondranni reyis 

nurf/mnejo>. . . . etc ». Un plein sucxvs etxironna eetti» panisi» înK|)iralHm. Heureux 

de SH trouver dans une église (]u'ils mnaient kmdiW> pr un mi de leur nation , les Français 
la res|NM'lêrent et se r\>tiix‘ivnt sans coiimieltm le sacrilê^ (|u'ils nuxlitaient. Ce[K‘iulant. 
le iUHn|uis de l.a llogiielle, non eonlenl d’avoir dévask’ le |Mt\s et miné les haliitanis. leur 
imposa enmre une lourde conlribiitinn. t>s infortums, ne pouvant aajuiUer le tribut en 
imtM>r, durent, f)our fraruiitir au vaiiKfueur le {lavement du surplus, lui Hvixt six obt^^ 
pris en nombre é^nil dans le eU*!^, dans la noblesse et paniit les notables. Ces courageux 
eiu»)cns furent ixmduits à Cbambi'ry et emprisonnés dans le château ; mais au laait de 
(|uelqu(‘ temps Us réussirent à s’évader, et revinrent ii .\oste le l23 septembre de la mc^n»c 
aiiiu^, aiM’î'S avoir eséuyé bien des fali^es et bravé its plus /grands dangers*. 

Le 1'* novembre 1700, Charles II, roi d’Ls|ia^e, mourait en instituant {loiir son 
liéritier universel Pbilip|x>, dui' d’Anjou, |jetit>ll]s de Louis XIV; mais la .Maismt d’Au- 
triche ne ixmtmçanl {kis ù ses prébmtions sur ces vastes doinaim^s, la guerre éclata de 
nouveau. Pivs(|ue tmis l<s États do l'Kumpr iiitervinnml dans (x>Ue gramk querelle. 
Victor- AnMxhx" II, d’abord allié de la Fi^ncx* et d<« l'Msfngne, indigné de la conduite du 
duc d'Anjou, qui, soius pit'h^xU» de trahison, avait fait désanuei' ses soldats, changea de 
[wrti, et se déclara «xmlrv bâtis XIV. En I70â, trois années de lullt*, l’anm^ 

française, sous les orilnt» du duc de V('nd0me7 tenait tout le Piémont a l'exceptâMi ik> Turin. 
V^dOme. ayant enlevé Verceil, vint attaquer le fort de Rard, tarKlis que le duc de l.a 
FeuiJlade. dé^à maltix* de toute la Savcûe, francbissttit le petit Saint-Bernard à la tête d'un 
auuv? corps d’armée. Vainetuenl la milice et ((uelques soldats siiist*es essayèrent de d^Tcndm 
les retranchements élevi^ sur la route de l.a Thuüle : bientôt ce faible oltstiu'le fut ixmversé. 
Une fois en possession du (tassage, l.a Feuillade d«‘âcendit la valkv et se joignit h Bani 
aux troupes de Vcndéanc. Investi (>ar des forces aussi imposantes, et hors d’état de tenir 
iongkHjqts, le fort fut réduit à capituler, b's dtïux gi'méraux maîtres de la vallée entière, et 
ntmprtmanl riiti|MM'laiHV de «‘lie vme poué assurer les approvisionntmienis et le senico d(*s 


I. Vuict Im nooM d« cm liominf^ lietoac» : de Tillier, efaeauioe do !■ calbédrele; Tumret, cbanouie de le 
colieftieie; le benm tteepml d'Avh«; noble Jrr6n»c Brunei; Jean Jvsepli Libot, coeeeiller; FnnçiMS Ferrod, 
«vocaL 
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du roi en Italie, plaivrent des <lans fous les châteaux, et cuntonnèrent 

leurs soldats dans tous les villa^^. CeptMidiinl, ils traitèrent les ludutanis avec la plus 
grande doitieiir. et noniniènuit gnu>vrm*ur |X)ur le n»i. dans la vallée, M. de Kercado, 
marét-hai de «'anip. gentilhomme animé d'un esprit de droiture et de justice nmianjuahle, 
et qui sut taire aciepter sans trxtp de iiiumiun's la duiiiiiiBtion françaisie. 

Les Français oeiMi[M‘ivnt le |ia\s |h'!uIhiiI deux ans; mais en 1706, leur armtv fut 
conipk'Uuiienl défaite m>iis les miii^ do Turin . dont ils faisaient le siège. Ijos lrou|M*s «lu dur 
de Savok', jointes à ndles «1«‘ renipon'ur d'Aulriohe «'«Niimandées |Mr le fN’imv Eugène d«i 
Savoie, forrèrenl r(mn<'mi à évacuer le territoire entier. A «pielque teiiijts de là r«‘(x*ndanl. 
la vallià* «l'Aoste fut eni'nr«> le Ihéâlix' d'une invasion. man|uis «le Vihmye, «l'apri’S l«>8 
onifvs du duc d'OrU^ns. qui voulait à tout juix consigner une communication «le «.'otto iin- 
|strhinc<', tenta de rt‘|«rendrc ce [)a>snge, et desorndit du [K'lit Saint-Bernard jusqu'à la cité; 
mais arriv«* là, Ujule TéliHidue du «h'‘sas4re épruuvi^ par l«‘8 arnHH*» du roi lui fut ivvélée; 
B}q>renaiit aussi «|ue le fort de Ihml «'lait au |tou\oir ih? Victor-AnHklée II. et ne ïte 

sentant (dus appuyé, il se Itâla d«^ Ik^Uiv en reIraiU' et nqiasba U's montagnt*;}. 

En J 703. le marquis «le Mauinv, à lu léte «l'un iHirps fiançais de quatre à cinq mille 
hommes, fît une nuuv«dle tentative sur la valItHMl' Aoste; apris avoir franchi le petit Saint- 
Bernard et s'i'^tn^ empan' de bmle la haute valltv, il vint «‘amper entre Morgex et La Salie. 
Mais arrêté au d«Hil«' de Pierre-TailK'>o par lecotirage ik's luihitants et dequ«*h|ueâ soldais, et 
inenaev d’une atinque par d«*s Iroiqies alleiuanrlt's «|u'«hi dirigixiit sur lui en toute liâte. 
le général françaus dut it'nomtT à s’éUihlir «lans le jiays et s«* nuira. 

P<*ndanl U>ut Iti ri'slc du teiii|tf« que dura la guenx*, e’est-à-dire ju$((u'à la paix 
«ri’lrecht, signtà* en 1713, bien que la vallée d’Aoste ne fiU plus altaqmV* et envahie 
(tiir les «ennemis du duc de Savoie, elle eut à sotiiïrir du |iassag<' fr«x(uent de troupes 
de lmib*s ami(>s ; notamment en 1711, é(>oque où elle fut traversée (xir une armée de 
quaranu* milU* Immnuts : malgré les elTarU; de leurs chefs, ces soldats se livrèrent à tous 
les acb'S de pillage et de destruction qu'ils auraient pu exercer en («ys i^mquis. 

I.a paix d’UtiXH'hl ne «levjnl la (»aix gi'néralc qu'environ une anmx» apres, à la suite 
des ('onféreiices de Ua:'>tadt. tenues par le primn? Ktigi'ne de Savoie et le mariH lial de Villara, 
le sauveur de la Franche à Dtuiain. En vertu du IraiU^ Victor-An;édée II recouvra tous ses 
États; la F^an<^e lui akmdonnait h; MoiurtM-ral st biigtemps convoité, ainsi que plurieurs 
vallées des Al^ws. Comme (HUJip«‘nsHtMm <)<>:> ikaumages (|u'il avait subis, les puissances 
signataires lui conaklirnuil lu Sicile av«M* le titre de roi. Qtiel(|ues anmx*s plus tard, rEs})agac 
s'étant empen^ (jar surprise de la SH’ile dont l'empeieur ch('n'hait au^i à se rendre maürc, 
rE4iiv>pe intervint de imuv«*aii, ik donna pr le traité de I/mdnîs au roi Victor-.\méd«je II 
nk> de Saidaigm* on «k'hatige de la Sicile. Depuis celte époque, la Mai-son du Savoie est 
restée en possessi«ia «lélinilive de la royauté de Sardaigne. 
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Verii 1751, Charie»>lùiiimmiK'l III. innnh' sur Ut lr^m> ^lar suiU* <le ruInlii'Alkm de 
Victor-Aiiii'iliv 11. lion |H'n\ reiMlil à Évûin avec la mue. IVmlunI s<jn si‘j4Hjr, il a|tfiril 
qu4> k> vioiiv rui avait (|uilk‘ sa n*‘^uleD<v de Chamlicry pt «le 4lin;.*i‘ail sur Turin |>our 
rp{)n‘iulrp ii> |Km>oir dé|MiM.'. Charles- Kimiuinuel, sans |ienlre un insUml, franeliit Its 
moiibiKiXN. tru>oi>)ppn U»ute lulkr la valKv d'.V»sb‘. et arrive dans sa eapilale asM.'Z vile 
[Kiur pivietiir les tontatiNCS de son pi‘re. Sous le rè^ne du iiii^iiie souverain, la guerre s'élanl 
aliunjtv de nouveau entre la Frautv. Tl^agne, la PniSM^. la Pologne. (|iii louks récia» 
utaient um* |iart de rhérilage «le rein|M'a*ur (Iharlt's VI. et Marit'-TlH’nW. illiisire fdle de 
roinjjpreiir ikfunt'. qui 4*ondiatiaît |iour rinlégrilé «te lu su4res!ii(jn (Mk'inelU*, Clvarles» 
EinmiUiiii'l si‘ ilik'ida à déicndn* les droits de la MaÎMin d'Auti*icli4* injusU’incnt altaquik'. 
Pemlant que le mi de Sardaigne (UHirsiiivait les tmupis <^|uignolrs en Italie, rinfant 
<lon Phili|qie, (Ils de Philip(>e V. traversa les Pvix^mk'S et le midi de la France, fondit sur 
la Savoie auH‘ iiiio aniivV de trente mille liommi's et tenta, mais en vain , de pt'nêtitT dans 
le Piémont. A la f>reiiiière nouvelle de «vite invasion, Charles-Kiuomnuel ivunith Aoste un 
mr()s (k* quatorze mille iKmimes. en prit le cummundeineiU. gravit à sa télé k petit Suint- 
Bemartl, {ukitHra dans la Tarenlaisis et apri*s plusieurs i'oinl»ats gluritnjv nquiussa U*n 
Es|)Agnols. qu’il força d'uliandonner la Savoie. Ce prince «k'Iairv s’afqiltqua surtout à 
remplacer [Nir des muUs fncik's et biim iraciVs les clieinins et les stmlk'rs sur k'stfuels. 
avant lui, ks homims et U'n muh'U iwuvaient seuls s’aventurer, et qui o^qjosaîent d'in- 
stirojontahlo olistacks au dévelo)j|HUiient tUs richessi's territoriales et du coiiiiiH’rxv. Li 
valUk^ d'Aoste doit à tiliartes-Emiuunuri III la l>elk> mule du Munt-Jdvel, ronstniite avec 
une ItanJu'sse et un art inlinis. d«in.<i un délilé t'imil. à travers d’tmoriues rochers et sut 
d'elTrayanls pnk'ipic(>s. Sous ce règne liienfaîsimi . le ea<lastn> fut établi dans le val dWruUe, 
qui ganlait pnci»ro intacU^ scs coutumes du xi>' siècle, et tous les habilaiits furent soumis 
à une taxe égale et régulière. 

Une autre destinée attendait le fils de Cltarle.s-Emmanuel III. VirUtr-Amrili^ Ili, tériHNO 
et victime de Forage qui devait em))orter. au nmins pour quelques anmn's, les plus belles 
provini'es du royaume. MonU* sur le ln)ne en 177«5, Victor -Aiiiédéf* IH consacra ks 
premièi'os années de son ri>gne k «les travaux utiles. Cliaiiih«Ty vil nvonstriiire et embellir 
son château brûlé en I7fi3 ; <k*s rouh^ magnifiques furent ouverts en lieaucovip 
d'endroits; Aix fut «kmk* «le .s«‘S thermes. Mais bienUM la révolution française édata, et 
Vk'lur-AimxIét! v«kuit assez fiour subir les dures conditions impnstks par le jeuitc géathal 
vaimjucur à MonU^noltc cl à Mondovi. 

Hn mai IHOO, le premier consul llonaparU*. a^iris av«)ir traversé la valkk: d’Aoste k la 
k^te des héroi«{ues soklais qui avaient franchi le graml Siaint-Bemanl, atteignait et détruisait 

I. t'erapereur Otaries VI nvourut a« mnia «Todehre «te (annoo IliA. 
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rarfi)é(‘ sulrkhienne dans les plains de Man>npr>; une wnile bataille le n^latl iimiirt> de la 
liauu? Italie! Se défiant do fJliarles-Ëiiimanuel IV, fils ih* VH'Uir-Aniéïlée IH, qui avait 
»u<rédé à son père en 1 79f», et que le Dim-loire avait relégué en J 7î>8 <laiis l’Ite de Sardaigms 
Bona|KirU‘, loin de le n'iabür <lans st>s l*^tals, substitua au pouvoir royal un gouvernement 
provis4iire et luanoia le gi'^néra) Jounian ('omtiiiK!>airc aupri'S de ctHte nouvelle admini.slnitkm. 
en lui crutfcranl ks |Mitivoirs mk-essairvs piur la dieigiT. t'n sikiatus^'onsitlU\ en «taie du 
11 sepU'mhrv IH02, pmnonç» la n'ninton du Fuwont a la Franne.Hee Im’uu pays futdlvisé 
en dé|)ariemenbi. Devenue le ib'imrlenient de la Doms k> vallée il’AosU' envoya ses (U'puU^< 
au Ëorps législatir. 

En 18H. apri-s la prise de Paris par les armé>es de rKuro|>o entière coalistv (vmtre la 
Franee, Vîcior-Emmanud P', monté sur le tràne de Sardaigne en IH02 par suite de TalKli* 
catk»n de îson frère Charlt's-Emmamie] IV\ ro«-ouvra une pai*tie de ses Étals «le terre ferme. 
Ce ne fut cepeiulant qu*a))rè6 les Cent-jours, et on vertu <lu traiU‘ de Vienne, que Tanlkpie 
et noble Maison de Savoie reprit ptjsstssion «le riM^ntagc* de ses ancêtres, en ajtnitant 
même à sa uoumnne un neuroit magnifique : je v«ui\ jiarler «le la province de Gênes 
et de sa siqK'rlM* ca|Mtale, annevét's «k’s lors aux Étau sardi*s. 

Nous voici parvenus k une é|M>que tro)i rappn>chée du temps actuel {XHjr qu’il soit utile 
de HH'onU'r en détail des laits contemporaios et eiuore pitW-nls à la mémoiri* de dia«nm. Je 
ne parlerai donc |m«s de ralKliealion de Victor-Emmanuel l”* en faveur de son frère CharUrs- 
Félix, k la suite do la tentative «!<• rèvoluli«>n qui eut lieu en tK21, «H entraîna le roi il 
«k’pOMT la cvjunmrH*, apri'S l’avoir f«mx> à se n^lirer à Ni«' 0 . Qu’il me soit permis cependant 
de.rap(s‘ler ici l«s grandes qualit«^ de Charles-Félix, la pHiemelle douceur de son gouver- 
iieimmt, et rex|MmiiMm victorieuse qu'il dirigea siirTri|K)Ii, afin de punir rinsr^ent orgueil 
du dey. 

En 18AI, la dynastie se rajeunit par l’arrivée au irc’Wie de la Inmcbe de Savows 
Carignan que représentait Charles - Albert. Ce roi , victime de son chevaleresque d«S- 
vouement, mtmnil à O^torfo après avoir abdiqué, le 2A mars 18^9. en &veur de son 
fils aîm', alors prince de Savoie et régnant aujourd’hui sous le nmn de Victor- 
Emmaiiuel 11. 
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HAUTE VALLÉE 


«ni’TKS CT COLIL 

Pour p^tu*tn*r dans le vai d'Ao&tc il existe plusieurs routes, pamii lostpielles le voyageur 
peui choisir relie i|ui i^ivient le mieux à ses goûts, auv études <|u*il a etitirprises el aux 
étuo4k>nà qu'il rechert'lie. U plus facile est rdle qui, partant île Ttinn, traverse les plaines 
du Piémont, la ville irivrée et ivmonle le cours de la Doire; on la parcourt en voiture, sans 
aucune fatigue, l^es autn's du'iitins. plus |n*uibles. ne sont praticahies que (Miiir les touristes 
intrépides qui se condanin4.‘nt à l’allure fatigante du mulet, ou se confient à la viguenr de 
leurs jamus : ce sont les cote du petit Saint-lh^mard, de b Seigne, de Ferrex, du Géant, du 
grand Saint-Bernajti et de Saint-Thikidule. I^es passages du petit Saint-Bernai'd el de la 
Stùgne n^uoLssent le vai d'Aoste à la province de Tareniaise ; celui du Géant conduit de Cmir- 
mayeur à Chamouix. au travers de la mer de glace ; tes cois de Ferrex et du gmml Saint- 
Demanl servent à la ccunuiunication avec le bas Valate: le Saint-TlH‘odulo, qui franchit les 
glaciers du Montr-Cervin situé au soumiel de la valItV de Yalliaimanche, et donne accès dans 
le haut Valais. Les passages du (îiTinl el de Saint*ThiVjdu!e, te premier surtout, ne (’onviennent 
qu’aux amateurs des grandes enlre|>ris«*s; car, pour en surmonter les obstacles el cheminer 
(loudanl de longues heures sur la au milieu des neiges, il faut une grande énergie 

joiuU' à une constitution robuste. Pendant la belle saison, ks auUt's cols n’offrent aucun 
dangi'r sérieux*. 

I . Voici le» nomu do ptuMrur» aatroi tréquceléf jum|u'S [irrâMil par {<« eeulfi babiUnU du (ays , 
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Dans le btU de faire connaître an lerleur les nwles d<jnl je viens de |«rlor, j<» lue 
propose de raconU*r les vnvages que j’ai (iUrefuis à diverses ivprLsj-s |Mmr visiter k» 
val d'Aoste. Oimu^ençant par celle du fielil Saint- Bemnrtl , je prends la D<iire à PutH* 
de ses sources, atin de suivre son cours et de descendre avec elle jiiMpi’aii cœur «k» 
la vilkv. Ale sup|)Osanl drinc arrivé au brmr^ Saint -Maurice, apri*s avoir expion* 
ChandiiT) avit* tout ki soin que mérite cette première capilale des ducs de Savoie, et 
Moiislieis, l'aiUiipii! DarvnUuùif à qui la province de Taixuitaise doit son nom, J'enlanie 
nmn rwnt. 

Au Itour^ Saint -Alaiiritxu d faut rennmer aux vriiiuivs crmiiiMt iiioven de 
transfiort et se iiMdtre en qnéte des piides et des multos (|tii ikiivenl v<ms aider à 
fraiK’hir la nionUi^no. Ceci s'adresse aux voyageurs qu'une nmrse im |m*ii kai^je 
effraye, car je n'jHij^e lidleiuent au pas nmnotone et Iwlamv des niuletg. <|ii'il faiil une 
ahsoliN' m^t^ité |K)ur me faire admettre ce iiuak rk* lonmiotion. Pnmnnt dotu’ mon parti 
sans h«^<itef, je l'ommençai l’asiviision, le Ulto«) à la main et les épaules vliar^s du 
sac indispensable au voyap^mr. 


UOSPICK nt PIITIT SAI.Vt'BERNAIID. 

Dt» Saint-Maurice au villagt* de je trrmvai le cliemin facile et rinclimuson du 
terrain piMi sensible; la rwite suit la rive Kanclie du Rndus. Plus loin je traversai re torrent 
et ga^ai le villa^afe de Saint-Germain jxir um* des plus nitles pentes <pie j'aie jamais 
franchies. Parvenu nu scimmet de la montée, je vis la ranqie s’adoucir et. au bout de deux 
licuri'â (k; mardte à partir de ce ()oînt, j’aiTiv,ai à ^hosp^e(^ apr>>s avoir suivi le sentier qui 
serpente au milieu d'un lafâs de gazon desc«‘rNianl'du haut de la ntontagne jusfju’au boni 
du torrent. C'est là une nature monotone et calme; ceux qui panxHirent ce cliemin dans 
les mois de juillet, août et septembre , ne peuvent sou|içonner les dangers sans nombre 


iwis qui scrofil un jour, j*cn ni connus de tous les vojniTurs. Ce sont d'abord, su coucbunl et condiii- 

ssnt en Savoie : lo col du Crnmrf-ObMWr, au midi de La TltuiUe; le col du .Vont, rnirv Vsljçrisanrbe et Saiflie^Foi, 
el le col do la Gobria. enim les vailrm de* Rhèmes et rte Tignos. Viennent cn>.uUe. au midi, pour entrer en 
Piémont ; le ool de h fniu*. entre Vakavaiandie et b valUe de l'Orm; te col de AmioMiy. per lequel oo pM>se 
de Copie à DoscUiera; i«> rois de de JfetacK». ou de lii .Voiu. par le«(|u«ls <ia se nmd du 

«umniet lie b vallue de Copie dans la vsll^ de Canipigha; et enfin tes enU de /umssa , de .Saittre-.^nw et de Cmi, 
qui. de Champordier el de Ponl*Bocrr. rundutseni aussi en Ptémonl. Au nord, vers le Valais, oo ironve loe cnls 
«le et de J/mourr qui, comme le prand Suint-Bernard , pénètrent dans le val d'Eotreinonl ; le col de la 

Bahme. oQlre Ollocnont et Bagne, et le col par lequel on se rend des rime* de IMnruiz à Evniena en XVIais. 

Enfin, au levant, |mr le roi de la Pûcm un pasne de In vall^ de ürcuaoncÿ- dans In vallee de Macugupi; par le* 
cola d'OKm el de iald o M wo on entre dana b vallée d'Abgoa et dans b Val de Sétia ; le dernier est b col de Aaltna. 
entre Fontainetncira et b sanctuaire d'Oropa. 
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qu’il pTi^iUe en hiver el au printemps, alors qu’une épaU^ couche de neiise couvre la 
terre et que les avaUmclM's se sumnlenl avec um^ effrajanle raphUté. C’est, je le n-pêle, un 
aspect unit(>rmo et tranquille; sur eus uiontajrotb:, dont (»n suit les nanes sinueux, pas 
un ariii\‘ ne sVlèvc olTranl son ombre cksirêe. pas un rocher ne se dresse. î)e l’autre 
ix^té du torrent, au ccmtraire, les )eux se reposent sur d’iiiiiuensos forints de sa|)ins, et. 
loi'stpie [wr instants ces iinjuIs couverts de bois sondnvs s’abaissent et pennetlent aux re^rds 
d'embrasser un horixoïi plus vaste, on a{iet\’oil les cioies glaivx's des Aljics de la Maurienne, 
t^ibien je prêfî>re les lM^auU^ grandioses et sévères du graml Saint-tiemard, ses rochers 
sauvages et dé|K)uUlés, ses pn'>ei|à(XN; terribles , sa ('ouronne de neiges éh*melles! Dans le 
chemin que je venais de suivre, j^* marchais lenlemeut sous hrs ravons d’un soleil brûlant, 
sans m'étonner. pn>sipie sans admirer ; loi'sque J’avais frani hi k' grand Sainl-iVrmml, au 
c<H)traire. tout me taisait oublier la fatigue, cl la vue des {dus sombres luagnitieences de la 
nature al|iestre, et la foule des souvenirs évoqui'S dans mon esprit }>ar eus lieux témoins 
iU> tant (k’ biits mémorables. 

L'hoe>pi('o du {«lit Saint-Jk'nianl fut fondé vers la lin du \* siède par l’illuslre saint 
de ce nom. Issu de la noble maison d<>s comtes de Mmithon en Cenovois, Saiiit-BemanI était 
devenu andiidiac^'e de l’église catludrale d'.\oste : il actvmi plissait ave<; fcrvvur les austères 
devoirs de son saint ministère, lors4{ue, inspiré ]iar une cliarikt suliliiiie, il voua sa vie au 
soiilagenuml des voyageurs fom^ de iraverstT ces passages alors si |M>rilk’ux. U*s idigieux 
qui dirigent aujounl’hui ces éUiblissemeiils ont WHiservé intactes les |Meus<?s traditions <k> kmr 
fondateur, et le rc<icur du {xrlit Siint-Hernaid accueille les étrangers avec une cr»nlialilé 
pleine de giAtr et de ItonU*. Le riianne de cette halle, qu'une marche de quatre heures rend 
presque m'><-essaire, est encore doublé par la douceur de cette hospitalité offerte indistincte* 
ment à tous ceux c|uï la réclament. 

Le terrikure de la province d’Aoste oimmicncc k quelques pus de l’Iiospice et, dès qu'il 
U le pied {X)»'*! sur la limite du ducht% l'archéologue }>eut comiiK’nrer avec succès ses invcsli* 
galions. 11 trouvera sur le plattuiii qui fonm* la {xarlie su})érieui'u du col une colonne 
consaco^ , dit-ou , au dieu Penn par Salasses, (|ui furent, on s’en souvient, les prvmiiers 
• lialNtants «'onnus de la vallée*. Un peu plus loin, sur la gauche du chemin, il (jouira 
étudier les curieux débris qui marquent la place orcupi^ |»r la mansion romaine, établie en 
cet endn:iit sur la voie consulaire qui franchissait les Alpes Graies et c'imduisail dans les 
Gaules. Enfin, à ptm de distance de la colonne et sur la droite du chemin, le savant rencontrera 

I. Je lasMe kt parier la inditioQ locaie, car ai j'am» à ovprûDer mvn opinion perwniMilk, bmIk'^ toute ta 
difiiculié qu'il y a d’asMoir un joftrBieiil Mr ce lAi de culoiine privé de ba^ ot de chapiinu , Je dirais que cei 
ouvrs|c nw eemlilc dd au cij«*u romain. Quelle était » deuUnation? De qtiel monunirnl a*lH>n lire l'o mnar> 
quable fragoieelY Ce eont Ib des qureiions qu'il est presque impoieible de réMvdre. Peul^éoe esl*ce un débris du 
temple pafeo dont on peut encore ai bien dneoroer les rostos. 
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les >4.sligc« d'uD tnnple poje'n, et un rorr-le .ualli(|iie nuquel ks niorilagnanU ilonDcnl on- 
l'Ore aujounl'hui le nom ele eonrert d'Annitntl. tradiliony celte voiv qupltjuefois inexacte, 
mais toujours |HM»ti(|ito des }H*upks, a, comme on lo )iorti> jusqu’à jours le nom de 
t« gi'aml lioDtnie, à qui sa k<*iine contn* les Romains avait inspin^ le giganies(|ue projet 
lie traverser les Pyrénées et les Alpts. tminant à sa suite une amuk* nombreiise, jkhjt atkT 
ixmibattix' les élcrrnds ennemis de Carlliage au sein de leur propre |i,iys. Il ai'CompHl ce 
ik*sM>in, surmonta li's obstacles U*s plus reikmlables, et vint ensevelir sa gloire et son 
amiiV sous le ciel énervant de la t',am|ianie. 

ro.vT si;nR.vx. la thcillb. 

la» (iicfiiin suit ci* vaste {dateau dont la longueur est environ d’une demi-lieue, et 
d’oii l’on iknxnivre l» cime imposante du Mont-Rlaoc sc divssani ver» le nonl. On ciWiie un 
|)ctit lac d'oii sort une des souri es de la Doiro. et on arrive à une maisiai de refuge, à laquelle 
un donne indistinctement le nom ik* BarantHf Kau.r-Rmtssn ou /iau.r-fiotiffet. A partir ik* 
œ (K)inl, le 8i*nliei‘ s'engage dans une vallée qui sc rt'sserrc pour ainsi dire à cba(|ue pas, et, 
apn*s miiie détours, ixauluit au |K>nt Si‘jTun. construction l'k’viw sur un gouffre d'une pro- 
fomleur effrayante , et dont les culées m>dI i’ouviage des Ruiiiaius. Ia>s eaux écunuinliis de 
lette branche de la Doirc st* prvripitent au faml de l'ablmc, au travers de rochers tailk'*» à 
pic'y avec une intSastible inqiétuosité. 

Pour gagner k> |K>ul Serran , il me fallut deux heua*s employé>es on grande partie à 
de^ceniln' la montagne par une pente d’un escarpement assez pronomx*; aussi je fus bk'n 
Iteuretix d’apenevoir k*» premières maisons du vîllagi* <k* lai Thuille. I) était doux de trouver 
un gîte après celle auirvke longue et diflicile, et qui devient pénible si on «si assailli, comme 
je l'avais été au milieu de la nniU*, |jar un iluces orages {le montagne dont les habitants de 
la plaine ne {wuvenl se ûiin* une hUx*. Dans ce sentier transformé en tm'renl par rabondan4'e 
de la pluie, je marchais ilans l’ixm justprà la cheville, à la lueur tle la foudre et des éclair». 
IkiUu (Kir la grêle et assourdi par le roulement du tonnerre que les échos me renvoyaient 
plus éclatant cl plus n<tentissan( encore. 

La) village de La Thuille, ArioUra des Romains, est situé dans un étroit bassin formé 
par la réunion des deux vallée» qui desrendent, l'une du petit Saint-Ü<*mard, rautre de la 
chaîne du riionl Rulor; c’est aussi le point de jonction de deux <k*s branches de la Doire. ]a 
position de Iai Thuille est tW^-remarquaUe au point de \Me piUon>sque. En se [daçant sur 
la route DM^me qui conduit à Pré-Saiol-Didier, on a devant les yeux un tableau plein de 
gnmdeiir; au frmd s’élève le Riilor aux sommets arromlis et présentant la luise de ses vastes 
glaciers; une cascaik s'en iVha^ ol tombe à l'extrémité de la vallée, brillant aux rayons du 
soleil comme une écharpe d'argent; à droite, les montagnes plus rapprochées sont couvertes 
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(le fondis HOiuhix'ti; a au contraire, It's haiitoiirs sont tlémiôt'i's cl Mriil(‘s, (|ucl(|i»^ 

bouquet'; de supins sont seuls i‘eslésde!K)Ut; en Hvunl, le vHluge s'elemi iluns la {daine, domine 
par s<»n flnli(|ti(‘ cl(X*her et l«'iissont voir le (amt en lN>is de ronne êlêganto (|iii IruvcrM* le 
tori\’nl et réunit les deux parties de la boni^ade. 

Iav Imbitanis de Li Tliuille sont en général inUdligenls. courageux et entreprenants; 
leur taille (‘st [dus élevée que celle ik^ aiiiivs habitants de la valkx^ leur santé est rubuste et 
leur vigueur peu comiiiune. lis >ivenl priiuii)alenient du «jniiucree des iK-stiaux, et entre- 
tiennent |)Our cet objet dts relations acliu''S et suivies a\ec lu Savoie. Lë territoire de 
Tliuille produit jam de c'est k si les récoltes peuvent sutiiro à la consom- 

iiialiofi locale. nnHUagms avoisinantes mjdI rieta'S en tiiim'raux; on y exploitait, il y a 
|>eu d’anmxs encore, une mine (k* plomb argi*nlil(*rc. 11 en exista une d'antliracita <}ui kiumît 
ninintaUiint le meilleur ('ondnislible de ce genm employé dans tonte la province d'Aosti*. 

T(Kitas les lem‘s de celte commune faisaient autrefois {vartic d’un fief comprimant avei! 
élk*s les seigneuries de Derb}', Salle et Morgex. Vers le milieu du xiii* siècle, Jean, 
liâUird de Tliomasset Du ClicUelur, originaire de la paroisse de Salle, vint s'établir 
à Tliuille, et plus tanl. vers lAOO, ses descendants y construisirent une maison forta. 
dont il ne reste aujounlTuii que (|uek|ues (tans de murailkrs ruinées sur un monticule au 
sud-est du village. Plusieurs personnages de cette nouvelle Maison (éteinte vers 1750) fiii'enl 
Dominés ('apiUiiims diargi^ de défendre le passage du |x'tit Saint-Hernard , |>as.sagi' bien mal 
gank* souvent, car uiaiga* les miiparLs ék>vés en iOAü («r le prince Thomas de Savoie sur 
la monlagno (|ui domine Ui Tbuilk' du célé du levant, ce uialbcunmx jiavs fut dévasta à 
divei'M's é|NN|iies |uir les invasions d'aninVs élrangcn>s. Les Frunvais, j(^ dois le dire avet* 
regi'ct. maltniitarent rnndlenient ces contrées en IdOJ et en i7ük. .M<âns impitovabics en 
17DH, ils SC (XHitanlèrenl de déniantctar les retranchements du printx* Tlionias. Malgiv» la 
destruction accomplie par notre anrnV, les restes de ces PmIiricalionK sont encore lri»s- 
distim-Itiiienl visibles, mais ils ne méritent pas la fatigue d'une ascension. 

LAC DU MtToa. 

Mais (XHiimcnt ({uittar La Tbuille av*ant d'avoir visita kx; glaciers du Rulor et son lac 
merveilleux ? Les profondes émotions que j'ai éprouvties en fiuv du spectacle qui m'attendait 
sur ces sommets désolés m'engagent à recommander su voyageur cette excursion intare»«sata. 
Du village do Tbuille au lac, il y a un trajet du qiielqms lieures : le chemin est bien 
souvent escaqié et ditHcile, mais la réconi{)efise est au bout de tuuU« ces faliguts, et le 
magapic tableau de ces eaux profondes, entourées et sillonnées (Mtr une multitude de blocs 
de glace étincelante, fait tout oublier. Le lac du Rutor est une menace incessante pour toute 
ta vallée; plusioiirs fois di^ il a rompu scs digues et {lorté scs flots dévastaleins ju!a]u'à des 

« 
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tJistam*es On no |>eul sans un oArm iwl à une aussi lerrible cal,aslrf){>he ! 

Cest le seul si'nlimoiu (n'iiiblo qui vienne allristor l'âme <lans un lieu où l'on ne devrait 
puiiMT qirù a<lmitvr les giamknirs de la scî'ne et la lH.‘auU^ des œuvres du divin « 
Co-atcur 

Tcms les ans, le 20 juillet, une cérémonie einpœinU* d'une simpUeilé naïve s’aaomplil 
sur les liords ilu lac. Au jour consacn^ |Har l'antique u»ag«*, les lialiitanU La TIaiille tu* 
rendent en procession soienmdle. conduits |<ar k*ur vém^blc |Nisleur, à une chapelle élevM* 
non loin du lac riNkajIalde et plmxv sous le vocalde de saitiU* Mai><ucri(e. Apris la c«Hçl>nitk>n 
de la I1H'SS4' , le t'urv^. rvvclii de scs Iwhib saii'ivloUiuv, s*H[»|mK l)e des rives du lac , et, dans 
une fervente pi-ièrt>, invoque le Dieu tout-puissaiit et le supplH* de ri’bmir k\s eaiLX mena- 
Vank*s dans les Iimîl4*s qu'il leur a foule, n genoux, unit sa voix h cidle du 

ministre de notie sainte n'Ii.sion, et tous les ca’ui*s se cuiifomk'nt «lans l'expression d'un vœu 
unique. 

Après 1» ivréiiHMiie, Ions se disfx‘rs<ml; les uns [xHir faio* une lé;.:ère <‘ollation, les 
autres |M>ur ciM'illirles iim*s ik>iirs de la montagne ou |K)iir clH>n'lier les <*rislaii\ du glacier. 

A une heure l'onvenue. ii un endroit dctemiiné d'avance, Us lidt'li'â se rîis.si(>mhletil, la pro* 
cx*sslon se n^rganistN et l’on reilesc»*mi ainsi jiistiu'à leglise |wroissiale. 

Celt4' pU'ux* coutuuie nmionte, dit>on, aux temps les plus anciens; mais comme. 
|juriui les savants les plus énidils du val d'Aoste, nul n'a fHi ni'aiikT à retrouver le 
moinilœ indice qui jieniu'Ue d’en fixiT l’origine, je puis exposer ü*i mes convictions pei*- 
sonnelk's. Selon moi, la pnxx>ssi<ai au*lac du Hiilor est une fondation clirétienne inslilutV 
|iour faire cesser une pruti(|ue de la supei'stition paUmne. Il y a évideiimiont dans la 
ornHuonie catholique le MHJvenir d'un culte remlu au <Iieu <iui , selon les crovamx*s 
âhdâtrLSf pn'sidail aux lacs, et dont on cliercliait ii prv'venir la l'oltie |»ar tk^s otTramies 
multipliées. Qu'il me soit |>erniis de citer ici un [hissage de Grégoire de Tours S qui, [mh* 
l'aualogie des faits, juslifarmon u|Huiou. L'illustie évéque raconh* que sur uik' mmilagne 
noiimu-e UrUtuux, dans le (lass des Gabales (Gévaudan), sc trouvait un lac dans lequel, 
il certaiiKS époques, les liahiiants jetaient des vêtements, des toisons, des fromages, dt'S 
(tains de cire, et mille aulns objets, diaeun .suivant sa fortune. On so l'emlait sur les 
Uxtls du lac, avec des diariols, ap(X)rlanl des vivn%, pais on saa*i{lail des animaux, 
et on (tassait tixas jours en tumultueux feslius. Le quatriêiiu* jour, la foule était avertie 
du moiuenl où elle devait sc reliier (lar une teui|M%> aao^upagmi* d'éclairs , de tonnerre, 
et d'iuie gi'éle de pierres telle qu'on avait (letne h s’en pnserver. Ln évêque de .Mende, 
pour mettre lin à ces actes de su(ierstition , lit construire en ce lieu une église sous le 
vocable de saint Hilaire de Poitiers. 

I. lirégoira d« Toore, GMa coitfftaunâm . cb. li. 
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Au lac (lu Rutor^ la couhimc (levait ^^l^e la hk^iih?, el le devoir de cenix qui apiMirlaicnt 
aux peu|de8 les pninières hiiiiH>res de la foi chrvmenne (><ail de leur apprenda* à inviKpier 
le vrai Dieu, là où nafjiièn* ilji sacriHaieiit aux divinik's du pa;;anisme. 

rilXT T.UI.I.AUD. LA BALME. 

Au reloue de ma visite au Riit(»r cl apri-s une nuit de aqms certainement bien gagné. 



Je me remis en chemin pour pimélrer plus avant dans la vallée. I<a route dc‘ 1^ HiiiillL' à 
Prt''-Saint-nidicr suit allemativ'ement la rive droite el la rive gauclie de la Doire. Iji paiXie 
de celte mule comprise entre k? pont Taiilaud et le village de \ji Balnie oppose en hiver les 
difliciilU^ les plus grandes; les montagnes qui s'élèvent sur les bords de la rivière n'oiïreni 
aucun ol)slacle qui puisse arrêter les neiges, aussi les avalanches y sont trè»>rré(|uenles, 
et la moindre cause, méntc la plus légère coniiiK>tion dans l'air, suffît pour en déterminer 
la chute. Les montagnards eux-mi^mcs, tout accouturoéis qu'ils soient à braver ces périls, 
ne s\ engagent qu’avec précaution. Les Romains avak^l évité le danger en conslruisanl 
le chemin sur la rive opposée; eu diiïérents endroits on iwul encore aisément reconnaître 
quelques tronçons de la voie (xmsulaire, el si plus lard lu gouvemement sanie met à 
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exiVulton ic [Hnjeli » Rpiinmvr la pO|iiilnl»onf ik> relier Aoste el MrmKlierfi 

[Nir une rmite pmlieuhk* aux vmlun>s, je crois (|u'il jsagiMiHMtl en faisant suivre, 
pit¥<|ue tU* tout point, le tm<.v ilc t'es prvW-ovHriLs insfênieiirs. 

Arrivé ii Halme. apri^s avoir franchi le pont qui foil passer la route sur la rive 
inuM'he. je m'arrélai pour ik'ssiner le villas . «lonl les maisons se ;;roti(M'nt d’une manière 
tout à fait piiloiTs«|ue au milieu «h^ sapins et des hauteurs (|iii rencadreiit. CesI lii. pour 
l’artiste , une halte Mxliiisanle. 

I.B VIONT-ni-AXC:. I.F. <:»AMOVT. 

Un }»cu plus loin, on voit sur la ÿ^iuche. et sus]H‘ndii pour ainsi dire aux Ranes d«' la 
nionta^oe. le village d’Kléva : c'est ce haiiicnu qu'il faut iravei'scr lors^pi'on veut tenter 
l'ascension du im>nt Craninnt, et de son sommet ronlcnqdcr le Mont-IUauc de [ilus {irtV. 
Iâ' Umips me imiuqiiail. Im'Uis! |Kmra‘Ue excursion; il fallait avamvr. sous |s*ine, en viudant 
tout voir, (rèlre fora* dans la suite ilo renoncer à des exploratams d’une iiiiportanre plus 
n'-clle. 

Avant d'arriver à ta luile des<x»nle qui conduit au bouri; de Prv*-Saint-I)Mlier, je 
Iravei-sai une vaste furet dti sapins strulaiies. Kien li'aussi inqMisant 4|tie ces Ih'uux arbres 
dont qiielq«u>s-uns mit wxjuis des pnqN>rtiims ixd«»ssahs: runi d'aussi a^rx'able que k* {larfuoi 
de ees Isiis rtVimuix. l..a |Kjilriiir s<^mlile st* 4)ilau*r smisu*s ombraui's iiiqs'iiélrciblt'S. el Ton 
ri'iqiire ave«* une indieikU; siuisatton ik; bieni'^lre. Au sortir de la foiv'^l je me trouvai sur -un 
étroit plateau d'où tu vue est niaguiliiiue; c'est un éldmiissaut panorama devant la|uel je 
m'airète un moment. A nui gauche sVlevaienl le Mont-Blanc, le col et la dent du Gv^nt. 
le roninM^nivriM’iil 4l«*s grandes JonLssts, ava* k*s gtacîers qui tomlienl de leurs ciimsel les 
gigantesques a^uilks de granit <|ui hmssenl leurs flancs majestueux ; en faœ, mes regarils 
pouvaient suivre au hun les sinmisités île la vallà* d'.\osto; à ma droite, je vovais les 
ruchers à pic de la gorge ik*s Iwins au milieu desqwds la Oihix* se pok'ipile d’une* grande 
hauteur en hniynnle cascade, et. tout à fait à mes pieds, le bourg de Bré-Saint-Didier et 
rétablissement des bains neufs, 

rnÉ-siixT-t)tniCB. 

Saint- Daller remonte sans aucun dmilo k um* antiquité reeuk^. Certains uuteurv 
plaaint sur le terrain qu'oniqic le village la station itmiaine connue dans les an(*iens itioé- 
niires sous le nom d’AreArijrmm; d'aulrivs soutlentienl, au contraire, que c^tte station æ 
trouvait »ir l’emplai'ement du village de Ik*ri>y, situé un peu {dus Uts que 1 ji Salle dans la 
Valdigne. Sans vouloir discuter ici la valeur rie ces deux opinions, il n’en demeure pas 
moins incontestable pour moi que du temps des Romains Saint-Didier était un lieu construit 
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et liaRiU* : la preuve ilo mon as^rtion est dans la d^vouverte qui a éld faite de di^hris de 
tuuU> sorte h difü'ntiUs é|»oqu('6. En creusant les fondations du presbytère on trouva un 
^rand nombre de cellules; sur la route qui sort du bour^ |«ar le cdtè oriental, en pralii|uant 
di>s fouilles qui n’avaii^t aucun but anOièolo^^ique on mit au jour plusieurs tombeaux. Or. 



pour tous ceux qui ont étudié avec quelque attention les constructions et les liabitudes 
archilecturaU's d<s Rtunains. te doute notait (las possible : les cellules et les lonil>eaiix étaioni 
Teeuvre de ce peuple, Suitil-Didier avait été liabiU* au temps de la «lominalion de Rome. 

Aujourd'hui Saint-Didier, avec sa place entounx; de niaisrjns d'une structure varU« et 
origiualc, avec son clorlH^r qu’on <lil être un des plus anciens de toute la valliki, mérite 
toute ratlcnlion des touristes. Sa situation est des plus heureuses, et ses eaux minérales lui 
donnent une renommée qui s'étemlni chaque jour davantage quand on connaîtra mieux les 
vertus eflicaces de ces sources bienfaisantes. J’avais fait nton quartier général de ce village, 
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où, le soir, fie Itoiifi et esliiiiableB amis m'atlemlaienl au retour de mes courses { île là je 
dirÎK^ais mes excursions sur tous les points environnants, l'n malin i|ue je |iaiH'ouniis les 
hauteurs de Si'iuanaz (|ui dmiiineul le l>our}c du cùté du sud , en m'élevant un peu sur la 
mnntaKt><' milieu d'une fon't de pins et de iiiélêzes, j'arrivai à me placer au vrai point 



de vue pour embrasser d'un setil re^nl tout Tensemble do la chaîne du Mont-Blnne. C'efit 
du milieu do ce Imis, de cette place où le luisanl aidé de quelt|U(s indications bicn> 
veillantes m'avait conduit, que je de.xsinai Po^ainl’Didier el lis spk'mk'iirs qui lui 
servent de cadre. J'avais devant nmi un immense aiiipliitlu^tre de neijcres et de glace»; 
plus prés, cl se détachant sombre et nu sur ce fond éclatant, le Mont-ClH'tif ou Moucbely L 

I. Cm deux noms sont iiHJistiDCtcmnit «nployés p«r Irt babilsnt» du pays; il m'a été impossible de «voir 
lequel des deux cet le véribible. 
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Betuhlable à une p>f^niH)e; » les |ientcs du Cramant infranchissaUe (te ce 

côU*. c! adroite, sur une colline plus rapprochée encore, le villag(‘ de Véran. A mes 
pieds» à l'enltx^ de la vallée de Omnua}eur, le bouCK se mtmtniit étendu dans la verte 
prairie, et 4 demi caclK^ par place d(*iTièi'e ik*s groupes de vigoureux noyers aux fbruH>s 
ari'ondies. 



Pour jouir de ce spectacle tout plein des saines émotions qu'insfare toujours la cmiteui' 
{dation d'une natun^ gramliose, il faut avoir des jours de soleil et un ciel sans nuages. Puissent 
tous reux qui tentci'ont iin st'inblablo voyage être dom^ d’une patieni'c égale 4 lu mienne! 
J‘ai passé deux jourms*s à Saint-Didier |iar un temps sombre et couvert, et |MMMlant ces lon- 
gues heures d'atlenle j’aurais pu rm-ilcD»ent me croire lrans{mrlé dans les plaines di* la \or- 
inandie : c'était bien le im'me as{>ecl verdoyant, les mêmes pâturages; les montagnes avaient 
dis|Kini. U's nuagi‘s amoncelés (»e laissaient apercevoir que les eullihcs les moins élevées. 
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IVmIant tion si')our« ) olranj^oi' n'a \ws h su pri'OiTupti' du choix de piYMiieiuidi’ü ; du 
(|ueiquo c<)b* (ju'il dirige sa marrhe, il trouvera partout des sites Narws et toujours 
cihannants. Jamais sotinv minérale ne fut iiiieuv plae«s* * » et l'enmii mmuIiIu im|Mitisild(‘ 
tlans ce lieu privilégié. 

Avant la mnsinictifHi des liains heiifs qui smit établis sur un pit*d fort suflisant. 
|iui!4|i]'on |NHit y donner aisi'inent trois rents Iwiiis par jour, il n'e\istait à Ihx^Sainl-Didier 
qu'une espère de masure bâtie sous une masse tlo roi'liers vraiment efTmvanle, à rcnlriv 
de lu gorge dont j'ui parlé, (les rorhers, cette masure, le |v>nt |^ir lequel on \ arrive, 
les 4'nux tumultueuses de lu Doire se fraxant un |K>nible et bruxanl {lûs^grr, tout ('et 
ensemble roiii|Kts(» uii tableau autjuel rit^n ne imin<|ue, et qui iiis{iiiv k ik'sir de U* cw^pier. 


4;<»URUAX El R. 

Avant d(‘ quitter ik*finiliveuient Pn^-Suinl-Diilier pour ('onlitiuer ma rouUr vers la du* 
d'.Vnste, et afin de ne pus être forex' [dus lun.l de revenir sur mes pas, je devais [penser à 
visiter Courmaxeur, que sa position au pied dns plus hauU>s natntagnes de l'Europe, le 
eiiarmc de si‘s sites, et la vertu «h» ses •lirt»*rvnles sources minérah's rwon>mandent h 
toute l'attention des vnxagcurs. Je [Mtriis donc, emportant la iv'solutHm bien arréb« du ne 
riim négliger celle fois, eV j'arrivai à Coiirniajeur, apri's avoir suixi la roule rarrossable 
qui do Salut- Didier conduit au fond de cette valkr latérale, en traversant un gracieux 


I. l/anal}M> taile par H. Abbenr, pruCAàM«ur k rUBiveniilr <lo Turin. » donné In réwlhils suivants 
Ont partius i]'«au (tria cunlirnncnl : * 


Ctilornrp lin MHlium . . . . . 
Clilorure de masD^ium . . 
Cltlnnire iIl* r.»lrium .... 
Hro«uur« i 


todure.. 


tnipps. 


SulbtJ* lin Hiaus t 

Sulfate d« soude. 

SulCiledn |Ki(asw) { traces;........ 

Carbonate de chaui 

CarboQule de magmieir . . . . . 

Alumine llrtce») 

Oxxde de fer ... 

Oxyde de manganeM* . 

Silice 

Haliére or};aM({uv 

Eau ... 


aii.dia 


01), 010 
OO.IJ& 
00,197 
00,019 

00.006 
oo.oos 
00,016 
00, OM 
99.U0 


Total 100,000 
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hamrau nrMnmt^ el en fessant au-tlt*siM»uïi liti villagcMle VVfaii , ilool Pasipect 

protfiiit un lisi betirenv effet dan^c le panm'nnia vit ries haubnirs de S<Hnanaz. 

<>Mmiiayinjr, qur* les Komains nnininaieni .4uri /Wi«ri». el qui plus lanl. au moyen 
dgr^ Tul apprit’ Curtix ou CvriVr major, était , au temps de b domiiiaikm île Rome, le <vntre 
d'iitu’ itonihmise fKiputalion ocH'uptMt y exploitn* les riclM*s minU’res qui rcnivrai^t lotit 
le ternUiin'. De nos jours. Counua^eur est un houriï intfrortant situé sur la rive iioiuclte de 
Ui Dfiire. lo rivK>re coule au foml du Iwiisin formé par la rtkinirtn do detix t'ulk^’s : la prr« 
nik*re. au ntuchanl. nmmmV rAlIt^Blanoiie, coiMiuit. en i'ùtoyant lu haM.* du Mont-Blanc 
lui-même et les gtacicrs qui en desixnMlenl. jusipi'au lac île OnitlKalles et au col de la Setjtnc; • 
la seconde, au levant, noimmk* le val de Fenvv, ixiiMluissiiit au col tic ce nom. De cbaeiiue de 
ces deux valltvs MU't iiii lorrettt; ces couiv d’ixiti se rvunissi’nt au-dessus des bains de 
1^ Saxe, à |Nni de distamx* du villaçte d'Enlri’ves, et fomunit la brancla* de la Duiiv qui 
pareiHiii la vallér» ib Coiimiayeiir et st* |N’nl à Pn’-Saiiit-Didier dans la bianclie ibscendue 
de lü Thuille. 

I.‘entr\xt de l>>umtayeur [av^’Ulr un spA'lacle qu‘il est im|>osKit)ie d'oublier : en avant, 
vmis voyez le village constnii*t sur un sol en pente, le village avec ses maisons pilton’si]ues 
décooVs de galeries en Ikus dérou[x* , comme on en voit aux plus Jolis chalets du canton de 
Bonte , et dominé par le clrx-her» dont les proportions sont tvinurqiiablos ; à gauche, les pentes 
nues et escar|)ées du Mont-Chétif; à drrtile, les rochers anguleux et les terrains diVhifw du 
mont de La Saxe, au pied duquel, ce|iendant, Pœü se repose sur de vertes prairies praemées 
de bouqui>U d'arbres, ci enfin, comme [Kuir servir de fond à ce tableau déjà inagninque. 
le col et la dent du Géant, et les glaciera sans nombre qui semblent tontbcr du somnM’l 
de la chaîne du Blanc, li faut avoir admin.’ de semblables points de vue pour 

compremlre refTcl qu’ila prorluisenl, et se remire un compte exact des tv»ntrftst4.*s, pleins 
d’iiannonte rqtcndant, qui naissent rie la rtmnion rie trmte» les merveilles qu’une nature 
prodigue offre aux regards étonnés : des neiges éblouissantes coupées çà et là pr d’iminenses 
pyramides de granit, d’autant plus .sombres rjirelies sc détachent sur un fond plus éclatant; 
lies rochers menaçants; puis, à la base de res cimes altières, une végétation luxuriante, des 
ombrages pleins r!c fraîcheur, et les humbles toits de l'homme; rhomme, cet être fragile et 
faible, que Dieu fit bien grand cepndant, puisqu'il put surnMnier les olistacles accumulés 
sur ces monts redoutables et poser son pied triomphant sur ces pics glacés! 

Ij? village rie Courmayeur offre des ressources suflisanles aux étrangers qui viennent 
y psser les mois de juillet cl rraofit, soit rJans un simple hul de curiosité ou de 
monade, soit pur demander la santé à ses eaux et à l’air pur qu’<m y respire. On trouve 
à se loger avec tout le comfort possible dans plusieurs grands hdtels bien rnsiallés. Pendant 
la saison di’S Itaiiis, fêtes el bals se suocrxient presque sans interru|>lion ; la vie et l'ani- 
mation abombnt. Ix‘ matin , ce sont des bandes joyeuses qui se préparent à l'excursion 
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dmikV In willi* au milieu il'un t|uH(lnil«>; le soir, aux sims il'un Uin orehesire. la fnli^ie du 
Jour est oiiMi«v, Ips cmisoi'H'Si se rrnoiiont cl les danses nMXHiiiiienttDl; ici les plaisirs sont 
sans mélange : la penstv n'est jioinl attrUti^ par la vue d<* res lon^n^H taldes à tapis 
uft. autour dcs(]uelN‘s. dans d'aulrcs i}lablLsM'nH>nts do liains. \ioTincnt se nmtiir de 
inalheiireux joueurv jaïur |»mljv Imii* fortum» et souvent leur iKMineur. Vous |»oiive* aussi 
rapporter île 0>um)ayeiir mille <‘harmants somenirs du voya^*; ici, comiiH' ii Ouunonix. les 
crist4Ui\ lies .ulaciors, les anales, l*»s amélhysti's, transformés on «udiels, en l)oidMMmièn‘s, 
en bijoux de toute jw)i1e. s<inl ofR*rts aux amateurs qui peuvent, s'ils le pn'*liTenl, «iHusir 
|iiirmi les ou\ di'lirattMiienl sctilpU'‘s dans le Inms blanc, ampiel les liiiinblrs et ininmietix 
artistes de la luoninpne savent donner tant «le formes divei>ies. V«njs trouverez aussi h prendre 
quelques sag<>s {««çons de [>hjlosophie en parcourant les nii’S du villa^*, car, sur pnt'Sque 
toiiUs les iiitimilles <]ue le soleil atteint «le ses rayons, sont p<*intes ries horiop'S solainv a«X'oiii- 
pn/ 2 né«‘s rie senb^ruvis latin«*s. J’en ai ivlenu deux que voici : 

■ Viu liûinims nicul unbn fluU. • 

■> AfflicUsi ICDln*. rr>lpfM piMlfmtiUut itarn*. • 

I>*s autres inWliap|)ont , mais ce dont je me souviens, c'est que toutes nous rop^K'Ilcnt 
notn> faibt<‘9is«^ la brièvek* «k* notre existeiUT. «‘l nous «'iiKapent par bniis avertissements à 
employer utilement les beun^ fupliu's de rette v ie. Il «>1. au n'sks une muanpii> à faire : 
c'csl qite si tians toute la valKV d'Ao>U.‘ il y a profusion <k' ces cadrans srdairc.s, dans aucun 
Tilla^‘ ils ne sont aussi mulliplùs, aussi prt'Umtieux que dans celui-ci. 

Au cou«'hant «1«> Gjuromyeur en des<xm«lant vers les rives de la I)«)ire, non loin d'un 
hanu^u nommé Dolomie, se trouvent deux dis sourx'es minérales, la Yicloin»* cl lu Mar^e- 


t . Lm Bourres do ta Vîcloiro et de la Uuipiorite d'après l'aoBlvti» de M. Picco, coaürmM'ol smr 100 partir» 
dVaa ; 


Cblororr <lr ralcitim 0,00J«1 

CJilonire de impiêiium. (1.00U6 

Chlorsrr d'aluminiam 0,00l%3 

(jtrtonale de chaux 0.I33S6 

CarbOBalv de nuf:r>efir O.OS7M 

Sulfate «le pi»ti).«w' 0,007 VH 

Sulfnie de eoode. 0,02171 

À reporltr. .... 0,1 WM 


Hffutn 0,199.18 

Sulfate de magiM>sic 0.06071 

Alumine O.OOlOf 

Oxydeite fer ftr»c«] 0.00000 

Sili» 0.00945 

Gaz acide «'jirbonique, pq josnde quaoüté. O.OOOOi) 

Eau... W.735t3 


too.ooooo 


L «in de la Bourre do la Mantocrite pr^nle lei m^men caractères physiques et la môoie ooai]iosiUon que 
celle de b source «te b Victoire : leur tetapi'iaturv , à b source , c>4 <l« 1 3 dejjrûs Rèaumur. • 

Les eaux de ces deux sourcoe soui irt’S-iînipideB, de saveur acidulée un peu talée et ié^èreaiMit ferTU^iiieuse. 
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rile, «Irnit loi: eaux sont cicstinéei; à «^ire jiriaiv en lioiss^on. Au muxl, on Imiive ia iu)un’e 
suirureiiho de La Suxe avec réUihlisàtuiieiit alTecté aux Ikaiftneurs. 


ALI.Ki:-lll..\XCHE. 

Ne \ou)aii( pas aliandonner Coiinna>our a\aiit d'avoir fait une excursion au lae de 
tàMiiballcs, je m'y pix'iiaini el atUrndis un jour où le eiel fût sans nua^s. .Ma |iatience ne fut 
fH'urxHiscnient |kis sunuiisv* à une longue t'piXMice. c4 un iiialin, dcr ins-lamne lumre, |iar un 
Unniis d'une piirek* admirable. jt‘ me nli^ cm route. 1 a' rlM'iiiiii c|ue je suivis traverser la Doin> 
à la l>HuU‘iir«b'.s luiins de Iai Saxe. H eonloume fa base du MonM'iH'lif avant de s'c'ngagcT 
dans le premier lU'OIé de rAllis>>Blancbe. 1 a' c'onmieiuvim’iil dc> la roule ne pn*sente auimn 
s{iertae]e nouveau |x'mr ks y'iix du vovageiir, rar le fond du jiaysagi* rc'sb» le iiH^me; e'c‘(ail 
enrcjrc le col et la ikuil du (o^anl, i|ui se dres.saii>nl devant moi. Mais à |NniH* inis-]c* loimu> 
le Monl^CluHif, cpie la seîme ehangea. Je ehcuiiînais alors üur un scmlicT Imcv à mi-c’c^U' rlans 
une gof>;e assc'Z étroite , au foiHl de l.'M|iMdIe s'cmlas.sent k?s {>ies de glBc*e du glacier de la 
Breuva. Üi'vnnt nici>1, te Mont>Blane dans toute sa inajc'stc^ edevait vers le ciel kh b^te Manchk* 
et s(>s lianes licù'isM'ïS de ces uigtiilles de granit dont l'adl |n>uI aka-.-i nM'suivrriniiiH'nsiic. Je 
venais lendoSM' dc‘ la luise au sonmad! C’est siirtcmt en arrivant à la (*iui]N>lle de \olra-Diime 
dt> (iuérison cm du Ik'rriê^ que relTet de cvllo vue grandiiKt^ devint plus snisi»5anl. Jamais 
sanrtiiaiiv no fut mieux placci. car il est im]K)ssible, raî^me û rhoiuine k plus oubik'ux 


.1. M. Atibi'rN*. (bik« ruruilyi« «bti «aux ib> la $ax«, » Ir4«u«ÿ «lanK K19 {rrammrü d'mu : 


Gnx acMlf! KirtNMH|w<. , . 

Chlorcirf d? «odinm .... 

Chlorurv de i‘4ilcium. . . . 

Gbiorure do msgii^iuni . 

CarUtnnto do rhsat. .... 

Sulbin de diaux 

Soflfre ou •chIo ini!fhTdHi|uo . 

SufEatc de eoude 

Matiero organique. . . . 

Silice... 1 

et jierte. kts mati^rw en quantiu^ indetarminir c«iA|>ri9e^. . 


• • I 


quanbié indélermiiMO.. 


; liacc^. 


0,11904 
0.09MO 
0.00167 
0.001 Ml 
0.I6OU 
0.0SO0.1 

O.ÜOUOO 

0,00000 

36H.40457 


309.000(10 


iàu limpidoà ta Hourrr, d'odnir légèrement Miirureuw; se Ironbto un |iru an contact de Tair. I.a leiapèraluti'. 
à la source, esl de 40 6 41 degrOs Rêanmtir. 

$. Derrio, dans le patois vaMdtain, »ignirie roc ber. 
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(les pK’fuiêreii leçons de notre jeune àpe. de ne pas se ^ou^(‘flir de quelques |irièiVK en (ace 
tk^ u'u\res Miklimcs du Crvateur. Coiimient alors ne fias inurniiirer mi fond d(> son e«eur êimi 
le saint nom du Sc'^igm^ur? 

Plus kun, le sentier s'abaisse, traverse une forêt de sapins, et puf^iie un frais vallon, où 
il |*endant une longueur d'(iivir(ai un grand quart de lieue, au milieu d'une 

verte prairie toute l'oii^eile, au iitouwuit où j'y |iass«ii, de ces clianuanles (leurs ipH' nous 
noniiiions un France mVfeiues. et auxquelles krs liabilaiiLs de ces \alkx:s ont donné le doux et 



»■ ia«v. 


IMxdique nom de Friihtine*. En eiïet. leur apparition annomv l'aunHime et les pmiiiers 
froids. Impossible de dire mon étonnement à l'aspect do (*0110 [daine riante, [H'nkie au 
milieu des rochers et ik>s glaces, à celte hauteur (k^â si amsidérablc. ApK's avoir Iravencc 
cette oasis fleurie, je ('gntinuai a suivre le clicniin qui me conduisit, par une niqntée rafdile, 
jus(|u'aux chalets de Wuy. 

La Imite est manpitr en cetendmîl, car, ausüitôt afriu% le voyageur se voit entouré de 
bonnes gens qui, pour un peu d'argent, lui offrent le [min bis ap[M.Hissanl et le lait (kiiaïunt. 
Le lieu est bien choisi du teste pour s*y arrêler, car, tout en sc re|K)sanl et en rupnmajil 
forces à l'aide d'un repas frugal, on peut admirer devant soi les croupes neigeuses cl la cime 
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il'unc mu«iUigne t|uo les |ja\siiu:$ tiuiuiuti)l lu puUl Munt-BluDC, el û gaudie les pa*- 
iiiièivs {Nuit4*}( (lu ^ig«inlcs(}iM' gladur ik* Miagit. 

Aftf\>s ({uelquus iiioiiH*nls du n>p(toi, jo uh‘ rt>uiis on uiarche. liC cliuuiiii. en quitlaul luii 
ul»alets ik* VVny, dowvnd |Mr une [K‘nlu |>ruM|uu douce* lra>ei‘$e le lorruott dont il a ju:t> 
(|u'ukH‘« suivi la rive droite, et s‘eo;ta^ dans le dernier délilé. (k^lle gort^e éiroile est 
eiK'aisM'r outre utte luonlagno couverte de »a|Nns et In iiioniiiiu nue ui pien’euH* du glm'ier 
(k* Miagu. Cest )>n»sque à )a lwi<ede la moraine (|ii'osl tmiv le sunli<*r; aussi ccUc |wrlie du 



chemin est-ullu la plus dillicile el la plus {a'mihk’. Il fout se résigner à marcher sur dc^s cailloux 
qui à chaque pas roulent sous lu pied, et au milieu dos mille nicts d'uaii qui, sc trayant 
un passage au travers de ce nMii|)arl de pierres, s'édiap{ienl de tous cdlés de la masse 
glactkt (|u'il soutient. Je cheiuiDai une lanire environ du (elle fo^on fotigante, puis la vallée 
s'élargit, et je me trouvai sur ks ImhiIs du lac do Comballes. 

m 

1.SC UK <:uVinALI.£S. 

Le foc est composé do doux bassins, vastes réservoirs des eaux provenant de la 
roQte des neiges eovironnanU*s; il fout contourner les bords du premier bassin el gravir 
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um* i’ininenrc t*ntourw* de miiniint's en niim*, <)iii resseinltlciil h des réglés de forlificalHins. 
pour arriver au Ceni^o du vo)ag<>. Du 1ihii( de ce mamelon qui domine te set’omJ liagsin. 
on voit devant soi le lac aux flots tnins|iar<*nLs et bleus; ë jrauche, les montages de 
(Muivantie. |>ar lesquelles on }»eul n*jaq|;ncr la route du |>etil Saint-IWmard; ë dniite, des 
pics et des glaneis diml je n'ai pu (lanenir h ap|H'ciKLre les noms; au foml» s’ouvre le 
col de la S<-i{me <]ui cxindiiil en Savoie. La station que je dus fain> <*n e<'t emiroit pour 
oublier un peu la fatigue et {tour dessintT le lac sous plusieurs aspects, m'impose l'obligation 



(««■ mua •.-■-Tl. 


lie donner ici un const'il que les voyageurs cl surtout les artistes de\ront suivre, s’ils ne 
veulent être arrêUs en roule [tar la maladie. Sur ces sommets élevés l’air est d'une vivacité 
et d’une fnifcheur exln>mes, nuilgré les lajons d’un soleil souvent brûlant. On arrive 
(icliaufle par la marche, et si l’on n’a pus pris soin de sc munir d’un ample manteau 
fKMir s'envelopper dès qu’on n'est plus en mouvement, on t'ouri le risque ile se sentir en 
un instant glacé delà tête aux pieds, (iellr pnrautiun si simple m’a toujours préservé de 
tout malaise, et je sais un jeune peintre italien plein de talent et d’avenir qui, pour avoir 
bravé de sages avcriisseiik'nts, a payé de sa vie son manque de pniden^t*. 

line fois mes croquis terminés, je n^pris la roule de Coumiayeur où j’arrivai à six 
heures du soir. La course au lac de Comballes n’est donc pas, comme on voit, une 
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excursion bien eflra\anlo : elle |MHit aii>iWn( s*acv(Min»lii' enlre ïe lever cl le eoudier 
4I11 gulHJ. 


VAL DE KLnitEX. Cl»L B MAY ei'n. 

J’ai peu de chose 5 din^ de hi ’valliV «le Fem^x ; c'i'sl une gni’gt^ «le (|uinze à seize 
kiionK’tivs de longtiiMjr, et n’oflraiU rien «li* bien reiium|uable. En toule saîstin «ni peut 
|iai'coiirir la roule «pii la silhmne, bien (pi’elli* s«)il, «lans <pi(d«]u«s endr«>ils, rude el dillicile. 
Wnt le r«>mnienremeiil du si«r)e ilf*i*ni«T un «'vénernenl alfnnix conslerna lis hahitanb: «lu 
^al «Je Ferrex. Dans la nuit du 7 au 8 se^ibMubre J7I7, une masse de nK'hers «'nonnes 
s’i^TOuln sur un glacier qui renqJissait un «Uroit vallon laU^raU roulant comme une 

avalanche de piem*s et de glaces, couvrit «le ses (k^iris un es|xirc de trois ou quatre kilo- 
inetfvs. liotiiiues. (mii|H'aux, maisons, tout avait dis|iaru sous les ruines «le In nuintagne! 
Il ne restait plus sur le hurain ifDvalii qu'un i‘{K>uvantable cliaiKS «le roclu^rs. triste 
souvenir de relie calasln>p1ie est eri«*ore aupiunl'hui gravé dans tous les es|>rits. 

Ainsi 4|u«' je l'ai dit d«yà, Cominaveiir était le si«'ge d'un élabltss«'in«'nt iiiipvirlant des 
Romains, qui avaient ap()dt^ dans celte vallée par r<>\pk>itation des mines <ie s«k) 
riclu' t«•r^iloi^^, |sir la nécessib' «b^ «xuiqiririMT les dernHTt's ti'ntalives d'in<lé|H'ndan«’e d’une 
iwqinlation nombreuse, el jieut-éln* aussi |iar leur goût prononcé pour toutes b*s sources 
minéiab^s. En «livers endroits on croit trouver la tra«:îe tl«s travaux qu’ils avaient entn»pris 
pour leurs reeherclies métallurgiques» Dans un vallon situé au-«Iessus «lu bouig. on peut 
visiU'r» mais n«in sans <|u«>l«pH* daiigiT, «le longues el iorlueust's gabuies creus«s»s* dans une 
montagne qui a ivçu b* nom «le Libyrinthe. A difl»'r«»tiI«'S é|io«pi«.s. «bs savants inlr«*pMles 
«int U*nlé «l’explonT txt» smiU'rniins , au milieu des«pjels il faut des pixVtiulions infinû'S 
(tour ne pas [lerdre sa roule cl s’inleviT toute «diaiMX* de retour. Mais ces essais 
courageux s«>nl demeurés presque infniclw'ux, el n’ont amené «l'autre «liWiuverle qui* 
celle de quelques concrétions de soufre jmr suKjK'iiducs aux f»arois «lu nn luîr. C'est «Jonc i«i 
lu tra«liUon, cl non l’éluflo ellt'-nn'me «b» «lébris antiques, «pii attribue aux vainqueurs «les 
Salasses le [irrtx'tueDt de evs interminables galeries. Pour s’aventurer ainsi dam» les entrailles 
«l«î la Umtc el iwrcourir eus détours sans nombre, «ui n’ajant d’aiiUx' but que de satisfaire 
sa curiosité, il faut une certaine énergie. 

La vallée de Coumiayeur, apris av«Hr été le th«*âtre «le la UiUe siiprénie des Salasi«îS 
qui, réfugiés sur l«;s hautes montagnes, essayaient «mcore «le sauver leur nationalité, suivit 
tout Daturellufiient la fortune «lu val il’Aoste, et parlagM «lepiiis ses destirn''e.'i de tous les 
Icmfhi. Au îuoyim âge, son lerriUiire, quoique compris au nombrvt des terres qui « «mqjosaient 
la ValiligDO, était divisé en {dusieurs îa*«gneuri«?s importanU^. Iaîs Maisons n«îblcs de 
Gourmayeur, d'Eolrvves, ihi La«xjurl,‘de la Clienal et «le Pucoy les «ml Uiur k tour 
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fios5i^I<Vs. Lfts hcif^nours de Ooiirniflyonr w>nl ceux dom roriÿifip est !a plihs iim^enne, 
et ils lerwienl déjà un r«nff ^evé li»n^]ue le (XHiite <le SaviNC, TIjomas cotin'da, jMir le 
Iraih* de liOt.J<*s fmnriiist's de h vaHér <rA<isle. Dans la suite ik's smV]<*s ct>s fantilles. |k‘u 
h |ieii éteintes. 4ml dis|»arn. Lt^4 juridictions 4|u*cll(S exerçau^t ont fait n‘totir à la Maison 
souveraine, et leurs doinnims imrltHtés sont imssi^ dans les rnains de (nix qui étaient assese 
ridies [KHir li*s m-qu^M-ir. 

A|>ri*s avoir l'onsacré quelqiu's jours à mu* étude attentive de la vall<V tie Ouïr- 
mayeur, eonum* je m* voulais nu* r\>ndre ni dans la Savme. ni dans le Valais, je d<*vats 
m's'<*ssaireriH*nt ravenir sur mes |ias. Je retournai don<‘ a Pfv-Sainl-Didk’r afin de reprendre 
mrm v<»\a.ue dans la vallée prineiple. Avant de dira un d<»nuer adieu à retU» Itmir^nie 
si adtiiiruHeiiient sitiuv. et. je l’avoue, l'olqet de l4iutes mes iM’érému'eSf je m* {mis m'em'> 
|)Ai*}ier de <^Hiseiller à ceux qui la v Uiternnt un jour d’aller se plarar sur le {suil qui traverse 
la Doire. à (|uelr|ues pas des premières nuiisons du villa^. à’ star, au momrnt oii le s<deil 
va disj>araüre. Que le leckHir se rassure : iikhi intention n’est |>hs rie rhN'hre à nioti tour 
cet instant du jour tant de fois et si h.ilùlement dépeint jiar des écrivains en renom, mais 
je suis crmvainrti qm* tous me reiuenieront de leur avoir indiqué celle vue du .Mocit-Blanc 
c'oioré jiiiir derniers fimx du jr>ur, tandis que le fond des valkx^s est déjà ensevHi sous 
un voile d'omhres é|>aist4is. 

•Je ne quittai jias Pré-Saint- Oàlier sans rcprela : sa calme tranquilülé, ses frak'bes 
prairies, ses rochers, son sjilcndide enUnira^n* de sotontets ueigrnix» U»ul enfin me plaisait 
dans ce lieu clianiianl. Mais il raüait atteindra ki* luit et nian'hcr en avant : je {lartis 
pour Moi^'ex. 

Dans cette valkv favoriser, où tout est vraiment digne d’ailmirntion. les grands 
chemins rux*miémes ofTiml un charme tout particulier à crux qui les parcourent : à cluiqut* 
détour de la route, à chaque inflexion du terrain, de nouvcsiux points de vue se |jn'*senlent, 
et ces laltlcnux sont loujwira variés. Üc Pré-Sidnl-Didlcr à Moigex la disUinec* est d’environ 
trois kilomclrcs : c’est sur la mute provinciale que s’acconqdit le trajet. Pcinlant ce 
parcours, ma seule observation porta sur la culture du pays, qui dcvàmt {Jus riche à 
mesura quVuï pénètre au coeur de la contrée. En H{>pnK'hanl tlu iMMirg. j’aperçus les 
prcmiêras vignes «le la ralkV, où plus lard je devais en voir un grand nombre et mnslater 
l’abondance et U» supiiriorité de leurs produits. 

Morgex. chef-lieu du mandciucnl de Valdigne, est situé sur la rive gauche de la 
Doire, et malItcureusoTnenl trop pr«*s tle cette rivière, dont les ceux sont si souvent 
furieuses. Le bourg est sans défense contre les envahissements du torrent : aussi csl-ïl rare 
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«{u'unc anni'C so passe sans amener des an'idenis graves, au moinenl où te soleil du 
printemps leprenil de la ùmhv el jziYh.sU les codrs irenii en fondunt les neijzos accuniukk^ 
|)jir l’hiver. Quchpies IraNaiiY inudlljn^nls, qtie)<{ues digues solitlemeiil êUiblies suflimienl 
|H)iir 4'oiileiiir h* eourdnl iiialjzrt* sa \iolemv» el dêtournerauHil celle incessante menace de 
(h'slructitm. 

l>e eher-lkni de la Valüijnie, ap|adé d'alionl Moryetniuin , puis désigné dans U*s ('hurles 
du mojen âge sous le nom de .Uorya, est un limirg d’assez iiHŸlioere ini|M>rlu(Mv ndalivenieni 



à rétenduc du terriloin' compris dans le mandement. Les nies sont étroites et mal pavées; 
mais Uhis ces inconvénients disparaissent devant la Iioauté du site, et r(*sprit vivement 
impressUmné Irmivc un cliarnic indicible à ces maisons en giméral liasses et mal alijznéYS. 
L’entrée du bourg, du côté du levant , oITre un déUcicuv (alik'au : des rabri({ues de 
construction originale, «ks massifs de noyers et le graml chadier (k« l'églLse (H'cupent 
Its priuiiiers plans; deirkuv le village s'éii'venl des monlaums couvi'rles de forêts, el au 
foiul le Mont-Dinne; le Monl-tllanc, auqiK'l je croyais avoir dit un long adieu, mais (pie 
je (knaLs n<voir bientôt encore. On cnmpnmdra aisément <pie la a'union de teU éléiiMmls 
ne |M'ut (|ue c(H]qK)ser un ravissant ens<uublc. 

( .\u milieu Je Moi^x, dans la rue principale, une tour carrée, massive, et dont 

s 
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la iiiaisfin forte qui a|i|>arleuail a la ramifie de L'Andiel. En utuiilanl sur la |>lalc->forim' 
de fl* vieil on jouit d'ime vue admirable» et l’un |Nmt faire une idn* tn*s-juMe 

de la œnli^uralion des terrains 4>nvin>nnanU. 

Ijes Sii^uciirs de l/Aivliett de Ruhilly» de L■■uvol. et «l’autres encore, qui tous 
|)f>sstViaient des biens autour rloi Mor;;et, ont (m'cu|n* un rani; élev^ dans la nobU'sse du 
val d’Aosle. IVpuis km^ues ann^ks déjà toutes ivs familles ont dis(>ani ; il est donc inutile 
d’tui fain» une mention |ilus délailkr; d'ailleurs, le cadre de cet ouvrage ne me |>ermet de 
]iarlor avec quelques ckMaiis que ik^s .Maisons dont reiii|>reinle est iiian[U4v dans l’histoire 
pmerale du [lavs. 

A iKs-peu de di>lanee du hoiirir, ou noivl, eviste un couvent bahik^ par des 
rvdigieux «le l'onlriMli* Stiiiil-Ki'ançois. C«>t (*labliss«‘inenl fut fooiK^ t^n 1033, apri*s la }M>le 
qui t^t«uidil ses rav!ig<^ sur t«ajle la vallée, |s*n«lant k'S siiûstrts anm^'S 1029, 10>‘(0 et 
1031. Ix* rit'aii avait «>m|M>rlt> la |dus grande |Uirti«‘ «les nieinbivs du clergé et «léiiuM> la 
|) 0 |itilHiit>n. 

An )iie«l de la montagne qui domine Morgev, vei's le etiiiehanl, ou troiivv* iiiie gmlle 
par la nature «lans une masse de s«-hisle-ankiis«*; sa voùu* ««lev»^* et .s«‘s Udles 
|iTO|>(>]-tiohs inérilent bien que le voyageur se délourtH* un rmam^t (Kiur fairi' cette |MVMiiena«k% 
irailk^urs agiv^Me et facile. Non ban «le la gnUle jaillit une source aUaulante ««t pure; les 
habitants ont amem* Jtiscpi'à leur iKiurgade U*s «'aux limpnk's de «‘elle fouUiim% à la«|ue)le 
il.s ont donné le nom de fontaine Saint-Guillaume, «m Hiiivcnir du bienh«'ureux 
rtiiilianme, dont Morgox s’honore d'étn* le iH'rct'au. l^es vertus, le zî'le l'vangéliquc et 
rH4linini1iie charité «le ce saint liomine, qui fut au vu* stîvle cun' de r«'giise paroissiale, le 
üivnt béaliner, et chaque ann«V, le 7 février, on ccMébre sa fête avec un respect et une 
v<MH*mlion qui ne se sont jamain démentis. 

liCs habitants de la Vahligno ne vouluient en aucun teu>|)S nxxiiinaUj’e «l’autre juri- 
«Ik'lion sufiv^rii'uie que «x'Ile «le la Maison de Sav«iie. Plusieurs auteurs soulienn«‘nt «^'pendant 
«]iie quetqu«‘S-um‘S des (amilles iiobb-s dont les noms ont été cités plus haut exerçaient une 
autorité judiciaire sur les terres de leurs liefs; mais il résulte d'un examen plus attentif 
que les droits exerci'‘S |«r c«\s seigneurs se iKiroaient à la moyenne ou l>a£âc justice, 
c'est-à-dire à In }iemqi(iim de «‘crtaînes amend<>s, au rtH'ouvreinent dt's frais de greffe, 
et à quelques au(n*s redevances de [h'u de valeur. Les faits qui se sont p«iss«^ au xvn* sitxHi* 
conGnuenl la <k'nii«'n^ opinion. En effet, lu 3 février 1039, Pierre-PhiiilM'rt Bornas, liuroii 
de Chàtel-Argenl, obtint ilc Christine do France, ducliessi* n^genk de Savoie, des lettres 
patentes lui conféi'ant l’investiture «le la sc'igncmrio de Yaldigne; mais il ne put y exercer 
aucun acte d'autorité féodale : les habitants refusèrent de lui piékr serment de Gdéütc et 
«le reronnaftre ses droits. Le ()rocès fut porté |iar-devunt la Cbaïubrc «kïs comptes de 


Digitized by Google 



MOHGEX. 


51> 


rk>mon( qui, sanctionnant de nouveau antiques privilèges de )a Valdigne. la niaimint 
sous la juriditiioo imuH^liate de la couroniK*. 


tlllATEAU RE nBOSSl l>ll (.II.VTKL.V R. LA SALI.K. 

Kn sortant «le Morgev pour continuer lua roiik^, je rimianpiai, a quelque disiame 
du iMHjrg, k gauche, sur un luarnrlon «lèlachi; de la montagne, les ruines d‘un 
châU>au. Une tour élev<V, c<Hmmn4V «le «ti'ih’hun, et «juelqiies |»ans de niumilles k demi 
(tTOuli'‘4S sont tout n* qui rvsU*. «U* rhahitalion de la nolde Maison Giv»ssi Uu Clii)leiar*. 
Oelte rainilk% dont ri>rigine nmionle auv temps les |dus l'eculôs, ne portait primilivenieiu 
«jiie le n«>m «le Grossi; elle ne prit c«dni de Uu Gliâtelar qu'à i'ê[)O({U 0 où Rodolphe 
Grossi fit construin* la niais«)n r«»rU; dont je viens de signakT ks «léliris. lÙMlolpla* 
était pix^«M de Téglisc calliédrale d'Aoste en 1235; en i*2Mi il fut ékrvé au siège épistxqial 
de cette ville, et quelques anmvs plus lard, 1t2.!i9. il fui a]»]N.dé à rarelHn’éehé «le 

Tai'CiiUiise. dabt de la f«in<laliou du château, s;m.< [lotivoir «Hiv prtsnst'uienl (i\(k>. 
doit donc être placée, sans cTainte d'emsir, dans lu pnuiiiî*rc moitié du xiii* sirile. 

L'Hn lH^v«W]ue Uodolplu) Du (>hàtelar fut akk* dans les d«''(»enst.>s (|u’entralna la «-«instnic- 
lion de celle sp4u*i«*use di'iueiiiv par ses deii\ fri‘ivs Jaeques et Thoimisset. L‘s enfants «le 
Jh«’«iu<'S (’onlinuèreiit la distvnflance di^H‘l«^ de rillustiv Maison, qui complu iximii ses 
iiienibres pliisknirs dignitaires de l’Eglise . des guerriers de reimm et des hoinnu's «rÊtat 
distingués. En 1091, lors de l'invasum des Français «-«aniijarMhs (Kir le manjuis do La 
Hoguetle, lieub'nant général des années de Ixiiiis XIV, te ik*mier njehm «h* la hranclie 
almv. Ja«'<|ues Du Gliâielar, fut tué en eliendiant k iV()niissei' les ennemis ik* sa |>atri(>’. 

Un p«^u |)liis loin et toujours nu non! d<* la route pn>vin«’iaks j’a|H'ryus le luvurg- 
de 1^1 Salle, assis sur le jN^mliant d'une l'olline oiiihragtv. .Aulixdioîs la ruulc traversait 
fü Salle et lui «loiinait une iiiqNirtanee que la retiificalion actuelle lui a fait perrlre. 
U'iTîtoia' «le celle commune, un des plus vastes du mandement, s’ékmd sur les «lenv 
rives de la Doin^ «(ui Miiit mises en communication par trois ou quatre ponts en bois. Les 
habitants de l.a Salle, semblables à evux «le La Thuillc, sont aussi pleins de force et 
irinlclligencc ; ils s’adonnent à la culture du sol, qui comporte une asst^ grande variéh^ 
de produits, et se livrent acttv<^iuenl au commerce du bétail. Ikaucouj) d'enln* eux 

4 . Lra armoiries de b Maison Du Clididar étaient (Taxur, à la porto Casquée d'une tour d'ar^nl, le «ml 
aiaçonité do Mbio ci sanoMié d’une Reur d« lia d’or. 

s. Le Ircieur se sourient qu'une branche cadeUe s’élait eieblie k La Thoitlc, ok Jean, fila naturel de 
Thofna:«ot thi CMtclar. el neveu par conséquent de rartbevéquo Rodolphe, était venu se fixer vers le milieu 
du tm* siècle. 
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reprndnnlt w Imiivanl (wis dunn li‘ |ia\s assez de rt'S><iiiri'<‘S [tour ) oinpioyti' ulilpiiieiil 
leurs liras ou leur aiilitude, vonl «'Ih'ivIk^i* fortune vü Fraïu'e ou eu Piémont. T<his ees 
exilés voloiilain'S i'iu|)orteDt res|ioir de revenir un jour plus rtehis» et de inoiinr en 





cultivant un coin de terre au stûn de cette patrie dont les montn^rnunls savral si bien 
conserver le fervent amour. 

L't^lisc pan)is.siale , Saint-Cassien de La Salle, passe |X)ur avoir üiit [xirtie il'uu 
établissement des clievaliers lU* Saint-Jean de Jérusalem. Le (duriir fut iiH’onslnjil en 
1A9Ü, ainsi que le ixmstate l'iruieription suivante ^vée en caractères gotlikpus sur 
rextérieur de la muraille orM*nler au sinl-est : 

ill 0333 CJEIII 

iH3 3© €*aC 


Digitized by Google 


LA SALLL. 


01 


Dans rinU'iii'iir dn IVj?lisc, uu-llt*^auj^ du clin|>ileuu l’hunin «Us [Hhuitn's 
de eluii|iie cùU* du chanir, «wi v«Ht un nuire U foin] lileu sur Injuel sc <létael»ef)l en rtdief 
lèlesi d'onKi'ïi, si'iuiin*.» |mr ci^Uc dnle : lOAO. Ca.*s deux lalileuiix ü\iid)olH|ues nous 
u|ipmuient (|ue« lors )lc la {H^ste i|iii «U^iola la vHlK’'e |M>ndanl ci*s fiinesU'S aiimvs, le 
nomlnv <h*s lialMianls du iMUirÿi; fut itxinil à sept n>uples. I^e niiv de Saint- Cnssieii e>l 
un diauuioc de la calhnirule <l'AosU>. 



tl k »K LA «AI.I.*. 


Sur la façade d'une maison de la rue prtuci|)ale on lit celte inscription ; elle cal 
entuunv d'ometiienU d'assez bon goût ; 


LE - !?• DV. 
MOIS • t>E . SEPTE 
NRHE- I7U- 
SA - MAIESTE- 
LE - nOI t)Ë 
SICILE* A • LOUE- 
EN- SETTE- 
MAISON- 


Ellc ra|>(>cllc le passage du Virtiu'-Am«'*déc H dans la vulli'^t i>enilant le tem(« oii 
était question {Kiur lui de la royauté de Sicile. 
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DERBY. 

En i^uivaot la itHJle [>roviocia)e un ill^lant pour visiipr L» Salle, on arrive 

bienliU à Derby. lii, une longue sUilîon est néeessHirc pour admirer les rasrmies ipii 



UhiiIh'iU du haut d<> la montagne sittii^> au iiimü de la Doirc, et viennent iiM>ior leui's 
(»ndes à 4*elle^ de la rivière. Ilien n'est plus beau (|uc ces dtnix chutes d'eau s'élai»çant 
do sommets élevés, tanlOt réunies en napiies éblouissantes, tantét divisées en minces 
filets d'argent, et sc fravant un passage au milieu de rochers gris et mourus o)mme 
le sont les griv, et parmi les pins au ft'uillage sévère. 

Deriry, qui fut selon hjuU*s !<>s pnilMbilités rdrf&riÿirim des Romains, constituait au 
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une aiiparlpnnnt [miiii* liinix tiors au clmpilra do la callH'ilralo 

d'AoülO) ol pour un lU^rs au diapilm de Sainl-Piorrr et Sainl-(^>ur8. Il oxisU^ à 
do fiof une donaliim oiU*e |Kir (•uH'honoii, riiisUirioii do la Maison do Savoie; d'apK's 
ivUe charte ( les deux ohaiiitres de la i'allH^lralo et de Saint-Oui's auraient U'nu (Xdte 
(erre de la mimiricenco d'llmnU*rt aux blam’h4‘s mains» «‘onito do Mauru’iino. Mon 
nombri' d’auteurs se sont appuyés sur ce titre |K>ur prouver que le val d'AosU» était au 





temps du comte IIumlM'rt sous la domination de la Maison ile Savoie. Malheureiisemenl. 
la diaiie <|u'ils invoquent contient des erreurs qui la font sus|iecter h bon droit ; 
elle porte la date de lO&ü» et elle ajoute : pendant l'épiscofiat de Tévéque Arnutphe, 
sedetUt in calhedm beali Grafi, fœlicis rccuniadonis, ArnulpKo fpisc^po; or, Arnulphe ne 
fut noiiiiné h l'iSéché d'Aoste <|u'onviron cent ans plus lard; en outre» la donation est 
faite au (XHivont ou prieuré de Saint-Pierre et Snint-Oiirs, oenobitt seu priori sanctorum 
Prtri H Crti, et la vie roguUère ne fut introduite dans le chapitre de la collé^'ialc qu'eu 
1133. Il est donc impossible d'acconlcr la moindre importance à un titre dont l’im’^ii- 
lartlé est flagrante; uialjpxi tout» et quelle que soit l'origine de la propriété, il est certain 
que la seigneurie ilc Derby a ap(Mirk>nu aux deux chapitres depuis les temps les (dus 
anciens» et qu'ils l'ont conservée jusi]u'au jour où U*s liels ont été abolis. 
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ro\T t>E L'KQttLIVE. i;i»R4iE DE DICKII E-T.\ ILLEE. 

A peu «le liisUiiKv tli* T)erh\ « U* roule lr»vei‘S4‘ la Doire Mjr un pont noiniiiê le 
|ionl île rÊqnilivp. el s'on^ui^’e |>nr une pente Ripnleaii ntilieu li'iin etTmNanl entassemnil 



Miaai'T«ILL*B |VUB i«l»B l>H CoUIkTI. 


«le nielipni, «’hti«»s ^rrandiruie, mu travers iiii«{ti«>l la main de riionime a |N‘nitiletneiit «'reust* 
le rlu‘iiiin. Oettc (droite et sauvaire* a reçu le nom liien iiiénU^ d«' Piern'-Tailléc. 

Am\é à 4*0 {jassa^iN il faut ii'u^arntT «pie (Mis à pas et sc retourner MMivent |x>ur no 
rien (lenlre «k^s lieaulês île la M-iiie tiiaj«'stunjs«> «|ui h* dével«i}«|>e en arriêri' h na^sure «pie 
lu nmle s’éh've. A deux ou lixiis ix>nts iiH'In'S «lu pont, eu tournant la tête, toici le 
S])ei-UU‘lo 4|ue j’avai» mius les ^eux : à rexlrt'iuiU^ de la vallik; se dix>?«iil le M«>nl-Blane, et 
le roi des Al|ies semblait plus im|MJsant «piu Jamais, car il ^at^ne à nV'tre |>as conteiiipli^ d«> 
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ln>|> prv>«. L()is(|u’4>n i\4 nn |Mnit iiMSuror avor |>lu»> ü'f'Xiictilinlt* pro^iorltoDü 

Kijianln>(|Uos. vl ilt> combien il <J«‘]jasx‘ les aïonla^fncs \oisini>s. Je vo\nis donc, au 
iliTnier (>lait du Uibk'aii, le JdonUHIanr envclop|N* dans Min vasle linceul de nei^e et de 
^la<*('; à druile et ii ffauHie. Us iimniaj^ncs lioisi'cs qui iMinU^nl Ja \hIUm*. pI dont Ii‘h 
terrains les |ilus raïqimchis nk^biiciit cdiiqiosés que de iynIios éeroiiU’us ; à mis {imhU, la 
Dnin.' s'en^oiinVait en Imirhillonnant dans les abiines pnifirnds du dêtiM. et un [mmi 
plus loin le [lotil, sur lequel je \enais de |»assei% lais^ait a]ierce\oir son an*he éli'jfanle 
et liardie. Il est diflieile d'inui^iner le di'roura^*eiiu'nl qw Ton rpnmve et l'hésilalion 
a laquelle on suceouilx'^ eu taco de siuiiblablea iniMlèks, surtout liN‘M|iron n'isl pas 
soiilenu |Kir la eonllanee (|iir doit insjiiriT un talent épi'uuvê. Telles i^taiiuU mes justes 
appréhensions devant ws nieneilies. et j'ai <lil seulement à un puissant elTort ib* volonli* 
la iMDssibilité d'em|)orttU' un faible errapiis, que renl fois je me suis senti sur le )M>inl 
d'aliandonner. 

Après avoir itinsacré que)(|ueH heures nu irav*!!)!» je me lU'cidni à ([uitter ce lievi admirable 
|Kmr ermtiniier h j;ni>ir la roule. Au sommet de la montée, je remaitjuai un pilier massif 
(*ODStruil sur le lK)nl du rlamiin et adossé au précipice dont la profomUnir, en ciH endnjit , 
est vraiment étourdissante. Ce pilier su[>|HXluit autrefois uu des bnis du pont*levis destiné 
à franchir un large fossé, creusé là ^wjiir r«Hi|H>r la nnite et ih'lenilro le (lassage. Le |Hml- 
levis a disfiani, et le fosM* est aujourd’hui conihlé. 

vv ise. 

A (mrtir de ce p<iint. le fa^rmiii s’abaisM‘ g:raduellomenl, et la route desi'cnil, tanidt 
traversant d<’S 4>s|)aees eouverts de rtK'heis im|K>sanls, tanlùl nu milieu de rhiltai^iers 
mhu5b<s. Ces arbns SiV-ulain^, aux hramdies noueuses et loniues, nu feuillage é|Niis. 
olh'cnt au |ieinliv mille sujets d'utiles et sc'rieuses études. Apr«*s avoir marrlH* quelques 
instants sous leur ombrage hospitalier, je ne lardai |ias à me btuiver en face du boui^ 
il'Avise. 

Avise, situé sur la rive gauehe de la Doiro, se pn^sente aux veux de ceux qui suivent 
la nmte provinciale d'une fa^'on assez nuuaniunble (luur mériter une de.scHpIion délaill(x>. 
A ilroile, sur un umiiielon saillant entre deux ravins, on |ietil voir le vieux eldileau , dont la 
tour camV, à larges crt^neaiix, se dn^ssi* eneoiv orgueilleusement, puis l’égliM* (laroissiale ; 
un peti plus sur la gam*he, h*s iiiuisims du vitiagi* se grou))cnt autour d'un stuvaid ebâli*au. 
Celte deuxième fi^rttnvîwe »e coiiiposo d’une nutsse de bâtiments con-stniits en forme de 
paralUHograiiinat à pmi ]m« n^guUiT; l'un des angles est nantpa* par une tour l'anve, 
surmontée d élégants mftcliN'Oulis et couronnée fiar un toit pointu. Derrière le bourg et les 
demeures fmjdales s’élève une iiHintagne escaïqiée, «loot les première? pentes sont ombragées 
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)jar (loâ arbns tK>mlMY^u\ e4 Los leiTaios sufii^neiirs [irt^nlonl aux ropmlsdeü i 

mut^'s <lo roi'hors ODlromt^kvK do bouqiH>t$ (k* mélèr^ft. Dans Ui dim-lûm du \iou\ rhMean, 

sur une cidlinc qui se détache de la nuMiln^e, ou apervoît Usa ruineii d'ime autre mni$(m 

li)rte; mais ki, la lour seule est resti'o delKuit mi milieu ih* iiiurHilles }M>s(|ne onlièreinent 

dêlruilos. . 

Ui rnimlle d'Avise tient trop de placx* dans l'Iiistoire du duc)»ê d'Aoste, pour qu'il 
soit pi*ni)is de n'en (ws parh*r. Qiiokpies gt’iH!«ik»^ales assurent que cette illustre Maison 
lin» son m’igim) de la iiiAiiie sounv que les anciens <tjinles de Cléves et de Jullicrs. Les 
preuves aiilhenliquos manquent pour justifîer enlièreineiU cette «qiioion, mais un peut 
croire que l’un de leurs i-adeLs a reçu* des liefs et des sei^eiiries dans la valkv, en 
fccompeui^ de services tendus aux rois de üour^o^ite ou aux empi^reure d'Allemajitnt»; 
l'es MMJverains mil assez longtempb |>osséik* le val d'Aoste fxuir que de telk*s conjeiiures 
acquièn»nl quelque valeur. Pluskurs auteurs ajoutent que la preuve de relie origine semble 
ressortir de la ressiuiildamv dtfs aniKiirios. mais cette assertion n'est pas exacte. Kn efk^t, 
les annes de la .Maison d’Avisi» sont : d'azur, au lion d'or armé et lanqtassé de gueules, 
avec la devise : (^ui Ar-ise. tard .w» rrpfut; tandis que la Maistm de Clèves portait : 
de gueules au rais d'escarboucle (Mimmeté et tieunielisé d'or de huit pièces, enté en 
cœur d’argent à l'escarbouclc de sinople, et la Maison de Julliers, d'or au lion de sable 
couronné de gueules. 

llugm^, chevalier, seigneur d'Avise, est le premier membre ik» cette antk|ue famille 
dont l'histoire ait conservé une trace certaine. Il vivait h la Un du \i* niKic, ainsique 
le nmstale l’acte |K<r lecpiel il rend hommage de sim 6ef à l'empereur. Cet acte est daté 
de l'année 101K), et cet hommage direct rendu à un autre souverain que le ciunte suzerain 
de la valliH* est une preuve des dilliculU^ sans nmnbre que rencontK'nmt les UU d'Ihuuliorl 
aux blam’hes mains, dans leur lutte contre une noblesse |missantc, avant d'arriver à I 

l'«.»ntiei' ufk^niiisseinrnt de leur pouvoir. j 

Hugues d'Avist* eut ikuix fils, llugonnet et Arnulplie. Ce dernier était chanoine | 

dûfiservant de l’église Saint-Pierre et Saint-Ours, lorsqu'en HA5 • Herbert, évéque j 

d'AoMte, siH’li aussi îles chanoines de la collt^ale , intr'Nhiisil dans le chapitre la vie ' 

régulièi'c sous la règle de Saint-Augustin. .\mu)phe eut l'insigne honneur d'élre nommé 
(iremier prieur claustral du nouveau monasti‘re, et il accomplit pieusement les devoirs 
de cette charge Jiis(|u’au jour où il fut élevé au siège épiscofial de la cité. Tous les auteurs 
reconnaissent les vertus de l'illiislre prélat et la saink»té de sa vie. 

lies deux fils d'iliigonnel, Guy cl Thiltaul , neveux de l’évikpie Amtdpbe, Imlutairal : 


I . La date de 1 13.1 est CDnArtiiM par une inacripthM que J'ai relevée sur le chapiteau d'une des «olooncs du 
rlottre de la Collégiale é Aoste. Je (a forai contialire su lecteur quand je décrirai ce ntonureeat. 
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le pn’mier, le vieux cbUteau Hliié à (ln>ito <ie IVglisc, le second, le château do Kodioforl, 
dont il reste à peine quelques vesli^, et qui tâtait construit sur une éminence dominant 
le village de Liverogoe. Hemaitpions, en passant, que dans la famille d'Avise, ainsi 
que dans beaucoup d'autres Maisons nobles du duclié, les dmils tU> juritliclion, do péages, 
d'amendes, etc., restaient indivis entre tous les membres de la Êimille, et que dans les 
actes publics ou priu^ chacun d'eux était (k’signé sous le titre de conseignfur de telle 
ou Udle sidgneurû^ 

Veoi l'aniHv 1A70, Ikmifaci' d’ Aviso, «lont les fastes guerriers citent le nom avec 
ik:lat . lit construire le vasb» rhUU'nii silm* au cuurhnnt de l'église. Boaiface fut un do 
ces vaillants capilaini'S qui >olûronl au socrmrs de la |>apRuU' en laitb' mix attaques des 
Turcs; il conduisit et crHumanda dans lo royaume do Naples dnq cimts liotnmes d'annes 
levés dans le pays d'Aosti'. 

Antoine d'Avisc, nommé di'qiulé par l<*s trois États du diiclH’ |M>ur renouveler le 
traité de neutralité conclu avec la France, rap(xjrta ik Grenoble k> nomeau traité, signé - 
le 2!) janvier 1552. 

Dans le l'ouranl de l’année 1665. le duc de Savoie, Gbarles-H^moanutd II, voulant 
ixTconnaltre les loyaux scn'ices de la noble famille, érigea en lKirrmnk> loulct: les terres 
du fief d’Avise. 

ApK's Franvois4}as|xml «l'Aviso, mort sans enfant, en 1720, lelle im|*orlanle baronnie 
devînt l’bi'riUige de Claire>Marie d’ Avise , qui avait épousé ChaHeS'Joscpb Bianco, baron 
«le Sainl->Iaixel , autre seigneurie du ducbi^ d'Aoste. 

Le fief d’Avis*» était com[H)s«* de toute la paraisse de ce nom, de la vallée de 
Valgiisanclie, des terres et du l>ourg de liverogne, et «le quelipies hameaux dépendants 
de la (laroisso do Saint-Nii'olas des Six-Voies. La Maison d'Avise a été bien souvent 
subdivise^' en pkisieur^ branches; cc's dilTérenls ramemix se distinguaient entra eux (xtr le 
nom (les châteaux qui knir étaient échus en partage; ainsi on disait : les seigniHirs de 
ta droite «m de la gamlie d’ Avise; les seigneurs de R«Mrbeforl, de Montmayciir en 
Valgrisanrlie , etc. Ou n'a pu retrouver onc^a'e aucun titra ((ui {lermU de déterminer la 
tlaU* «le la fonilation du vieux château, mais je suis convaincu t}ue celte Gurk’ressir rennintc 
au XI* sHX'le. L'épaisseur de sis hautes murailles, les largt^ civneaux dosa tour massive, 
toute son architectura enfin juslüie cetto opinion. 

LIVEKtGXE. 

Lorsqu'on a dépassé Avise, et apns une marche d'nne demi^heure sur la route, 
qui, de ce côté aussi, présente des as|)ects tellement remart^uables qu’il faudrait, je le 
répi^ie, la parcourir pas à pas, on arrive au bourg de Liven^e. Ce village, admirabk-ment 
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situ«‘ H d*» lu vaUtV ili« VHlfrriàândie, e>t Ira^vrsi* et liai^é |i»r iin tr»rrent (|iii en 

ilestTiid et üe je(U' dans lu I)oiiv. 1^ nmk* fratuliil ee torrent sur un pont di* 

efïruitnietion iiiodenje et d'une stniclurir hardie. Pour a\oir une iiliV» hieo juÿle «le lu 
|Nie«ilioii piUons(iue de Liverogiie» il faut doiieendre jusqu'au milicii d'une pmirie 

qui luonlie fraiche et ombraK('*e« au nord du ]K>nl, sur lis iKiitUi du torrent. Pum'iiii 
«ri cvi ocHlruity le touriste a de\ant lui. au premier plan , fahritttres sr>mhres et eiq^erMiant 
vigouri'usentenl eolorOes d'une fonderie de ter; plus loin, les maisons du village éla^V's 
m amphitiu^tre, les punis qui mettent en omimiiniealion les dimx |iartû*s do la iMuirn^ade 
et se voient l'un au-dessus de l'autn*. \jù fond de ec elunriianl tahleau est rempli par 
la jror^‘ étmiU^ et profomlc qui ftH'ine le dêl»ouclié de la vallée de Vai^isandie. 

lei, on ivlrotive, {tour ne plus les |K.‘rdre un instant, les traees des Koinains. 1/* 
|Hml de Uvei'D^nie. >itué au iionl et au-<lessous du pont moderne sur lequel pas.se la 
route |>rovineiale« esl uii oiivraiA* de ee (ieu]4e. Il est évitlenl que si voûte et son tablier 
ont subi, au ninveii àjx^ de nombnnises D'paralions et mèiue une «xunpiète DM*taniorphosc ; 
mais ses «njhxs mmiI, il ii'ea (us ihuibT. <le ronslructkin ixmiainc, et les siècK's éeoulés 
ne leur ont {lorté que du faîbli's atteintes. Ce pont, qui était autrefois le scid lien entn^ 
les deu\ rives du lorrenl , ne n*unil plus aujounl hui que deu>L rues inférieures du 
V illa>.'e. 

ciivtevl; de uo>tuayeib. 

ApK*s nrétru arn^lé à l.iven^nc le tem|>s mVessaire |K>iir éliiüter altentivement 
ces restes <le l'art rrimain, visiter la fomlerie et premire un <'fuc|uis du fMiint de vm* 
que j'ai essayé de détriru, je me décidai à faire une excursion dans la valkV de 
Yal^risanche. le ni*eng:a^‘ai âloi's dans le sentier ipii y conduit, et dont le point de 
«Iqtart se trouve à quelques (las du jiotil, sur la route. J'élais heureusement co jour-h'i 
accompagné |*ar de lions amis, et j'avoue que sans eux j'aurais trouvé hjnfÿiiu et 
|)éoihle la première partie du trajet, t^iie le lecteur se rt'préseate un chemin s'élevant , 
|iar une |K.^ite si rapitle et ti'Ileiut'nl «'untinue qu'il est iuiposiabb d'y n*ncontivr deux 
mètres ib ti'iYaiii uni, fnvsquo jitsiprau su minet des iwmla.uiu's dont les flancs t'si'arpés 
(K'cupi'nt \es derniers platts de la vue de Livi'rxqjne. Il nous fnllul une iK'iire entière pour 
franchir celte rmie iiionbe ; [lam'iiu au |Miiiil culiniruint , le sentier s'aplanit et nous 
amena, en suivant ks «bUmrs ih> la valhx* à la fois sauvage et [Htloresipie, fiHv 
des ruines de .Monltiuivcur. O chûtcaii, vérilahk' nid de vautours, est assis sur un rnchiM* 
(‘onique enloun* par «les précipiivs elTrayants; on ne peùl arriver au pied «le la fm'tcnissi' 
que |ia]' une étroite lan^e do tem‘ qui se dt^lacbe dos flanc.s d’une montage voisine. 
A l'asj)ect de txîUe sombre demeuiv. une foule <le |ieasées s'étaient pn*senUx*s ii mon 
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reprit, (H j'avilis placi' dans <*e Ihmi le ihédln' il'un drame sinistre. Je cY>mnumH|uai mes 
ititpressions K mmfNtgnons; l'un d'eux nie n'^pomlit : « Vous avez tonte raison d'<^lre 
«*niu, car il existe .sur la rondalHMi ilc w ehâteau une lé^'ende dont le dénoitment 
lu^ire justifie tous vos pressentimenU»} cette l«*^nde, je \'ais, si vous le roulez, vous 



la racnnk'i'. « Cette proposilkm » que nous eonsidt^rioii.s tous roinme une bonne fortune, 
fut aiMvpkV avec une sinerre reconmiissaiKxr, et je transcris fulHement ici les |)aroles 
du narrukMir. 

Vera le milieu tlu xv* SHX*le, le dernier poss<‘ss(mr du tximk' de Monlmay<'ur, liof 
de Savoie, sfHitennît un (MtKw contre un île ses fiarenU. |/<s plaideurs se dispulaient un 
bien cnnsiiléraNe. Di.stms en passant que le comte de Montmayeiir sunnonlait les araioiries 
do scs anci^tres de la devise : l'n^uibus et imiro, devise ipi'ii était, iximttie on vu le 
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TDîr, lK*}^iUposé à nwttiv* en i>rali<]ne. Un jour, ce diâtebin terrible alla reniln» une 
visite il Guy de Fi^ssijiniy, pmiiHT pn'sident du sénat de ChauibtTy, et rentrelinl avec 
dialcur de son prtx^s. l'easigtiy, soit cpi’il rmijmft de résister ouvertement aux grj>ilU'iuition5 
de riotéressti vbitleur. soit qu’il eût la convietion que lu cause de Mootinsyeur était lu 
plus juste . Fessij<nv pmiiiif s’employer pour lui , et ré|)ondit presque sur sa h^te du 
;;ain de ralTain'. Ce]M>ntlanl. au jour du jupuiieiit {uir le s<‘nat, le (xuiite fut condamné 
de tous {loinls et fioixlit son pnKvs. 

Montnuiycur laissa passer <{ueU{im temps, puis un malin il se pn^nUi chez le 
(ifv^iüent, et, après les pn>mbrs eoniplinienis d'usugi*, il lui dit : a Tout bien consUlénS 
et apri'S de mûres réflexions, j'ai acipiis la (vrtitude du peu de juslu’e de ma cause, 
je l’ai [K'rdue, je l’avais inéiilé; je veux tout oublkr, et, }K>ur t'intenter lutm ivlour 
«l’alTeclion aiiptHS d’un fwiixmt que J’ai injusteinent attacpié. je lui ofTix* un restas à lui et 
à tous mes amis ilaos ma maisttn fttrte de Charvai.x; c'est (Hiur demain. Voulez-vous 
vous joiiiilni* à nous? h * 

Coiiiiitc, en lui faisant cette inviialion, le comte était souriant et lui serrait 
aflèetueuseinent les mains. Fessijmy l'accepta et se trouva le lendemain à l lieure «lite 
à la [lorte du cliâleau de Ohnrvaix. 

De>o‘ndu de ebeval , mais im* voyant fms de lumière aux fettélns , n'eut<*ndant 
aucun de a>s Itniils qui dénoncent les pivjiaralifs d’um* fêle, le agité (>ar les 

plus tristes prt'ssenlimtMils et sou|içonrtant quelque trahison, sc préparait ii qiiiltcr ce 
lieu, lorsque le châtelain fNirul. Il avait b visiigi* calme, et ce fut de in manière la plus 
amicale qu’il invita Fes^igny à entrer «lans sa demeure. Apris un long entretien, le 
(XHDte dit aviH' une expression de dé|tit (nrfaitenumt jouée : n Mes invités me maiMjuent 
de pnrrde, il est trop lard maintenant pour qu'ils puissent venir, ne les attendons plus, 
mon cher pn'SMlent, et mettons-nous à table. • AussilrM, il dortna l'ordre de senir 
le sou|«*r. 

I^i table était couverte de mets aliondaiits et recherclk^, Iw vins étaient exquis, 
Montimiveur et son liùte buvaient dans des coupes d'or. La gaieté du châtelain excitait 
celle du pn*sident, et liîenttM, la tête en ft*u. ta misrm rhaiKvlante, Fessignv, iMioleiix 
de ses premiers soupçons, oubliait sa gravité habituelle el s'abandonnait sans réserve 
à la douce hospitalité du comte. 

Ix»r»|ue Montmayeur vit le prv^sident plongé dans la (dus trompeuse des ivresses, 
lorsqu’il eut encore ajouté à sa funeste si-curilé j*ar les témoignages de la plus vive 
amitié, il lui dejnamla lrus<|uement : « Etes-vous Ikjo ehriHien, seigmmr piv^ident? — 
Foiinpioi me bire cette question? — Hclmiroi‘Z-vüus, cl rcgnolez. n Fessigny tourna la 
tête, et dans une salle voiMne, derrioro une tapisserie qu’on venait de soulever, il 
vil un cm'ueil ouvert, entouré par douze hommes revêtus de l’habit religieux, tenant 
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«les cicc^es à la iiiiiin et psalmodiant les prièren des morts; un billot éUiit devunt 
le ceniiei); à cdté se tenait un bourreau halHilé de roufH' et la main appuyi^} sur une 
luirhc êlincelanle. 

N J'ai perdu eeiit milk] livres en perdent mon procès; c'est vous «|ui l'avez voulu, 
n’en aenisez i{ue viHts, Guy cio Fessi^y. s'écriu Montuiayeiir d'une voix tVJatante. Si 
v«jus êtes bon cImHien, iXMtuninundez-vuus à Dieu, car vous allez mourir! h 

tflacc' d'alM)rd par ci*» horTib](>s paroles, ne répondit pas; mais revenant 

|x>ii à pim à lui, il dit d'une voix tn'uiblanle : h Comte, «le ^rilee, faitirs cvsser celte 
cruelle plaisanterie! — Je ne plaisanm [las, fais ta pHèie! « répliqua .Mcuitmayeur avec 
un 8(xi*nt einprtunl d'une féroce riW)Iutitai. 

Fessi^y, comprenant alors timle riH»rreur «le sa situation, su()plia le «xjmte de 
ne IMS lreni|)er les mains dans s«m san|;, di> ne |ias violer ainsi les lois sacnx's de 
rhoc^pilalib*. L'inforliiné parla au nom de sa femme, de ses eiifaiils «pi'un «iime allait 
ûiiri' orpMins; mais le faroiiclte chêbdam fut sans piliJ. Sur mi sitme, un des prc'leudus 
inoim^s s'i'iu|xird du président et l'enlratna vers le fatal billot; une seconde plus tard 
sa tête tombait sous ta ba(*he! 

Le lendemain, le «omtc de Moolmaveur montait à cbeval, [da^'ant derrière lui 
un sac de cuir où na^èn* encore il renfermait les pièces de srni pnMt>s et prenait la 
rouie de Cliatnliér)*. A pcùne arrivé, il se rendait au sénat : « Messeigneiirs, dit-il aux 
jnetes, ipii, d«'’jà réunis, attendaient avc«' ini[>alieD(v leur pn'‘si«len(, il iitHm|imît une 
pièce à mon dossier; celte pièce, je vous rap|>orU'. » A ces mots, il ik’pitsa son 
sac sur le Imreau «lu {«nSiklenl, salua le sénat, sortit cl s'étoi^ma au galop de son 
«XMirSKT. 

U> l»nsiili>nl ne |)amissait pas; les juges, voyant quelques gouttes «le sang rouler 
sur le biirvau* ouvrirent le sac laissé }>ar le comte de Montmayeur et reconnurent la tête 
du malheureux Guy de P(»aigny! 

On ajoute qu'après cet ai'tc de tiarbarie, inouï nu'me en ces (em|)S de vkdencr, 
Monimaveiir se n'fugta «laiis I«s immlagnes du duché d'Aoste et y fit construire la 
fortms.se «lent (es ruim>s m'avaient si fort iiii|iressionné. 

ives ixmtradictours sysU^iuatiques de toutes ces tratlitbns nient que ce soit là l'origine 
du chüteau de Montmayeur, et ils allirnttnit que de tout temps il a ap|jartenii à la 
Mais«)n d' Avise. Mais comntc nulle |>arl il ne m'a été pr»ssible de trouver ni la «iale, 
ni m«*fiK' la moindre luentHUi «le sa construiHion, n'csi-ü pas permis de croire que les 
barotu d' Avise ont actpiis, soit du comte lui-même, soit de ses descemlants. la iiossession 
du domaine de Montniay<mr? 

En admettant que la légende soit véridique, il c^t certain que le criminel aultmr 
de ce meurtre odieux devait trouver là une retraite inaccefiüibie. où il jiouvail braver impu- 
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tK'tuent ta justiix* de s»nuverain. La poaition «Je ce cartel est des |<Ius fumiidablts, et Je 
suis {M^rsuadi^ que quek|iies fKimmes «l'arnieÀ placi^ sur prooMKiloire qui le l'atlacbe 

aux montagnes environnantes miraient sufli |MHir arrêter une aninV. 

Mon excursion dans la valli<e de ValKrisunche se borna à la visite dii eht)l*»u «le 
Mniitmaiieur. En pruloniicanl ma course, cl en explorant <vtie vallw dans touU* son 
elendue. j'mirais trouvé, sans aucun doute, de nonibreiix sujets d’éludc et de niagni- 
liques lalileaux ; mais il follail ne pas dépasser certaines limites clans ce travail. Peiit- 
«Mre trouvera-l-on déjà que j’aurais pu ixafter bien d«*s details et rendre le récit plus 
rapide. Pénétré de cetU* |»ensée, je re>ins a U\en»ffne, alin de n'prendre la niute pro- 
vinciale. 

Anvita. 

A tivs-|H>u de distance de ce dernier Icour;; on ren<xintn> Arvier. village as.«v. 
coniûdérable traversé jiar la granck* route. Au milieu dis maisonî:, à qiH'kiut's (»s 
de l’église, s'élève un cbâti'au IkUI à la tin du xiii' skvle [xir A\mar de Li Motlie*, 
genlilliüinnic de Savoie, qui a\ait é|iousi> i'unk|ue béritiî're de la famille d'Arvier*. 
de .Irrme. O MUgneur dimna à sa demeure le nom de l.a Molbe, nom que wlW 
résidenix* (mm'Ic tmcoru aiijaurd’liui. Les documents liisloriqui's qui ont trait à ranliqin* 
Maison d’.Vrvier sont d'une ioiportana^ tn>p scivmdain* |K>ur étie rap|Kirlés; Mil 
qu'on |>eul dire, c'est que la famille de i.a Motlie ne conser\a |i«is loiigtiuiqis les 
biens qu’elle avait ai’quis |xir son alliance. Vers l'an 13.V0. la Pille de Pienv* de 
Ui Molkc ap|K)rUi en dot à un des seigneurs d'Avise le château et lis biens paternels, 
qui, depuis lors, sont nsté'S dans le ikmiairie de la Maison an sein de laquelle elle 
avait choisi un épmix. 

Enln^ Arvier et Vilkmeuve. on remaivpic quelques |wrtii*s assex bien consiTvi^s 
de l'ancienne voie consulain*. Ces ivslis Hinl situés à tnas ou quatre mètres au-ili‘swns 
du niveau de la roule actuelle, et on {letit It's étudier sans se détourner un seul instant. 
Ils consistent en murailles épnLssi'ai l'unstruites en biUon et nnAtues d'un imreinent de 
jNerres symélri(|iH*ment tailk!i*s. Pmir donner plus de force à ces murs destinés à soutenir 
les Icrres de la voie, k*s ingénimirs rainaiiis y avaient ajouté de distance en distance des 
arcades l'oiiqMihik's de piems de taille massives, t’m* de ces arcades . que les siècles 
semblent avoir respectée. s'oITre iiarfaitenfenl intacte au reganl surpris de l'ottservaleur. 


I. La M;iisoQ de la Motbe portait d'azar. su lion il'arfieot armé cl lampaiae de t-rveiilea, b b faacc d't>r, * 
char^ do troU raeM de {a>eult*« broi-bant t>ur le (oui. 

t. U Naiüoa d'Ar^ief portail d'azur, aa liofi d'or armd et laniiaüsé de goealrs, b lo laerc de «abb rbvfice 
dé trois roacé d'argent broctont sor le tout. 
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Clia<^e Cr>jg que, <lans le cours de mes vojHpes, je iih^ burs Ii'imiu* hiosî eo fiuv de 
bejûHables débris, je fini pu nie lii'^tHlre d'un seoiiiuenl iK» pn>(«>i)de ndmii'utinn |H>iir 
leH iravHiiv d'un iH>u(4e qui a ('ouvert le niorulc <ks inoDunHmts de mxi p'nie; et chaque 
fois je n>e suis demandé si ootrt' civilisatiuo laisserait sur la (erre dos traces aussi «luraliles. 



ct si U's générations riilures {Murraiont un jour s'étonner devant les oumgos de notre 
i'*|Miquo. conitiie nous nous étonnons en (xmleuiplant les œuvres des lk>mnins. 


CUATE.VC niVTBi»n. 

Avant d’arriver à Villeneuve, je me détournai de la roule pour aller visiter le 
vjllago et le diâteau <rinlrod, situés tous (hnix sur une colline, au point oii abmitissent 
la vallée des niK'n>es et la valK^ de Yalsavanirrhe. l,a colline sur la<|iirlle sont assis le . 
châtemi et le viliagit wqiare les roui>( d'eau (|uî dest'endent de ce-s «leux vallées, et c'est 
a <'ette fiositHMi que le lauirg doit son nom tflnlnid, infer a^ufi». lUt'n ë dire sur le 
vilia.ue; bien qu’il soit dans une délicieuse situation, il rcsjsemhic trop h tous o?ux dont ' , 

il R di';jà été qiH'Stirm {xmr mériter une description parliculH*re : (MX'upons-mMis donc '/ 

. -, 7 Mnilemenl du château, de la famille qui le fonda et dont il fut la demeure jiu(]u'tt dos 

- 10 
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jours. L<' ehilicmi il'lnlroil «‘\isUiit uiik tm|is leti plus ilonl on ail connaisMimv 

fiiisait fiaiiin do la soigiirtino do CJtâU‘l'Ai>i‘nl. possôilôe au \ir siéric p«ir la Alaisuii 
ik* BhoI. llti.siH's ik* Hanl s'ôiaut nnoUô cxjotrL* les ccjiiites de Savoie, auxquels son |ière 
avait |Hx'U‘ sonnent de liilimié enm* les moins ik Thoiims I”, kirs<|ue re |Mimv aixtmia 
au val d'Aoste ses pn'iiiii'rs |irivilê>«*s, llu>{ues de HnnI, dis-je, fut dé|M»ssi'*«lé de «iii fiel' 
de Chillel-Arp’iït. Apris une foule tk» |iéri|*‘*lies «pie je me n'*sc*ne de raixMiter lorsf|iie je 
paidemi du Imiirpet de la Maixm «le Banl. le «kimuine il’Inlnid fut ix'slitiié en par 



I NJtktC •’lütll»». 


le fxmile Ank JV, à Maiv «le Banl, liU aln«* de llii.sties le relielle. Man*, qui n'avait 
|>artici(M'' en rkn i« la trahison «le son fH*iv et qui voulait elTa«xT à t«»iil jamais le smivenir 
de ce di'slionneur. prit le nom de Sarriod. d'une maison forte UBie sur ses «lomaines. mm 
l«Nn du Ikjui';; de Sainl-Piern*. Pour niieiix fairxMUiiilier eneon* un (Kissi* dont il miiKi<siit, 
il cliHii^jea les armes de »es nnoBres et adopta k'S annoirii's «pie ses dvsremlants ont 
p«»rU'x*s jus«|u'iri L Plus tani la Mal'^on de >sirriu<l sc divisa en deux braïu'Iies «pii 
se dislin.fiiièrent |uir leurs surnoms r«s>lau\. et il y cul les Sarrioil <iTntn>i] et l«s Surrioil 
de I.al4>iir. Uitmti'd nous parieixins de ces ikmiers. 

1. Uh araoirlAi do la MniMW de Sarriisl d'Iotixid ÿtiieni d'argent, i b lAMsle d'aeur durgeu de (rvia 
Hnnoean <Tor arniéa oi UmpaiwSi de latoules. 
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1ji Maison SarrÛMi li'IntroU a Iravorst' sK'cU^. ftiurnlssanl k louk^ los rarrièirs 
«ios hoiurmi; tli' la plus Uuulo vak'ur} olk> csl oncoiv dignoiucnt aujoimi'liui. 

1.C* chAk^aii d'IntnNl fui n*cunsli’uil vris 121K) dans la riiniic qu'il a consrm*c iMr 
Ptcrro de Sarriod, qui (»rit le |>r«miier el laissa a ses hériliets le nom de sei>;neiir d’inirod. 
CiSt un grand l>klinienl h |Mins l'un lU* ses anglts immlutnix est flHiH|ué d’une 

tour rorule et bassi* |iuts(|u’elle ne dtqmsM' |»s la ligne inkVH’ure du Uul qui rcroiiviv 
tout . l’i^ilice. Du milieu des ronsUxiclioiis sViê\e a um* grande hauteur une tour carrée 
liâlie sur le iikmIHc de Imites ('elk>s (|ui cou\mit k soi ik* la valks’. I/mU’ri(>ui' du 
elulleau est encore dislrihiiê comme aux pins Ih'huv jouis de sa S|4i>nck*ur, et ses vastes 
salles sont ornée» de sculptniv!» en bois d'un elfei original. 

vici-EXti ^ r.. <;iMTEt---\io;r.\T. 

Le bourg de Villeneuve, auquel j'arrivai apWs avoir qiiitu* Inlrml. est construit sur 
la rive drtHte do la Doire cl traversé par hi niute, qui. defuiis le pont de rÉquilive, ne 
lusse |ias une seule fois sur la rive gauche. Ilien n'ist [»1iis fNUon*9i|ue que la position 
fki <v village assis sur un krrrain élroiUniHmt ivssi'tTé d'un ct^té («r les eaux de la 
rivii'iv. ck; l'autri* (mr une musse de roeiiei's gigaiiU'S(|u<« uiuisV à pic. Pour mieux juger 
l'uiisiuuble de cette situation r«MiiaiY}uable, il faut traverser la Doire et suivie la route 
k |H>u pràs jusqu'au milieu de la inotuée qui coiMluit au bourg de Saint-Pierre; arrivé là. 
on jouit tl’un panotxuua adiuirablemenl dévelofipi*. A gauche du s|)et'laUMir, au «onmiet 
ries immensts nxhers qui durniiieiU Villerumvc, rochi'rs alU'malivenieiU dépouillés ou 
couverts de frais gazon», se dnrs>ent le» ruines de rautique chdtean ik* ChAlel- Argent. 
(a'6 restes, coiii|iosé» de murailk;» coai|^étenient détabnk?» et d'une tour ronde, donnent 
(Tpemlanl l'idv^ du vaste einplamiu.'nt occupé par les constnKiion» du mo}en üge. 
Au-dessous ik* ces orgueilleux déliris. sur un étroit plateau, s'élève l'nncienne église. 
atvBfMlfmm'e depuis rénx'tion de la nouvelle (laruisse an N'in méiiie du Isjurg; an-dcssou» 
en<x)re gUMqient les luaisons de Vilkmeuve , qui ik'iü'etukml ju.<«(|iie sur le tvord de 
ta rivière; sur un plan (dus éloigné et |Kiriiii de vcrvloy-auh*s fondis ap|iaratss«ml le 
village, l'i'glisc et le château d'Introd, |Hiis renlix^ de la vallée des Rhéim^s; eiiiin, 
k>s fonds de cc ravissant tableau sont rciiipLis |>ur le» vastes et imposants glaciers de 
Valgrisancbe. Une pareille vue n'est-elle pas bien digne d'arrêter longtemps k'» raganU? 

Ix' Hiùteau et la seigneurie de ChAtel -Argent, ainsi qu'on l'a dit plu» liant, avai<>nt 
été justement enlevé» 5 Hugues de BanI apri*» sa trahison. Plus kird. son 111s. nmln^ dans 
Ica iHinue» grâces du comte de Saviûe et remis en posses^n d'une partie de» biens ilo 
»a Maison, ne recouvra [Os en entier néanmoins le ikanaine de Cliâtal-. Argent et les 
jiirklictions qui en dépendaient. Ce fief resta (tendant ik> longue» année» indivis entre 
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lu ttmmnne, 1rs luoiiihns dr I» Ciimille dr SiirrMMl et ceu\ tK? (a fumille de Sjiint-Pion'e. 
En |f)0'> scültiiifiit. If ilui' ('.harIfs-Enmuinucl I** f\*unil en un seul fiiisix'au les seitruouncs 
de Châu*l-Arj:onl et lU? Saint- Pierre, les èrij^ea en Iwronnie et en donna rinve:>iiluro à 
PicTit^-l^'onanl Konais, (|ui, dis tors, ajoiiia à ses litns relui de Liron de ChiUrl-Ar^^t. 

Au (ciiips de la domination iv>niaine, une maison de Sêvirs uii.^u^tanx ^ avait 
rtalilu* non loin de reiiiplarriiient 4 kt(||h.> dun&: les sièries suivants pur t]hAtel-.\r)<en(. 
A re|XMjue de l'êri'oulefiKnil du |»©jranisme, une chu|xdle chrétienne, sous le vcH’alJe de 
S'iinte-ColoiiilH.', s’éleva a lu platv iiM'me de lu villu des pivtrxv ronuiins. Ainsi fui^iiienl 
tronlinaii-e les nrei«ier« clm'tirns; ^olllunt détnnre jusqu'un souvenir du culte des dieux 
ik’ rOI}m|)e, ils ulsitudent les temples jiuUMis. el. pour |Hiiitier 
k‘ trrniin (u-nfum', ils ronsln»is;nent sur les ruines un suncluairv 
<-tmsmfé mi vnii IIm’U. ÏVjMiis le xti' si»Tk*. lu chu|»ellc de 
î^ainte-CohuiilM* a été ohandoniKV; ce nVst plus atyouixl'hui 
K ' ipéim umas de ruim*s. Ver^ IHfKJ, en pratiquant ik>s Inuilk^s 

B&' ‘?T dans renceinle du monument clin-tien, on trouva une foiile^ de 

Jjgî.criiuAi' Q.i/ H débii'. tuiles, briques et inscTi|dams du plus Ik-uu style. I.a plus 

ft i-ir* iVj»rvr^<fNFoÿ n'mnn|ualilc. sans nintrt*tlil, est celle qu'on a eu rifeureiise iJi'*e 

d’enrlulSN'i- dans le mur im-Hdional de la ca,si*mc di-s rarabiniers 
f itAff?r rr>yaux. siliKk* sur la place de IV^dise arluellc tle Villeneuve. Là, 

II, f, ins, b*s savants aix-hrtdoijues et les simples curieux r>eu- 

MATRlV '-ff 

iAoAir-Ar(vAL-.>AS<^*jj vent admiriT ou étudier cc i«ire morceau de s<'iil[diirc', mis ainsi 
l'ahri des inHuiH'-ries des saisons el du vandalisme ik- tvs vova- 
u‘ tc« ffciirs qui, |>our eiiqiorler un souvenir |xd|tahle de leur passa^ft•, 

yi *r;iienl jii.si|u'à briser k-s plus |Mirs cliefs-d'fcuvre (k‘ raulkpnlé. 

iS^ijr' rtiTAwrNi^o' , |>iu» iDMTi|rlion moniimenkile a 1 nk-tre ÎM] tvnlimèli-os tle bau- 

.f leur sur une lar^-i-ur de OH <vnliinclres; dans la |iarlie infériemv, 

y„x rejcaixU le ûmei/non ou chaise curule. el les deux 
IH^’ ^ I laisceaiix consulaires surmontés par les liaclies. Entre les pk*ds 

I I du ffisxr/f/i/ni , on voit le suyr/f-itHi/i, esfR*oe de niaichepieil sur 

i i kxjuel les mafristnils romains nKinlaiont (Kjur s’élever el [tfirier à 

[ ■•3 I foule. La partie sU)*érienr4‘ est taifkk* en foriiK* de fronton et 

contient la télé de Mi'-duse; au-dessous sont repo’senlés deux 
aiiim<nux féim-es, pla<-és là sans doute jioiir raf>peler que TiHlile était charité <lc fmirnir 


1 . Iav (iOdU^p<«, Ir» augurer, 9cpl«m^i^s <tt‘s ÎiMls et leâ quiixjÀ'Mnvm forittiK*iil ce qu'on Bp,o>ti}it Im 
qoBlrc cotk’g#'S rtfïi pnHfcs. Titx-re inMûuA un cÎDqtiicmp puar n-wjrv un catJe retigieux il In l□énIpirp 

d'AugusIe, à qut r<iii di'-cernè te» hunii«*ur> les piéi/es du cu8i';fi> iiouvellettteitl cn^ fureni ii'itunià» 

»« pip» 
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les lions ci les ügm aux ampliithéAlixn» c( du pourvoir ainsi aux plai«rs du fieuple. 
i'instTipùon gmvw* enlro les omenienls qui diNiorent le haut et le bas de ce n'iuar> 
quaMo monument, dtiot la consenatioa est étonnante, cl qui est sculpté sur une table ili* 
inarbn* grU Un* des carrières d'Aymavilles. 

SAIXT-riEKKP.. r.nJVTEAC IkE L&TOCM. CHATEAU I*E SAIKT-M LESC. 

l^^rsque mes travaux h Vilk’ncuve et dans les ruines de OiAlel-Argiml furent ierminéSt 
apK's avoir tqoulé quelques nouveaux dessins à ceux qui dé^à gamitisaieiit mon porlelcuiUe, 
jo nup remis en route, et au imut d'une demi-heure de lœiix'ltc j'arrivai nux premières 
uiaiàoos lie Sainl-Pierrt*. Ce village, longue me élixuti», turluimso, déploiiiliU'nient pavée et 
bordée de chaque cillé par des constructions {M>ur la pln{Mrl d’une appareiu'c aUristante, ce 
village, dis-je, qui n’inspire à la premièie vue que diSir dn le frarnhir rapithmienl , vat 
{Miurtant un lieu de Imite marqué jiour le voyageur. A (piehpies pa.s de Saint-Pierre, doux 
châteaux sc pri'scntent : l'un au sud-ouest, l’autre au nonl, et l’on doit bien se gaixler 
do poster sans les avoir viailés. 

Je me dirigeai d'altord vers (vUii qni est situé au midi. Pour y parvenir, il faut 
traverser une plaine <le peu d'étetidne, dont l’aspe<*l uniforme trom|erait (acik'iiHml ceux 
qui n'iraH'nt pas plus loin et voudraient juger de là la wVitable situation du cliâk*mt. 
De ce nllé, en efîcl, cc n'est (ju'un asstmihiage de iMUimenls lounls, sans caractiuv, 
et ne nK‘rit4int |kas de fixer l'atlontioD ; mais combien la scène change iorsipie, tminiani 
le imir d'enreink! au levant, on desi'end par un sentier rapide jusque sur les iKirtls de la 
Df>ire. Alors le vieux castel sc montre ilans toute sa foix'e, assis sur une niassi* «le rotiiers 
qui dominent pres<iue perfx'mliculaircment le cours de la rivH're; alors seuk*niout on jieut 
compter les tours puissantes ci les l'ourtines crénekk.^ qui le dé-fendaienl au U>m|iâ où k*s 
barons guerroyaient entre eux. .\u sci'ond plan les ruines <le ChàUd-Argcnt uppaniîssent 
tim; fois encrire, et les impiJsaDles montagnes de la haute vallée seneot de fond à vv niogni- 
fiqm* tableau. 

Ce château est celui de la famille Sarriod de Latour. Il a été bâti à la lin du xivr sü'ck^ 
|iar Jean ik» Sarriod sur reuiplacemeot occupé anlériouremenl pjtr une tour apptdée la 
tour il«‘ Sarriod. dont le nom avait été choisi par Marc de Ikml loi’S(|ii'il avait changé 
celui de $a Maison. Jean de Sarriod était frère du seigneur Yblet d'inlrod, et çonlrai- 
remenl à l'usag» gém>rei de la nolilessn valddlaine. qui lai.«mil les biens et les juridic- 
tions indivis dan.s les familles dr>nl tous les membres |)ortaienl alors le titre de cousi'iyiu^itrs 
de telle ou kdle seigneurie, il se lit le chef d'une branche M'qiarée et prit le nom <k> Sarriod 
de Litour. lYrtir so distinguer des Sarriod d'Iotrod dont les arriK>irie,s élak^nl d’antent à la 
bamk d'azur, cliargik* de trois lioDceaux d'OT arnu.^ et lajupassés do gueules, il ajouta aux 
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armrs do kos anivlrc^ une lour «le gueuU'S rua(M>nnL'« do sahle, daiu le eanlon géneslre de 
rôcii. La demaire tk* Jean «ic Sarrkid a consenû ses anli4)u«.*s formes et est encore aiijounlhui 
lii pn>|M'M*lé des l'omtes de liituur. 

Kot'ond eliâleuu, situé au m>nl, et loudiaril pii>s«|ue auv nini.s«jns du villagct est 
cnnMniil au Muniiiot d'un Idca: d<« nx'lKT i|ui s'élève couifiHî un eOiH* isolé au iiiilu'u d‘uo<« 
prairie, t'^'tbr soii«‘ de pyramide a pour ainsi dire trois élaj.'es «iistinels. Sur le piviiiMT, no 
voit qiirlfpies huliilalHtns au uiUieii d«si{ueUes set montiv Ui pn^liv l«‘n* ; sur le s^N-cjiid , 
l'é^tist» av(*e son viouv ckaHier «Haniv et inajo>tuiui\; enfin, sur le Utli^ti'au^ le rhAU'au dont 
les ivniparls inaon^Aslldes SiMiiblejil proh'Kor eiu'ore le t«‘m[klü du S«>igiuiir el hiuidde^ 
deuieur«*s qui «mt \enu«'!i se ^tniper sous s«mi abri tiilébdre. « 

Au SI* sûVle. l'eltti forUTCssu seigneuriale existait déjà; elle apiairlonait avec les terres 
«>n dé(M*udaiit et certains droits de jiiruliciioii sur (ihiltel- Argent a ran[k|ue famille ib; 
SaiiU-Fiens», tie mmc/» Prtm. Ijc membre le plus nnei«m tbi* eelle noble Mainai, «font 
on ail une eoniuiissanci* certaine, est AlU^rt «le Saint- IVrreL qui fut U^moin «run a«.'te 
|)Ossi'‘ «uitiv lis reigneiirs d'Axise et reu!C ib' Gignod, ii la date «lu 9 «lis cabmdps «rcie- 
IuImv «095. 

('.«Mil ans plus lard, la familk* ikt Saiiit-Piem> donnait à lu luHisoii «le Saxoic une preuve 
de dél-ou«^menl et de lidéliu*. Hiigu«s, (fuillauiiie et KiiH>ry, l«ms Imis frèris et roaxe/- 
g»eurs «le Saiiit-PiiTre. figuraient panui les stgnalairis ibs statuts ac«'«>nl<s aux habitants 
de la vallée d'A«)ste [tar le tsanU' Thomas 1*', en Ü91. 

A la fin du xiii* sitVle, nous voyons enr«ir«> ikniv frÎMirs. Guillaume et Daniset «le Sainl- 
V'ierre, rtmdre h«jinmage <k leur fief au l'oiiib* de Sav«He. Amé le Grand. 

En 1520, J«*an Vulliet, geutilliominu de Savoie, «‘pousn Guillaumine. fille unique de 
Jarqutsi «k* Sainl*Pk>ni‘, «lemier rejeton màle de celte illustre Maison. \ la mort de $on 
b(‘au-|k>re, en 1529, Vulliet^ re^-ul rinvestiture du fiid «bail il héritait «les mains du duc 
Ghiftlcâ le Bi>n, aupWs «Iik|u«'I il remplisiiail les fonctions de premier stx'rétaire, cl «pii 
vtNilut ainsi rée«»iu{N‘nser ses loyaux R*rvi«'es. 

f^ f(i03, un (k's «{«‘scembiiits de Vulliet «le Saint-Pierre, ne «'«Kiserxanl plus aucun 
espoir d'avoir des fiériliers, vendit les terres el lo chAUxiii à Ikkinaid fioiH^s. C’est «leux ans 
plus tard, le lecteur oe l’a pas oublié, «jue ce fief fut ixhini à la seigneurie «le ChAlet-Argent 
pour former la iKaronnie de ce nom. 

L«k>nard Boncas, Iwirfin de Châlel-.Vrgent , fut trop éminent pur ses qualités et 

I. Iji Maiéon «k* portail «rflricpnt, k lioax croix palthv do yuratea |to*éw en |>al, cl accoMm de 

deux deb de tnème. adossées, aux anneeux irvIDés. 

i. La Maison VullMl de SuiDi-Pierre |ionail ocarlelé, aux <" ci i* d‘ar^'nt, nu che\‘roB 6e irueule», 
accompapné do trois hures do sanplicr de sable, telles du chef alTroiitées; aux t* et S* d'ar^t, ft la croix de 
IpieulcB caBieonée aux î* et 3* d'une clef de diénie poséo eo pal. 
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ti^n iiii‘riu* {NMir qu'on nv tr»n‘ |in<» U*i une r»pi<ii* (k* hi vie. ÎA)nur4l IkuK'as 

senil Ih inuisrm «le Savoie )H*nflinit « imjuûnti' hiis , Mjiisf; <|(u«lre «le srs «lues. M fut 
«eorétairi* (i'ÉiuU i>Hriul>rv «lu «vnM'ü privi^ el «les finances, puis pn'iiiiiT ministre. Chef de 
viiigt-tiuis anilmsMuIcs,, il rviKVsenUi son Mmvrniin Hiipivs des papes L»Vin XI et Paul V, 
auprès de rempeiviird'Alleinngne, du ivu «le France llenn IV, du i*r»i 4i'Pl<|Ktgnc (Miilip|ie III. 
(*t «l’miln's fNÎmt’s di's Etals stroiulaircs. Il fui un des signataires des traili’S de Vervins et 
d'Évum. t]oml»lè de laveiirs |nii' les «lu<'s «le Savoie, apn!>s tant «le,N«*rvH'es ivmliis «i la 
|vatrie il eut à traversiT une cruelle cpiiMive «pii vint lui nip|NHer rinslabilité des 
foriuru'S humaines. A la suite d'iinn ainhassade ii la nuir «li« Fmn«'«% il fut jeb* ilans 
cachots «le la cilaclelle de Tiiryi. «at il «kuiH'uni (|ueii|iM* lem|is iirLsonniiT. Son crime i'‘luil 
d'avoir trop liien st'ni \vs interiHs de mhi maître «*t «Icfiuidu av«>c lr«>|i «le hnnKess«> l:i caiiH» 
ipi'il était chat?;!'* «!«' fain' IriomplHT. |j> mi d«> Fiance, irrité d’une n^islance aussi opinlîltiv. 
se plaignit umèrcinent «‘I demanda im|M>rieiisiMuciit la piiniliou du «‘mirtigeux aniha^sadeur. 
Ijc «lue de Savoie, «pii «'tait Uiin de M'nlir asser. fort {M)iir «‘otirir l««s ri.s«{ues de ik' faiiv 
un «'nneini «lu puiss«inl Ihmri IV, sc iV'sigtiu à .suIhi* d'aussi injustes «‘\igences «H lit 
etiiprisoniitT son lidèle HTvileur. Cc|N‘ti«lant les |iort«‘S «le (a prison ne lanh'Tent pas à 
s'ouvrir, et le baron de t^li«)te]->Argi^iit. midu à la liberu'v la |N‘rmissi<m «l'babiler 
srm 4-liilU‘mi de Sainl>Pierte. Ixouard Koncas uumrut «Uns raiiinV ltnl9. et son coi'[is 
fut «mM'veli soufi la ctiajiolle «k^ Sainl-Grat . «pi'il avait fait constniiro «laiis r4*g]i.s«* 
«•iitlicdrale d'.\ost«‘*. 

Son Dis. Pliilibet't llom-as, poksesMUir d'une immense rortiine. remploya à «Mubollir le 
château de Sainl-Pienv, déjà agramli |ior les soigneurs de la rainille Vulliet. PliilÜK^rl IIoiu'hs 
en lit un lieu «le «léiiees. il couvrit le» voûtes de (K’^inltims magiiili(]ius, mmplil k'S vast«*s 
salks d'aiiieiibkHuenls soiuptiteuv, et e\eivn jus«}u‘k la tin de si vie une h«xpitalilé |H‘iu«‘ièiv 
«km» ivtlc «lemeiiiv oi'i il nkinissail h la n4«hlesse «lu duché lotis l«^ éti-angers «le 
distiuiiion attirés par r«N*lut de se» h'tes. ApW’s i|uel(|ucs gi'iiératioiiK. la famille Itoncus 


t . U'S arnMiirif>« «te la Maoon Roncas «laîpfit: parti fli* deux, ronpé deux; «u t**, e<M|H^ d'or et «rAr,*<>Dl 
i l'aifiti! éplové «le Mtitn liraebanl enr le Iwul qui •sa iSe. . . . — Au S*. d'»ria‘nt h «Iimji CfiNX ]Kitte«u do iniruW 
|io$t*<ei on |«il ol tccosMe» ds «k>uk cl*^ d« mdtno. udi^«$«H>s. «ux antMaus UWni’«. qui <n4 ilo iNiint-Pierre. — 
Ail 3*. d'or au didlnau oiivert ü deux unir» île ;niniiW m»çnmiecs de Mide, tu tiun l<^•|Kkpje de i^ueuJeit |w«ea&1 
«t'uiM! itMir il l'aiiire, qui eut «k Sarre. — Au 4*. d'argoni au rliAteau ouvert de ’j;u<'ul(ea, mac'ioné de tubte. 
tuvmnu'' d'un xtieil «le pieule>, qui i>8L il'EnU^VM. — Au V, cuu|>é li'urrc&t et d'axur. l'ar;Knl etiar^c d'uti awkil 
de pttoule«, ot r«jur •J'««i rmt>uîant Umrik d'urqeol. qui «4 Ronca*. — Au 6*, de û 1a ïion*le •l'argeut 

ctuirgée en dtef d’une croix trudk’i' do ^*»culee «o |tied fiolK*. qui (St. ... — Au 7*. \a\\é d’«r{»iit et de gucutos 
de aix piôco*. au ihef du prrmii>r. qui e«t di\ ... — Au A*, il'uriernt uu |xirtiiil troiné, «unuonle d'un fronton 
et accompagne 5 do.xtre d'uiw lonr et à M!iM>3are d'ua pita»ire, le tout de giieutea. mneonne do aatile, kovix tu (••Kiail 
un sanf’ lier de sihle cnchalmi do nkine. q«i est de, ... — Au 9*. d'argenl, au tiun «le gueuli'* tcnanl un uiarlftiu 
de ma^mo . l'mi aenii^ de cleb de gueutcH. qui est de. . . . 

Cet éeuiMin cet accûtnpaqiië «le ta iJex'iM' : uaM.v nvu Lvuisa. 
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s‘((tàf{nit ; 8l<»r$ ]c« torrrs et le rkâteau fun.‘nl veruliii* » dilTeivnUs prop*H^taires. Aujourd'hui 
)e voyageur («’aflliç^* ou i^enMint à la s:pleiKk'ur paiistW» do ctHU; hahiUiûoD, où tant de oboéies 
|irécteiiM‘ü pour niisloitv de l'art ont Caille do iviin» inU>lliy{onlri. 


\>U\tlftES. I.HATeAU tt'iYMAV|I.LE.<. 

A ipic^qiies pas du villa^' île Saint-Pierre, el loiijoins dans la dirrclinn du texaal, 
je doàrondiij |Mr un rlieiiiin e^'arpt^ el. Iniversanl la Ikiin'. j'arrivai au villa^Y d'AyDiavillos 
silik* sur la rive dmile tU* la rivH're. tV YillaKO «'oinplo «hnix (muyiîssis, sous les vorabU*? 
de .Saint-Maniii et de ; il iHisx'tle un hmil-fmitneau dans loquet on (rdito l<¥ 

iiiini?rai5 de fer extraits dtis rk-hes iiiink‘r\>» de (aigne. I.e village (!o Oigne est fiiai'i'' au 
fmid de la vallée laU^nile i|iii porte son nom, et dont t'enlnV alMHitil à [muj ih' (bslance 
d’Ajfmavilles vers k> tmil-otiesl. Nous nous engugi‘mns dans ivlle valUit» d’où sortent 
tant de rtchessis, apivs avoir, préalaldeiiient, visiu^ el aduiin'? la «lemeure du eonile 
de Oi niK'i’H-l'JiallarHl. 

l.'habilaiiori du notile «Yaiiti' uVst autn> que l’antiqih' diâleau d'A^ntavilles. €' 1*81 
une ini{iosunU> construction nimk». flanqiM'O ii chacun île ses quatre angles d'une tour 
mmte oiHimtuuk* |iar des ntikhiamlis et des cnuieaux ; grfico ii la Sfdlicilude (flairée de 
sirs iHissesisairs, (v supiTbo niuiioir a Iravem* les >«kn'los sans souffrir leurs outrages, cl 
il sc iiHMiln' aujoufil’hut aussi jeune, aussi fori qu'au jour «le sa fiMnlation L II est placé 
sur un monlk'iik'! |ieu élevé qui commando le cours de la Doire, nu milicii îles IkAs, et à 
la base île la luonlagnc qui forme le reinparl méiidional île la valli'Y* d'Aoste. territoire 
d'Avmavillcs était occti|M‘ dans les leiiqs les }>ius reculi^ |iar une foulode fninilh'S nobles, 
4}ui toutes y }K»ssiidinenl lenvs el mais^ms fortes. Celte noblesse fut anéantie et «lUpenîée 
}Mir les coiules de Savoie , probablement (tarre qu'elle refusa son adhésion ù In concession 
des fmnciii»es , dont ces princes gi'm^rciix dotaient le ^tav?». Peu h ptni. In Maison de Savoie 
s'emiNini de tous les domaines d'Aymavillcs el enfin en donna l’investiture à Av mon <h» 
Cluiliuod, seigneur de Fénis, en aiigmenbilion île son fief île Fénis. L'acte d'ink'odatiDn 
porte la date de i*Vô!k. Aussitôt qu’il fut en possession de sa nouvelle seigneurie. Avmmt 
commença la cooslniction des quatre tours qn'on mlniinc aujounniui, cl de liirlificatiuus 
abattues diq)uis. Il fut' akié dans ces énorme dépensis {lar fieux de ses fils. L'un. 

I. M. de Sausiaiip, à qoi la aricDi^ doit tant d'importiiatos ol^cftalioas mut Li constitution (géoto^uc des 
ilii, rn niconiant ego %ityngp don» b vntliS) d'Amin : f On voit di* là (de b nmii*, «u-«)nuvu» du cUtcau de 
âdirr). au (ilcd de lit ofionloftie à droite, le ctiAieoa dis Aniavilirs. remarquable par m lome tHoaituluire , 
Bauqiur d'une inur roiMle ti rluirun m*s anglis. Coue fortne peu ronuaune n'e>al pica déjagréablr. <• L'erreur 
de rUIustro bavant doit servir do leçon & tous les voyageurs, leur apprendre b se défier des appredatioas 
loiniainey , et In» cuigager ii ne porter des rlimeii qu*a]tfvs «n evair'cn approroadi. 
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Antc»inc üo Chailuixl ^ arrhevik|iH* <lo Tarentaiso, t'auUv, Jiia|uci; ilo ChailarKl, ixHirageux 
liomn>o lU* guL'ms (|ui fut lue au do Carigiian. 

Vers l’annéo 1550, le duc Cliark*!« le Bon éiigea en baronnie les (erres el le cbtUeau 
(l'Ayniavilles. 

En 1715. apK>s la paix (rUtrei'hl, <]iii rendil le calme h la valh'H> d'Af^, Jos(*|ib- 
FiMix de Challand. alors Iwrun d'A}mavillcs. fU ra«*r les forlificalions cNlérieures du 
château. ctMisiruisil à leur plaiv les larges terrasses où sont aujoiircnuii les vergers et 
les promenailes, et éleva les galeries à colonnes qui ndient entre clics les quatr«^ tours, 
œuvre de son anciHre. Aymon de ChallaniM. . 

Le l'hdleau d'Aymavilles (*onlient des ridiesses artistiques de la plus grande valeur, 
telles que monnaies, médailles, armes anciennes . estampes, sculptures et purlrails dos 
illusires seigneurs (|iii l’ont si longlenqis (iossi'>dé. J'y iviuaniuai entre autres, dans la 
eha|telle, le portrait du comte René de Challand. portant ivtle inM^'iption intéress;inte 
«‘ruiime soinenir historique : 

ficiuUus teUUft sutf — // efutssa Otlrin fan 1555. 

▼ ALI.KC ne COr.XE. 

I.a vallé*»* de Cogne, vers laquelle je me dirigeai apn's ma visite au chût4>uu 
«rAymavilk^s . s'ouviv sur la vallw princi|>ale {»ar une gorge prr>fonde et ressi'nve. Pour 
arriver h cet élrtul ikdilé, il rmit d'abord rrancliir une monUx' rapide qui coiimHUUv 
aussikVt <ju'iMi a ikqiasst* les tlemicres maisons du village d'Aymavilles. .V nu*siuv qu'on 
s'élève sur iv chemin roide et roc'uilleux, l'horizon s'étend: et, arrivé au sommet, le 
voyaginir jieut admirer dans toute leur beauté les cin >08 neigeuses de la dialne ik* uK>n- 
lagnes i|ui sé|)aie le val d'Aoste du Valais : le Mont-Vélan. le Mont-ÙHubin et tous 
ks glaciers ipii w sucn'slent jiis(|u'au Alont-Ccrvin. 

ApKs quelques instants donnés à la contemplation de ce beau spectacle, je [Mmi'siiivis 
ma i>juU': |Hm à (xm le sentier devint moins escarpé, la val]«x> s'élargit, et au bout de quel- 
ques heures de marche Cogne apparut à mes reganis. O village est bâti au milieu de 
vei'les prairies dont gras pâturages ku'ment une des princqsdes rkdiesses ik>s habitants. 
I.a mine œnomim'e d’ot'i l’on extrait un des meilleurs fers de l'Europe W trouve à une 
grande élévation au-dessus du village dans la inonUigne , dont les rudes iscarfiements 

I . Antoine de Cbatland fui nomote cnnlinal en 1 10| , puin léiçit au concile de CooMancc. 
t. C« coniArvctMiaa modenwu ont M êtcvêee k quelques raèlm en avant dn» anciens murs du chileau. Oo 
retrouve intacia, dans les combles, les mkhicoiilis et 1rs crenoaux qui couronciaieiit In courtines du xiv* siècle^ 
3. Environ tOOO mètres. 
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1» vall^* »u nord. L'anH^ioralion ilo la luauvaÎA* mule qui contiiiit de (^gne à 
Aymavilies scrail un ininiense hionfait |N>ur (vUe |)Ojjulaliun aolive e( digne irinU-^nM, aiisüi 
bien que f»our les usines notiibrc'iisis êUibiHS dans la valU'O d’Anslc. minemi st'rait 
amciM' plus facilemenl, axv (k's frais moins unêreu\ dans les hauts-foumeaux où il «mU 
iransfomRS ei les Élats sanùs |Kjurmienl alors rivali^ avec les premiers produclems 
du mrmde. 

Une fois engagé dans celle vall»^, fvmée pn'sque de tous côu*s par de vastes glaciers 
ou pur des pies inalKJidabl(>s , il faiil retenir sur sts pas ou se n'*soudn' ù franchir des 
cols didiciles et souvent flang»*mi\. L’un d’eux, le «d de Feneslre, s**parc Cogne de 
Chaniporclier, village situé dans la liasse thIU*i‘; l'autre, le col de [kxrhetta ^ conduit à 
t^mpiglia dans le (ianaveys en Pùùnonl. 

La valli^ do Cogm* a vU* de temps immémorial so<imisc> à la dominatûm teni|N>relle 
des évA(|ues d’Aosle , qui porti^renl et portent entxHip le titre île i‘omles de Cogne. Il a 
été jus(|u'in im|M>Nsible, même aux |ilus infaligahli's historiographes, de pnk'iser l'époque 
à laquelle les pndats d’Aoste sont entn-s en |s>ssession de ce fad; mais il est certain 
qu’il leur a(q>artenai( déjà au leriqw où vivait IIuiuIktI aux blanehi^ mains, le glorieux 
fondatinir de la dynastie de Savoie.* I.’ensimible des faits (KjrU* à }iens<*r que l’investiture 
leur en a éu* donmV soit |iar les mis de Bourgr^e, soit par les em|M*reurs d'Allemagne 
suix'essiMirs ile RiMlolplie 111. En 1270, l'évi’ijue Humbert de Chevrtm-Villeite tU eunslruire 
dans la v'alUv île Cogne um* niuisoii forte, ciaiime Unimignage imx'usalde de !a juridiclfoo 
épUco[iak*. En J27A, le (néme prélat accordait à ses vassaux îles frauclùses et d(*s privilèges 
qui furent continués fiar scs smxoseurs. La fortcix*sse est tk'tniite aujourd’hui, et il n'en 
reste que des ruines Aésez elTacée^ pour qu’on ait quelijue peine à retrouver reiopiacvment 
qu elle occupait. 

Les glaciers qui bonlent presque de toute part cette vallée curieuse sont la patrie 
d'un quadruixtie rare, dont l'espèce tend à dUparaitre tous les jours, le bouquetin. Essayons 
de peindre en quelques mots la physionomie et les mœurs de ce bel animal. 

Le bouquetin, capm est de la taille d'un grand bouc domestique. Sa tête est 
mince et plate |>ar rapport au reste de son cor(is; ses yeux, presque ronds, sont d'une 
extrême vivacité. Il a le cou large; son pelage, d'un brun fauve, est composé de poils 
soyeux d’uoc longueur moyenne, et de poils laineux très-fins cl tri's-fourois. Ses jambes 
sont couiieiS et nerveuse; celles de devant, moins longues que celles de derrière, 
expliquant la Cacilité avec laquelle il gravit les roches les plus escarpées. Toute saconfomjalioQ 
indique une vigueur et une sout^(^ peu communes. Ce qui le rend parlicuUcremcat 

I. l’ai d^, «U comnaeiMxiinret de cr c>Mpé(r«, doftné toe trams de dUtermis ools qai cotHtuiseat da Cagoe ea 
Piémont; je ne re%iendr*i pss sur cette ande ooiaeufiaiure. Je ne cite Ici que le pius fréquenlé. 
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rem«n{ual)le, c’esi l'ainplvur et la lon;:uoiir de ses rorues rerfmrbi^*s vm le dos; elles 
servent, dans le pays, a Eidiriquer une foule de (leüls tisU^sik*» dir {loclie. 

Chez res animaux, les sens de l'ouTe, de la vue, «le l'udorat sont dévelopfas à un 
(M)iiit intToyalile. Iis dvenlent ou voient le elutsseur ii df's di'-lanas iKs^gninths ; le 
moinilrv bruit de |ws loitiUiins sutlit (lour les mettre en fuite, et, choM* «*tran|;e! <*ux 
que ]<• plus l«*ger muniiun'! impiit'te, souvent ils ne Itoii^enl pas en euU^ulanl la délonatirm 
d'iiiMi amie à feu. On doit attribuer, je ptmse, ci^le sur|)n*iiante tranquilltU> ii l«^ir habitude 
tk* V ivr\‘ mi milieu des placiers. Quicotu^ie a (kism* quel<pu*s jours «lans les liauU's uHiiitagm^s 
a luWsaairement «mtendu les efTrvyanles explosions rausvt's }iar les avalanclii^ «le glai'e «hj 
« le nei^e; un i;oup d«^ fusil n’est dom* {dus p«)ur eux que i'édio anàibli d'ui) bruit 
auqiM‘1 leurs «avilies sont «kqjiiis kmi'leiuiis ««ttiutiiUMss. 

Ll* lK)uc{m>liii nu «|uille les s«Hnmil<'s de la monlaiine «prà la nuit, |w>ur venir clierrlier 
sa n«Hirriliire dans les valkais à sa {NK'tt'v. lK>s les prenii<*r»'s lueurs du jour, il se lidu>* 
ik* n^fsigiM'r lis ik>ux où il reste de {Hv>r«‘n>mv. t7rst au iiHunent ik' ce retour qu’il 
laul le surpiviuliv pour le tin^, car |h’u de rhasscurv seraùmt <>n «'ùat «k» le suivre 
jusi)U(‘ dans ses ivtrniU's inariviSbibkrs. La chair «lu bouqut'liii est (l«Hi<ale. savoureuse, 
cl ÎQllniiucal su|)êricuru h relkt du cluiiuois. Ce deiiiMT auimal, dont rék'ganee et la 
kfgi^rcU* sont devenu«s prov«^biales, se mm'outre |iar tn)u|M‘s nomlireusi's dans toute 
la cbaine des Al|»es. Il est trop l'onuu |iour en faire une description S|Nkriale. 

AQIEIKIC: DE roMllEL. 

Avant de quitter la vallée de t’^ogne, j’allai visiter un numumenl remarquable 
parmi tous ceux que les Romains ont élevées dans c**. |>ays : <»r, (>n smiiiuMtant les 
|>eu(>l<‘s à leur domination , iU les faisaient jouir de tous k^s bienfaiUt de k*ur civilisation 
avana'<e. Ce iiionuoient ù&i un pont-aquiHlu«' nommé indifTêrc'mDient Pondd ou pont d'Ael. 
L'aqueduc de IVmikd «si jeté dans la direction «ic l'eait h i'oui'sl sur le torrent qui descend 
de Cogne; il réunit liîs deux côteSs de la vall«ic fort resserrée en cet endroit, et lentc^roent 
min<k* par le torrent, dont les eaux ont creusé leur lit à une pmfomUmr démesurée, au 
milieu de rocltcrs taillés à pic. Celle construction hardie consiste en une seule andie à 
plein cintre, reposant sur «les pieds^roits en pierre de taille assis eux-iiiéim^ sur le 
vif. Le reste de l’édifice est un okassif de maçonnerie «Hkmpnea^ de pienx'S im>gal«s, peixv 
de fenêtres étroites et d'une mulliluile de tnms pratiqués sans doute pour favoris«T 
refoulement des eaux qui auraient pu s’infiltrer. Au-dessus do la voûte est une galerie 
régnant dans toute la longtieur de l'aqiuxluc; «leux |)orttô ouvertes, I’udc au nord, l'autre 
au midi , donnent accès dans cette galerie où le jour pénètre par les étroites fenêtres 
dont je parlais tout à l’heure, et qui servait aulreAiis «le passage aux voyageurs. Le 
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plafond de ce luti^ couloir osl foroh* |>ar de larges dalU^s, lri*s-e\acUMuent joinlos « sur 
lesquelles passaioiU les eauK au temps des Romains. Les eaux sont aujourd'hui taries ; 
les liûbitants foulent aux jmmIs eva dalles où roulaient les ondes pitres amenées à grands 
frais de si loin, ci la galerie n'est plus |iatrtninie (pie [wir les riirieux. 

(Juel(pH's archi'iihigues soutiennent que re iiioniiment ne fut fais un aquc'duc, et qu'il 
n'a jamais eu d'autn* destination que «‘elle de nninir les deux flancs des montagnes qui 
lamtent le val de Ojgne; c’est là, je le iTois du OH>ins. une erreur grau', et >oici mes 
raisons (tour la romlvittie. Si rcdillio était simjilement un |ionl. on n'aurait jias trouvé 
dans la montagne qui s’élève au eoiidiant les Irait*» ini'onleslalik's d'un (onai de 
construction nimaine. dont la direction indique clairement qu'il était destiiK* à amener l'eau 
à TaqueilucL Si c'était un |>onL |K>ur quels motifs l'architei'le sc serait-il ainsi érarlé des 
^ rt'gics onJinaires de son art, et piHinpioi auniit-il donné à son iruvre une largeur aussi 
insunisantc et tellement inusihv? Dans quel but aurait-il ménagé it'tU' galerie couverte? A 
quoi l>on un |K>nt de cette inqMirtancie |>our conduire à une monUigm' nue. sur laijueile la 
tradition nous appreiul qu'U n')i eut jamais de centres de {Kipulation; un |iüdI inutile à 
l'exploiiatioD des mines, put:^]u'il est situé au-ilessous et à l'ouest du la rouU* de teigne? 

Au l'ontraiiv, i'uliliUi d'un atpitHlur est démontive |uir la niH*essilé d'amener dans les 
campagni's d'Avrnavilles l(*s eaux qui devaient fixonder ce terriUMre, ocru|ié alors |vii' de 
riches fumiUes; sa construction est jiistifii'*e (»ar la coutume des Romains, qui (lartout 
allaient cberrlH^r les eaux aux sources qu'ils croiaiont h*s plus salutaires , et les roci- 
duLsaient aux lieux où elles leur étaienl utiles, sitns s'occuper des distances à franchir. 

Sur la façade exposée au nord, au-dessus du la Hef de voûte du cintre, se trouve 
uiw? large pierre endiâssée dans la muraille; on y lit l’inscription suivante : 

IMP- CÆSARF AVGVSTO XIÎI COS DE.‘tIG- 
C • AVILLIVS C V C. AIMV8 PATAVINVS 
PBIVATVM 

Le {Murt-aquoduc de Ponde) fut donc construit aux frais de deux citoyens romains 
habibmt la contrée, la troisième année avant l'èrc chrétieone. puisque c'est à cette époque 
que l'empeitmr Auguste fut désigné (xtur être une treizième fois consul. Les deux fondateurs 
de ce monument utile ont donné leur nom au pa}s qu’ils avaient enrichi, et U est 
facile de reconnaîtra dans le nom d’Aymavilles les noms dMimus et d'Avillius^. 

1. [ïaM l«* vieilles clartés da pays, 11 e«t CiU qytHqaerois mentii» de ce caïuil, et toujours il est désigne 
sous la nofB de ffuuiMu nxiMM. 

t. Plusivors tatnni*. donl l'aulorilé est ineonleslable , ont trouvé Tét^mologie d’AvroaTîHee dans cm dMix 
mou , Aini fille, villa d'Atmus. La première étynologio est, selon moi, pies satisCaisanM- 
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io n'ui pu mesurer que par appruxiiuuUoa leâ diiDensHin;; tW cel iiiqMi^ot éiliftee. 
[ji\ lon^ieur II ptm près exacle du dallogc (|ui sert de laldier i ce fionl ik'toumé de sa 
d(>stii)Rli(>n immiHTi? esl de cinquanle-quativ ntèttx^ envinm; leié>-alion totale, à |>arttr 
du niveau «les rauv du torrent Jusqu'au sommet du par»()et, m'a {wni (^tre au moins 
à la longueur, (à) serait, au reste, un ppravii* erroné que de f)n‘mlre pour |M>iot du 
déftarl le niveau du imTonl, en admettant mémo i|u'il ne soit pas variable, car il faut 
tenir conqite des deux iiuiiiensis murailles de roclicrs au pied de-squclles tourbilioiinent 
les eaux, et m* vouloir mesurer que la cotislruction rumaine. Ijes inslruiucuts nécessaires 
me maïutuak'Rt |M>ur arriver à un résultat positif : ne vaut-il (>as mieux aloi’s ganler le 
.silence que do présenter dis ihilTres dont il a iV inqiossible de vérilier l'exaiiilude? 

lü grandeur do ci^t aquoiluc, la hardiesse de adtc an'he immense qui frambit un 
abime inspinml radmiration. Il est à souhaiter que les administrateurs ib* la xullée 
d'.Vosto pivnoent toutes les mesures nécessaires pour assui'er la durée de ce monument^ 
dont ta crMisoi'vation est vraiment surprenante, cl qui est en mitre de la plus grandi’ utilité 
|ioui' U‘s habilanls du petit hameau situé à rexta^mité de raqueduc, au levant, et i|ui doit 
H cc voisinage son nom de hameau de Pondel. 

Après avoir dit un dernier adieu à ce magniiique ouvTage. digne du nom romam, 
}e ivpris le chemin d'Ajinavillcs, cl bientôt je me retrouvai sur la roule provinriale, 
au point où J|e t'avais quilho en venant de Saint- Pienv. Me dirigeant de nouveau 
vers le levant, j'arrivai au bout de quelques minutes h un endroit où la route suit In 
courte d'une colline aride, véritable amphUtuxttre taillé dans le roc. Ce vaste drtpie 
est appelé le Tour de Sarre. Il est diflicile de rencontrer un point de vue |)lus Ivan que 
lolui dont on jouit au moment où i’mi s'engage dans le preuiier détour de la route. 
La vallée d’Aoste proprement dite s'ouxtc et se développe dans tout l'éidat de sa riante 
parure aux \^ux du voyageur, habitué jusque-là à des ecèocâ plus sévères, à ties horizons 
moins étendus. Elle est lar^, inonilée de lumière; ses champs couverts de uKHssons 
diMxb*s> sont nntrecoiqvs par de vertes prairies et ondiragés |iar de nombreux in^uquets 
d’arlwvs. A une grande disuinœ, la vallée est fermée par de» montagnes ilont les 
lignes sont (deines d'harmooic. Les premiers plans sont occupi%. à gaudie, |iar le château 
de Serre, asiis sur les rochers dont la route est bordée en cet endroit, à droite, {lar le 
elidlcau d'Ay mavilles, qui se montre sur la rive opposée de la Doire, au milieu d'une 
épaisse forêt. 

CHATEAU DE «AERE. 

Le château de Sarre est un Mtiniont long, flanqué de deux ailes, et au milieu duquel 
s'élève une tour carrée à créneaux. L’ensemble de la consuxiction repose sur une large 
terrasse soutenue |uir des arcades élanab?5. La situation de cette antique demeure, à l'une 
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des cxlri'iuiWs du demiHviTle ik'ssiné (>ar la i^Mifî^nitKMi du terrain, en Tait un IU*u di* 
Si^our iMlicieu\. Plao* sur la ternisse, au pwHi du l’IuUeaii, on |M*iit suivre au loin les 
girnHisités de la Doirt‘, auiipler les Uuirs et les el<K'lH*rs de la eîté d'AnsU*; on peut 
admirer le tiolile manoir d'Ayiiiavilles se dn^ssanl sur la colline (pii lui sert de 1 his<>, st*ui- 
binble à une st'ntimdle dt^aml [Kuir défeiMln> la rive eonlîée h sa ^rdis t^iibiiii de fois, 
lors(]ue, venant in’HSS(*oir au h’UÎI du vieux castel, je conkMiiplais l(*s beauh'S calmes 
et pleines de gnandiutr du tabl(*aii (pii s'oITrait aN>i*s à ims regards, (Xiiubii’n de fuis 
ne nie suis-je pas sur[iris à n*grptter de ne pouvoir fKiSMU' là ma vie, à (UsiriT (k devenir 
riunireiix chAUdain ik* Sarn>! 

b'nv de Sarre faisait |iartie de la seigneurie de (Iliâtel-Argi4it, au teiii|LS uù 
cette d(4iiH>a> l'dait s«Hiiiiis(> à la MaistiU de Baixl. Le U^cteur voudra biim tolérer, je 
res|ièret la ru^'vssité où p* me titmu* de lui fiurliT encore de Hugues de Itanl, nda'lk* 
à son souverain Ariu* IV, et ili*|j<Hiillé {Mir lui de tous ms biens. 1) se souvhuhIi'u ipie Marc 
(k; Haïti, Gis aîné d(> Hugues, fut nuiiis en iMisM'^sion d‘une [larlie des douiaitu's île sa 
familK*. et <}u'en il devint le chef de la Maison de Sarriod. A la luéme qKapii>, Jiutpies 
de Baril, iM^lit-fils de Hiigui^i et neveu de Marc, reçut l'investiture ik> la seignc'^une de 
Sara* et de (du'iuilel. Jac(|ues. devenu p(K<esseur do ses nouveaux domaines, lit construire 
um^ iiiaisori forti^ et fut le fondateur de la Maison de Sarre ^ En 1373. cette noble 
famille sVteignit à la nioil de Pierre de Sarre, (pti ne laissa paâ d'héritiei's. Le Gef 
fevint à lu Maison de Savoie, et Anié VI, dit le comte vert, en donna l’investiture au 
baron Henri du Quart. d('jà maître de lâens (vmsidéraMes dans la valkk' d'Aoste. Henri de 
Quart mourut en 1378, aiisai sans laiss(*r d'enfants, ci de nouveau Sarre lit rctoiir à 
la ('ouronm*. I.a desUnc^ de ce Gef était de changer trop souvent de seigm*ur$, et il 
me sü'mble inutile de citer les muns do tous ceux cpii le possekk-rent tour à tour. Je dirai 
seulement que la seigneurie de Sarre étant enInV dans I(n domaiuog de L(x>nurd Roncas, 
banal de üiâleUArgent. fut érigiMi en baronnie en faveur d’un de ses pelila-Gis. dans le 
courant de l'anik^ iG91, |iar Victor-Aua'tlé'c 11. Ajoutons (jue le cliâleau et fa baronnie 
de Sarre furent acheU.‘s en I70A |Mir Fran^tâs Fentxl, (pii dé{amsa des soniiiies éiionm*» 
|M>ur relever les Mtiments iUml la ruine était iuiiuiiicnte. Dans In nouveau [dan qu'il mil 
à exécution, il ne conserva de la maison forte de Jaa|ues de Banl (jue la tour du centre. 
Cesl donc à François Feirod (pi'est dû le château de Sarre, qui excite l’admiration 
plutûl par sa position lieureuseinent choisie que jiar son architecture gimérale. Il faut 
retxmnaltit* qu’à l’exception de l’ancienne tour, les constructions n’ofTrent rien qui 
mérite une attenlioo particulière. 

I. La Maison d« Sarre portait d'or, au cbâU'BO ouvart à deox tours de guentee OMKOoaea de mMc, au tion 
lêopardê de gueula lULaioni d'snc tour k rantre. 


Digilizèd by Google 


igle 



CIÎATKAt' DE SARRE. 


87 


PfHir allnr (tu (tiiAhviu ilc Sarre à la cité d'Aoste , je suivis )a grarnle roule. Le trajet 
est d'environ (|uatru kiloniHres que l'on parcourt au milieu des enchantements d’une 
nature prodigue, bi rout(>, véntable allée du plus beau f)arc que l’iinagination puisse 
rt^ver, pn'*sente à chaque \)S 2 i des poinU de \'ue d’une variété infinie. TanUH vous marchez 
"au milieu dt*s prairies, tanidt entre doux haies d<* vignt's suspoiMlues en festons à des colon- 
nades de pierre; des jn^pes di' no}crs, arrondis coiunK* de gigante.'V|ue» orangers, sont 
semés et lit pour prêter au passant fatigué leur onihragi^ bo'|iitaIier. A tout instant le 
{Kiysage change, mais il reste sans cesse riant et lumineux, et h^s montagnes qui s'élèvent 
des deux i\*> la valhx? lui donnent la majesté nécessaire |K>ur temfK'ix^r l'aspect trap 
doux de O* {Muiiétuel sourire de la nature. 

SAINTC-UÉLÉKC. 

Entoï Sarre et la cité, jo ne lU qu'une simlu halle; ce fut pour de^isiner le clocher 
antique et le.s restes du prieun* de Sainte- Hélène. Iji tradition rapfNirle (fue l’église de 
Sainte-Hélène et les biens qui en dépendaient ont fait (xirtiti des lx*tk‘fkx«s ap|jarlenaul aux 
BéiitvIictinR (le l'aliliay do Saint- Yirlor de Genévo, et (|iMî plus tard ils devinrent la 
proprii'U* d(? l’onlrt^ des clievaliers do Sainl-Jlcan do Jérusalem. Ces traditions ne sont («s 
sans rondement; un acte (rtihlic pnmve qu'en Saintu-Uélène était liaLib'e par (ies 
moiu<*s*, et ju.stilie ainsi la premièro prt'soujiHûa). Quant à la seconde, l(>s découvertes 
faite-s en 172.1 , pendant l'épiscopat de Prançois-.AmédtV d'Anillars, sembleraient lui donner 
<|iH‘h|ue vaUnir. Void ce qui était arrivé* : la lu'f prindjMle et les nefs latérales de l'église 
Sainte-llélèno, abaudonnéo depuis longues années di’jà , s'd'mulâHmt de toute part.; 
rév(\|ue d’Aoste démolit ce qu’on ne |)Otivait soiqier h réparer, et ne couserva qu’une 
seule cliapullo, qu'il lit restaurer assez (xmiph*U*nienL pour y (vlébrer le aervice divin. 
lA'ndimt le cours des travaux, on mit au jour plusieurs Umdies en pierre renfermant, avec 
<k*s ossements humains, de longs éperons don^ et plusieurs de ocs pesantes épées en 
usage au temps de la chevalerie, épées trop lourdes aujounl'hui pour nos bras dé^^nérés! 

Au XIV* siède, co béiiéûec avait été traïuifomié en un prieuré séculier, dirigé par 
(h's prieurs t;onmictidauilrv>K. A la mort de Claude de Sablwie, dernier {u'teur de Sainte- 
Hélène, le Sainl-Sit^ supprima le prieuré ol le transféra à l'évéque d'Aostc, Pierre de 
Gazin. L'illustre tm apfdiqua les ravenus à la fondation d'un séminaire destiné à 

ix'pandn* lus lutuu'rcs dans lo clergis appt’Ié alors à comballre les doctrines de Calvin. 

I. A cette date, uo procès fut plaidé devant l'officialité du doebé, k propos de h aépuiiere de la femme du 
aei^eur kacquea de Sarre. Les ptaideura ëiaieut : Gilbert, prieur de Samt-Oera, jL*aj), reUgieus do Sainte* 
Uélèor do Sarre; Valter, curé de Saiat-Mauricc de Sinaod- 
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MainlcnaDl la chapelle est altaniloniiée , la cUk'Kp n’app(‘]le plu» les fiitî^les à la prière; 
une enseigne, sur laquelle sont écrits ces tuoLs : Cantine de Sainle-l/élènet susjiemlue à 
la muraille qui entoure les ruines, et tourne au moincin* vent, avei: un bruit aigu, 
sur sa tige rouilk^. 

Nous touchons au terme (k* ce vovage ; voici les murs <Ie la cité roiuaitM*, quelques 





pas encore, et nous atteignons les premiiics maisons! Cepomhint, le moment n'est ]>a^ 
venu d’entrer à Aoste et de parcourir avec le knieur les ruines remari|uables que les sit’cles 
ont laissiVs delmut, en évoquant les souvenirs qui y sont attachés. Il me n‘sle, avant 
irentaiiier ce rvVit qui sera le sujet d'un autre cliapitre, à raconter mon sectaid voyage 
et à faire connaître la laisse vallée. Puissé-je avoir ov|jrinié a.ssez heureusement mes 
inipression.'i, puissé^c avoir (WqN'int assc*z ni'lU'iuent \vê magnifiques tableaux ik3 la haute 
valk'c, pour inspirer le désir de me suivre dans mes nouvelles exairsions! 
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Mos souvenirs île la vallée «l'Aosle devaient m'insptriT une seule iienstH*, relie île 
revoir un («lys qui m'avait si vivement passinnni* et de rnnipléler mes travaux. J'employai 
dwix anmvs a mettre en nnlre les notes de nwin preniMT wiyaiîe, et à rm* pnqiarei* à 
mes nouvelles n^'hen hes. SemiilaMe au lutteur Hnlir|iie, qui, au iiMHuenl de descemlre dans 
Tarèite. n.ss4Hiplissait ses ntemluvs li) versant sur son corps l’huile (wrfumtx*. j’avais exem* 
num (>spnt à IVlailc de rhisloirr et rassemldé tous les dfN'utuenls qui fmtivaient mVire 
utiles; etiiin, je parlais vers le miiieti de l’éld de 1K5... pour Turin et Ivni?. Mon inietition 
ûtait, relie de pémHrer dans le val d'Aoste {tar (es (daimvs du Pîi'iuont. en remontant 

le cours de la IWare. J'arrivai hienliH à Ivrw, ï' f^fmredia des Rouiiiins. 

IvriN* est une ville pittoi'estpie assise au bord de la Doire; ses maisons c'onsiniites ii 
l'ilalienne, coumnnées par des terrasses ou |>ar des toits couverts de tuiles creuses, offrent 
des lii^s variws et sont d'un Ion chaiKhniienl colruv. A quelques pas des portes so 
trouve une èniinence sur la(|iieile la piéu* callmlique a retracé rbistmre de la mort dt* 
\otre-Seii;neur ; chaque statir>n est marqiMv* par une ehapelle om<x‘ d’une fieinture à 
fresque qui rejMVSonte un des douloureux niyslèrps de 1a PaSKion. Quand r>n a atkint le 
seuil de la il(>mière cha|)elle siim^ au smiiniel du calvaire, on*jouit d'une adniinihle vue; 
au tmnl, cVst remlMaichure de la valUve d'Aoste avec srm enUiunige de montagnes glai\x>s; 
à r«*st, e'(‘sl la Serra, ridline qui s'clemi au loin cans aucune omiuiatioii, et dont le 
prvifit est si m>4 et si droit qu’elle ressemble ë uu talus gigantcM|uc crée (str la nuiiii 

11 
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(K* i homme : lorrain bion di^e «le IKor rallotilMMi, rar il ost un dis plus puissants 
Hi*!;umon(s dos pour ufliniH>r IVxistoiK^ du glwior qui, à une des é{>oques 

rie fonnalion do ta U^n*, do>Mil 0(TU|M>r la valkk^ d'Ao«b^ loiit entière. A l’ouest, se 
présente une siiuission de fiaklMS collim»^ rouvertes ilr> villas, de hmm^ux cl do 
vij^oblos; au midi, ce sont d(‘S sili'S titarruants pleins de lumière et île soleil. Au pioil 
du l'alvairo, ta ville d'l>TiV élalt> sis toits nmgos, et iimnlre son vieux château aux 
touis éhinct's's et suniionk>es de «-n'neaux élé^mtils. 

A pi*u de distaïuv d'I\n'v> on tniversi* la coniiiiuno do t*.arême, rernsminiH* pour 
rexcs'lh'nep dos vins <|n'elle pHsIuil. Sur ro terriloin», «vmipris niitrerois dans l'anrienne 
fH'oviiK't' de Canaveys, j'ai niirontri* hs plus dôiioteux l\fK>s ih> la InmiiU* ft^uininc. Je 
(mssjiis H l'heiiiv où rha(|iie Jour, apris Us Ini^’aux dix: rhani|K:. les lalsxmMirs reinipment 
le \illage, et la route était «viuverte do ^iYm|NX< Jo^jeiix. Je n’oubUerai jamais la sereine 
harmonie de «t* Imxiii |ia\sa^> oolairi* par hs d(>rniers ia>nns du soU^il, et animé |)ar 
t'es {M^sannos aux ruslumi*s pitlorosipios, aux visaps lins et purs jlliimiîM's fxir IVxHat 
,du leurs p'arals }oux noirs. Quelques instants plus taixl j'onlrai dans le lK)urj; <h* 
Poiit-Saiiil-Alarliii , noiiirm' dans tous les itinémins romains, nd ftontem. 

roXT-SAlXT-UAIlTIS. 

Avant la eonstnirlion du pont inrsWme h l’aide duquel la route provinciale 
franchit rilellex, lorrt'ni qui, |>arlanl du Monl«Hr>st', l>ai;;nc la vallée de (irrssrmey, 
sert do limite à la province d'.Aosie et va sc Jeter dans la Doire. il était im]Mje!M)ile 
de n>etlre le fàed sur le sol du dticl»é sans passer sur un prmt romain. Ce monument, 
d'une étonnante conservation, consiste en une seule arche d’une élévation et d'uue 
hardiesse inamcevables. piods-<lrrMtg, qui nqiosenl des tliMix côtés sur de lary^is 
hases de roeliers, H la \oùle de l'arche sont construits en pierres taillées avec la plus 
^mle ri'gularilé. L’an'hilet'te a eu l'Iienreuse idi^ île di\ iser les culées bâties en 
tjnlinaire par qiialn* choitu» en piems de taille, étroites, dis|iosi*‘es horizontalement 
et en saillie. Ccl ornement m sinqile tlonne une graoilti olé|çance à celte partie de la 
construction. liO tahlier i'st (i>rmé {»r de \arfxa dalles. J’ai constak* cerUùnes dénuda- 
tions que les soins les moins iVlain^ «ulliraient à pnWenir; ainsi les joints du dalla;^ 
ne sont {las entretenus, les eaux du ciel pi^iètrenl dès lors plus facilenient dans l'é'paisseur 
de la voûte et peu à {leu causent des rava.qes qui devk«mlronl un jour im'{Nir»hles. 
Quels re^ueLA ne se pré|*arent pas ceux dont l’incurie auni laissé consommer la mine de 
te qui remonte à la période la plus norissante de l’art r«>main! 

li? bourftde Ponl-Sainl-Martin, st>n territoire tout entier et un thâtûau dont on • 
|)eiit voir aujourd'hui les restes sur un maiiieion élevé qui commande le cours de 
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rilellext constituHrpnl au moyen âge uno Keigneurte M|>(»iui 4 'nanl à la Maisi»n ik' Kart). 
Ce par i«uik^ «hs partages faits entre U's seigneurs de Banl« <^hul à (iiiilluiiiiie« fm-o 
<le ce lingues <lunl j‘ai |«rié Ii'nui souvent dans la preotH'rr | 4 irlic de ce lirns et tpie 
}e dois bientôt citar eneon*, mais |Mnir la demn'rc fois, (■uillauine «le Itani eut le Imhi 
esprit «le ix'sler lirWe «ux l'OiiUcs de Savoie, (pii le r^v)n»pens«Tr*nl en le confirmant 
dans la {HMsession de ses domaines. Je dis ù dessein qu'il eut le bon «spril «b* ivslcr 
fidèle, car e’i'sl à son prrqa’e inU^n't, â sa elalrvoyano*, et non à un siuilimenl di‘ véritable 
iKHimmr qu'il faut aUiibuc^r sa siHjmissioii. tiuillauiiie. IwMiiiiie «run naluivl violent 
cniel , avait |«ss(‘ loules les anmxs di- sa j^^unesH» en guem* ouverte conU'e s«mi fri*n* 
liugtH\s, ilonl le eaiwuVe était |ilus «ioiiiinaleur et plus ti'mble i‘ncotv. Lis deux rivaux 
uvaient coiuniis tous les 0x01*11 imaginabl(*s , «gorgé leurs vassaux, et tour à tour iim- 
tueiienieut dévasta et lintlé leurs domaines, tiuillauine comprit qu'il fallnit faire oublier 
un |iass«'> dont on [touvait lui demander un «xunpte séviiv; mieux avi^ta que son fri're, il 
mv s'e\|M»sa pas au dangi*r d'encourir la vengeance de wn stiuverain, et devint le chef de 
la Maison de PuiU>Sainl-Manin ^ t>lle famille ivmiida |ianni ses na^mlrres des hommes 
qui siinmt sc rendra utiles à leur patrie , et s'éteignit à la mort de Phililiert de 
P«>nl-Sninl-MarUn, qui ne laissa point de descendance. l>c fief lit alors retour h la 
HHironne. 

Aujourd'hui Pont-Sainl-Murtin est un botiig important; sa situation au point de 
jonction de deux vallivs , «tans un lieu larg(*meiU ouvert « s«m frais enuniragi* de 
v<'*ig«'*taticm , la grande route qui le traverse, contnlment à lui «bamiT uti as|M*cl riant. 
A l'entrix' du Imiirg, du ndé du midi, m trouve une usine (x)nsirh>ralile, dans laipielle 
«m met en anivro un fer très-estime dans le pays; c'est une tntan'ssante visita à tain* 
pour tous ceux qui .sc pn*o«vupent dos progri*» de l’industrie. 

Je |iussaî qiieiipies heures à Ponl-Saint-Martin , (H je distribuai mon tamps de ma* 
nitMV à om|M)rtar un dessin tr«*s-exa(‘t du pont romain , et à («oiiviar fain» (*mxmi des 
recherches atlimùves dans les envimns pour (hxxuiTrir les tni('(*s de la voie rumiiulHiiv. En 
vov'ant retaille con-scnalion vraiment exlraonlinain! do w piait, dont la fomiatioii semble 
nutionter à pc'ine à cinquante aii.s , j'avais eru à la pussibilité de retrouver quelques vestiges 
de la routa qui venait y aboutir mmis le ri*gne de César-.Augu&te. Apièv» un «‘xaiiarn 
infrudueux je me remU i^n marebe , ivgreltaoL rinuüUta de mes olToris. Ji'i mr me 
doutais pas du S|)ectacle qui m'atU'Uilait h la aortio de Donnas , bourg »tita h deux 
kilomètivs de celui que Je (|uUtais, et où je |airvius promptainoni. 

t. on «rmoirics d«la Cimtlle <1« PoRl-^iol*Manin éUi«tii ; érartel» uux t" et V. d'etur fe «leux barsetlofisét 
d'or, l‘ëcu «ené «to croix ]»l«mcént au f»ed 6cbi' do niante, qui e»l d« Bent ; box t* c4 3*. «lo |;itculei< k rnrvbe 
de piTnt MiriDoolée d'une tour, te tout d'argent nu^'Miaé de sable. 
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D05XAH. 

Donnas, matinv son litiv <l(‘ rhf'f-lii'ii do inamloinont, qu'un village trbue M 

soinltre. Plusieurs causes onl sans duiile |mM)uit sur moi cette impres>ioa fAcIteuiie. 
D'abord, je sorUiis de Ponl>Saint*Marlin, où la rue ]»rinn|)ale est lar^A' el pleine de Harù^$ 
puis j'avais purcHium entre les deux liour^d(^ uu int4‘rvalle oct‘U|M.^ {Mtr 4i<.‘s bt^rceaux fie 
vignes, <|ui s’f^lagent sur b's gradins naturels d<> la ixjlline el flnnnenl ii la nmie un air 
fie fi^le i à Drmnas, au nmirain*, c'était une nu* longue, éinule, tortueuse, tlont les 
maisons enfuimxrs ont une ap(wrenn> lugubn*, el sont dtmiimVs |Mr un amas de nwhers 
ênornK's nn laissant f^tre eux el les flots «le la Doin> fpj'urH* langue de U'miiii excessiveiiiciit 
fx^som*. 0> nmlraste fraïqiant reinl plus morne eneon* l'as|Hrt dt> ce village, dont la 
situation i.sl, i) faut le reixjnnallre , pleine «le sauvage grandeur. 

Jf> traversai rapidement Dmiiws, et apri'sen aviur (bqNLSM* la dernien* maMm, je um' 
tnmvai en faie de travaux telleiiienl infuits, qu’on dirait l'o'iivre d'un |antple ilo géanU». 
Que le leetf^ir s'imagine une large) rmite, longiH’ tie <K»ux fviits |uis au moins, entièrement 
tailUV flans bf rrtrher qui, en cet emlroit, descx^nfl d'un m>iiI bbM' du haut de la montagne 
jus4|ue dans la rivière.. J'ai dit laillfx*, a? n’est |>as là l’expn'ssion juste, j'aurais dû um 
servir du mot cisf‘b^ . <ar la muraille qui se dnssf» per(ienfli('ulaitvraent à une grande 
élévation, en formant un angle droit avec le sf>l (k* la Vfue, est tnivailkn* avec un fini si 
pn'H'ieiix qu'on la cixurait rk^stimv à refvvoir le \K)\i. AiijtHmi'hui, lorvi|ue nous parcourons 
les roulf*s nouvelles ouvertes ilans les jiays de nionlagnes, nous ailmimns, el c'est justuxî, 
la stHeniH* et la hanlii^se de nos ingi'iiienrs ; mais nous oublions qu'ils ont a leur «lis|M>i»ilioo 
la |>oudre à canon, fonx' iticalculaMu, puissant auxiliairt* auquel rien ne |>etit résister. Quels 
senliinerits épiiMiveniiisHious donc devant un fiiif ragf» b*] «pic celui dont j'ai tenu* de donner 
ur»e km*, lorsi|ue nous conskibuons que k's Hoiuaiiis oui détruit tx'! olistacle avix* le fer 
seul, puis que, non ctmU'nts d<> s’ouvrir un |uissHgi', iU onl imprimé à leur umvre une 
perfetiKai sculplurak> el coiupIéU* |iar une magnirupie itensiV) ee luonuruenl ik>jà si 
g^aDdio»t^? Ainsi, à l'entrée de ineneilkxix chemin, ils onl ri’sen'é dans la nuisae du 
rocher une }»orte que tiies gratnlts |iroporlions rend<?nt digne d'élro nommfie un arc 
UiciiupliaL CiHie pfirle roprésenti* exactement les (iroixxlés qu'on aurait suivis pour la 
coo^lrucUoD d’un édifnv de et* genre ; les surfet'es du rof^hf'r sont tailKx'S avec une 
extrême précision, el <mi a poussé l'imitatiim jusf|u'au [M>inl de flgurer les joints de 
coupe de pierres sur le cintre de la voûte. Malheiiiimseiiferit , dans l’angfe du monument 
qui tient à la montagne, deux ou trois crevasses tK*s-{>rofondes se monli’cnt liéantes 
|)our attester les tristes ravages du tem(fâ; le lciii|is, ad impiUoable df'struck'ur, qui brise 
et disperse les muxres de la nature aussi bûfn que les œuvre» de riiouuue ! 
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A quelques mèlree de cette remarqunble arcude, è laqiielU* je ne puis me n^soudre à 
donner le simple nom de |jor1e, on voit une colonne milliairc, haute de plus de deux 
mètres, et prise aussi dans le roc auquel elle est adhénuile, n'ayanl èlè scuIpUxt qu'en 
trois quarts de bosse, si l'on |>eut parler ainsi. Uu'hifEn* X\\ est ^Tavd tn*s-distinc4>ujent 





sur la face anlèraijre de la colonne; le suqilus de l’insiTiplicm «‘sl illbuhie, mais ce 
mmibn' se rapporte |iaiTatU‘uient à la distance qui, sui>*iinl les itinéraires, séparait Aoste (le 
ce point. 

On lit dans plusieurs iiianusc'rits , dont h's auteurs allient été é^rés par des traditions 
erronées et aussi |iar la fausst» iriku'prétatioii des textes de lAiilprand, écri>’ain du x* siècle, 
qu'il fallait attribuer l'ouverUin* de cette voie suqavnante h l'arnH^ d'Annibal. Mais 
comment une telle opinion auruit-elk? |>u être adojikV par des hommes doués de quelque 
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espril d’otaii»pn> L'attention >a jdug superfinelle gufllt pour eon^'aincre qu'il a Kiilii deg 
anmVs ft'un labeur opiniâtre pour acc-oniplir ce gplemikie travail. l.og nkriu unanimes de 
rhisUan» eiLseignent rpie le vendeur de üirlliaî;e a eniplovô quinxe jours seuleiiieiit jioiir 
rram-liirel (k*pogger la chaîne des .Vipt^. cl Ton doit croire qu'il u'aiimit pas sacrifie un teiiqiK 
prtx.'Hni\ prmr perfeiiiunner qim* roule, lorsqu'il avait un but unique, celui d'aniver au 
i*u>ur <le l'Italie et de fnqqw à mort ivlte Rome alibonve. Ne nous arrivions {tas à dis«'uler 
le faiiteux prociklê qui consistait à diss<Hidn* les rochers II l'alib* du feu et du vinaigre; ik» 
bdles puériliU-5 no sont plus stjutennhies. 

S’il me semble im|iOs»ible d'attribuer au bëros africain la roule monumentalo creusiV^ 
dans les rocliers de Donnas, il n'en fimt |ws condiire (pie j(' ne cn>ie pas au passage de ms 
M ddals par la vallée des SalasMs; l'introduclion de cet ouvrage inentiemne les écrivains 
don! j'ai mi devoir, après de mûres reflevions, pivTérer l’opinlnn. Malgré leurs diss<mli> 
numls sur la ujan^lie exacte d'Annîbal , les historiens s'accunlent cependant fiour rt'connallm 
qm* di'ux direciious M‘ules étaient possibles; l'une («r les Alpi*s Ottiennes (Monl>Ct‘nis et 
Monl-Tii'nèvn*). Tautn* par les Al|)e3 Graies et Penniors (petit Saint-Bernard et grand Saint- 
Hemnrd). J'ai parlé de PoKbo, de ‘Tile-Live, ib' Cadius, qu'il me soit pemiis encoiv de 
Iranscnre ici les paroles de Cornélius Népos; ces paroles, les voici : « Après qu'il (Anailail) 
« fut arrivé au |Hed des Al|ies qui séparent l'Italie de la Gaule, et que {lerstjnne avgnt lui 
« n'avait os** franebir avex' une année, excepté l’Ileivule grec f|wr suite de cet e\[doit, 
N W. nom d'.VJpes Grair^ leur a été donné) , il tailla en pksTs les montagnards qui 
• s'elTüf\aient d’arrêter sa marche, ouvrit les passagt's, nq?ara les diemios, et fit en sorte 
« qu'un ékqdiant é(]ui|K‘ |Nit passer Ih oii. aiqKimvanl, Un homimt sans armes avait ixxne 
« h SC tmlner en rampant*. • 

Au h^moignage de tous ces hisloricxis j'ajouterai des conskh'nilions tirées de la situation 
jioütique de ritalie, au moment où Annilial se préparait k l’envahir. A celle époqmi. les 
Insubres (aujimnl iuii habitants du Milanais) (krasés par le joug (]ue Rome faLsail peser sur 
eux, et cherchant à recouvrer leur indépendaniv , avaient levé l'étemlard de la révolte. I/>rs- 
(pi'ils aiqjrirenl l'arrivd» du Carthaginois au puni des AI{»es , ils députèrent vers lui leurs cbels 
les fiiiis rugpeeuki pour lui offrir leur alliance et rédamer l'honneur de comluittre sous ses 
ordres l’ennemi commun. Tauriim*ns (jiuuples du Piémont], au contraire, étaient tout 
dévoués aux Ronminii et faisaient en cv moment la guerre aux Jusubres. Aniiiba) ive pouvait 
r}orHt |ias ht’siter , le choix de su route était dicté par les événements survenus dans le nord de 
nialic: d'un (‘ûlé, il tiouvait des |)opuiali(ms disposées k. le seconder; de l'autre, il tombait 

I . Ad AIp(^ po«l4ttquam \«nit, qsir Italikra ab (■allia quas luaan unquaoa cun raarci(u ao(e 

prater UenwIeiB Qrauun, Uaa»ieral (quo Airlo îa bodi^ saltus Graiua appelUlur’ , Alpicoa co&anlM pixibibcrf 
trensilum coocidit, loca puWecit, iiioirra muniii, rffrriiqoe ui ra <4(>}iliaBtua ornaiu» ire pu«i«i, qua uotea uoua 
iionxi ioerini* vis puUrat rvpvrv......’ (Comeliua de Wa AamliaMt.J 
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au milieu «i'ettru'fubi qu'il Cillait vainere» et <lonl la ri'iiiMaure devait retarder une 

marche déjà trop lente au de son iv.tsimlinient. Or, la vallée des Salasses toucliail au {ki^s 
dos Insuhrvs. 

Il y a <iu4'lques annci's, on a dérouvert dans les toonta^cs du jK'tit Sâint-Bemanl le 
s(|ui'k'Uo d'mi éléphant. ïjp passas^* «le res animaux qu’Annilial traînait à sa suite, cl dmit U 
sema les caUavn^s sitr sa roule semblerait alors démontré; h moins cependaol (}u’oii no, 
veuille \oir, dans (vs ossements retrouvés, les débris fossiles de quelque luonstiv anliv 
diluvien. 

Maign* li’s doutes que fx’ul tain* naître eelte dernière preuve sur laquelle, au reste, 
il DO faut pas insister, je me ran^^ |)aniii ceux qui disent : oui, le vainqueur de 
Sagonte a travers»* la valUV if.^osle; iiihls je oie de toutes les forces d’une conviction acrpiise 
]mr un examen appnitimdi qu'il ail jamais fait exihiiter celte voie devant laquelle il est 
iiiqiossible, même au fiassanl viilgaira, »h* rester imlifTénmt et calme. D'ailleurs, le chemia 
pratiqué H Donnas n'est-il pas la <H>nsixpient'e du pont «le Saint- Martin, le coniineiK'enrcnt 
do «•etle Imi^ic s»Vie d'ouvrages pres<pie aussi rxHiiartpialdes qire nous alhjos retrouver au 
milieu des rochers de Banl, à Saint- Vincent, à tlliAtillon, à Aasle, et ne coinplètc-t-il pas 
rous»*uihle de tous U*s travaux ilunl nous avons suivi la trace dans la haute valK«. à .Vrvior 
cl à liverogne? 

lv(* Imhji^ et les terres de Donnas avaient fait partie autrefois de la seigneurie de BanI; 
mais apix*s h* iléiiM*mhn>nient »Ic Ce dernier lîef ils fiiivnl ivintégn*s «lans le domaine du 
siHiveroin, et y n*slèront annexés jusqu’à l'année A C4*U(* é|iocpie, le duc de Savoie, 

Yietor-Aimm«^ If, voulant nH^mnaltre les .sorvice.s il'un genlilhoinme d’ivn^, noinnn* 
llenrielli, lui d<mna l’investiture <les biens de Donnas qu'il érigea en coniU* jiour rendre la 
n'i'ompense [dns éclatante. C'était un titre fort |K>mpeux pour un domaine aussi restreint , 
car le k^iriloin* du rKUiveaii comté se bornait à la iNHirgmie elhMiiême et à quelques vignobles 
siUhS» sur le flanc de la montagne. Il est vrai que ces vignes, planUvs dans un terrain 
favorable fi entièrement abrit»^ contre le vent du nord, pnHliiiifienl un vin jmrCiil, compa- 
rabie à ivlui (pii se nH*(dl« dans les meilleurs <rus de la cdle du ilhdiH*. 

B&HII. 

De Donnas à Bord la distance est à peine d’un Wilomt*tra; (xmdant ce court trajet on 
«mtinue à côtoyer la rive gauclie de la Doirc , et en peu d’insUinbi on arrive devant une 
masse de rochcirs entassés qui se divsse au milieu de la vallik*, et semble la fermer 

4. Oft sait qg'Antiibal roiDpUiit «neofr irMite-seft ^phants en arrh-aat »ar los liords h son 

entrée, dins la Toecano. on se«l lui resUiU, qui aiait survécu aux comlaU et aux blisue». 
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«iitièrenient. .Toute «ksiripliun sorail impuisMinte pour dr|»eîmln» l'Aüiiprl saurai d»* 
lieu i le trayon peul seul donner I’mUv de ces sombres monlafrnos. Klles se rapproclH'nl au 
püliU «le se Joindre cl eiicaissenl le «’ourant furâniv «le la rivière fom'*o «le se di'toiirner |K>ur 
suivre, comme à la Iwise du rta’her «pi'elle ne peul élininler. Un dévelop{M*ni«ml 

coosiderable de rortiricati«)«s iu«Mieni«'s iv>un>nnc le s«>nimel de et» edue ùmiM>nse. De la 
route on |>eul dislinfiuer «le vasU's «'üddissi'nienls tiiilkaîres. el compter U*s embrasures où 



se inonlr«‘niienl , au jtmr du dan}n>r, I«*s canons, ^inliens fi«l«*Us «le «vile porle de l'Ilalie. 
L’ensemble «le iv Uihl«>aii a un ('Rra«'l<>r[! triste id Ki‘‘*n<liosi' capable d'impressM>nner vive- 
ment ('eux qui savent admirer cl <|ui ont «xmservé dans leur ntemoire tes immortels 
souvenirs de la campagne de Marengn. 

Uard, son lerriloire el les dmnainos de Clidlel-Argenl constiluaicnl au moven Age de 
riches seigneuries ap|iarlenanl ù une famille puissante. l)o vagues irailiiions. «]u’il faut 
a«lmellre av«H’ une exln^me n'serve, rapp<»rtenl que les possesseurs de ces tiel's d«scen4iaionl 
de lu maison de Bar en D>rmine; on ajoute même, pour donner plus de valeur à «elle 
opinion Inul à fait iiic«*rtaine. je le ixqiiHe, qu'un mctidJiv de la fuiiiille «te Bar sVlait «•labli 
dans la vallée d'Aosle apn*s avoir «^U* imisti d'uiu* «‘hargi* «vmsidérabh* |«r un des dinix 
em|HMVurs Conrad III ou E'ixxléne llarbemussc^ lui similitiHle «lu nom, la LXinforiiitte des 
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armoiries ont dù crMUribuor ivHaincmcnt à fortifier de semblables <'<mjedun>s; mais. |HHir 
œ mentionner ici que tes anuoiries, )c ferai remaixjuer qu'elles sont i’<Mn|Hisées «ramies 
|JQ^lanU‘^ et que les blasons de ce gi*nrc sont des imtices d’origine encoiv nHÙns amqitables 



*<|ue tes annoiras |x>ilanl «Icw |)U’«'«*s honorables, titres |irt'cieiix, «|ui se Iransmellnienl 
religieiistumiU «lans la nobh'sse, «k* gimt^ralion en gém>nilion. 

Ollion lin Banl * est le fm^niii'r seigneur «le (vite famille «font Thisloiru du paji'S ait 
gaixfc une trace ineontestablo; il vivait encore au «sHiimentmieiit du vu* siîvh*, iq laissa 
N trois fds; l'atiH^ d entre eux, Hugues, stHiserivil aux statuts acixink's au val d’Aosie par k* 
comte Thomas 1", «m M91. Hugues de KanI «ml à son Unir quatre fils : Huguc's le jeune. 


I. Maison d« Boni portail d'azur, à ik'ua liar« adoaaes d'or, i'ccu aemé do croix iHKenrOe* au piwl fichr 
de mècne. 
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Ans4^lmc. G»iliaui»C! cl Obcrt; ce dcrutcr cmbnLSi^a la vie religieuse. Les trois ftreniicrs, 
qui ne s’t^laicnl point entendus a[nis la mort de leur père* avaient passé dt' longues 
années à so disputer* les armes à la main, l'héritage de leui^ ancêtres; l\^x>nciliés «mtin, 
grdee ù la fralenudle inlervenlioD d'Obort, ils se partagèrent U's domaines cunUssU-a et 
jim'>rcnt de vivre désormais en lionne harmonie. Guillauiue eut pour sa |»ari les biens 
de P<jnt*Saint-Martin et sut les rooserrer. Hugues* qui seul ne pouvait pas renonetnr 
à scs Imbitudes île violeiuxs cl ik* dominalHin* mriiniença [tar refuser l'imiimiage de scs 
fiefs au comte de Savoie, Aom’^ IV, suarsM*ur de Tlionia^ I"; plus lard, jaloux de la 
préèniinenee du vicomte d‘ Aoste dont l'élévâlion lui {MirUiit oinbruge, ne sacluinl pnn'oir 
aucune des consi.''qucQû?s qui résulteraient de sa rupture avec un homme déjà si |Hii.«sant, 
aveuglé par sa haine enfin, il ne craignit pas de ro/Teiiser; non conUuit de ces fàtiUts 
assez graves dt^a pour le compromettre sérieusement, il rançonna sans n»erri et sans 
mesure les voyageurs obligés de traverser ses terres, et alla même jusiju’à interdire 
alisolument tout passage. De;< actes aussi insensi's ne devaient isiitil demeu^^^ impunis; 
ils nécessitaient une n'pressirm énergique et prompte. Le comte de Savoie se saisit d'abon! 
ik> ia seigneurie de t>hâteUArgi?Dt; puis, voyant que cc premier clditimenl, queU^ue 
rigmiri'ux qu'il fût. ne piy^liiisait aucun efk*l sur l'esprit allier de Hugues, Amé IV eonclui 
un traité avec Goilermy de t'JialInnd, vicf>mle d'Aoste, traité dont les conditions {jrinctfiales 
• émieiu de ixumir des fom>$ inqiosantes pour assiéger le seigneur de Haid ilans son (iroprv 
<)u)leau et le conlraiodre à l'obéissance. Hugues m'ooiiul alors qu'il avait outifX‘<qais&rc U's 
bonus de la raison, et jugeant que, s'il tentait do n^ister aux efforts combinés d'Amé IV 
et du vicomte d* Aoste, le résultat de la guerre lui serait infaitliblenienl défavonilde. il 
IMxipoisa des négoc^ialions qui sc terminèrent fiar la cession, moveiinanl un prix convenu, 
de tous les fiefs qu'il po.s.s»mait tant sur Ikinl que sur Chàtel-Argent. Le l'ouiic de Savoie 
rcjiqilit lovaleuMUit les clauses du traité, paya la sfHnme prr>mise et laissa Hugui‘.s de B»nl 
libn^ ib^ se relii'er oii bon lui semblerait. Ce chevalier cjiupable quitta la vallée d'Aoste, 
emmenant avi>c lui son frère Anselme, et tous deux disparurent à jamais de la ixmtré<^ 
Hugu<^ le jeune avait eu, lui aussi, quatre lils. Un derniers étant moft.s dam: le 
célibat, il ne me reste à parler que des deax altw^. .Marc et Avwon, victimes des uu^faits 
de leur Touché île leur situation précaire, de leurs revers immérités, et, lie plus, 
influencé {xir les prières du généreux Godefroy de Challand, le comte Amé IV consMitit k. 
teur restituer les stdgneuries de Sarriod, d’Introd et de Sarre. I.e lecteur doit se rappi^ier* 
car je suis trop souvent lU^jà rt'venu sur ce sujet* que Marc devint le chef des familles i^rriod 
d’IntriMl et Sarriod de Latour, cl que Jacques de Bani, flis d'Ajmon. fut le premier smgneur 
de Sune. Je n'ai {los craint d<^ iiiulüplier les détails, afin de mieux foire ressortir la 
dUpersioh de la famille de Banl, et pour explk|uer la naissance des nouveaux rameaux issus 
de cette lige antique. 
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V Df'puU hi dÎTiHion opt^rw danu les imnenses possessions des sa^eui^ de Bard, le fief 
prinripMl a loujours fait partie des domaines de la Maîstm de Savoie. 

En 570.% , une division de i'armée franvaisef sous les onlrrs du dur de Vendf^me» >int 
assiéfmr 1(1 fort de Baitl j>ar la mule du midi , tandis que U( dur de ta PruUlade, franrhissant 
le petit Saint-lk'matxl el detMvralant la valU^, ('omplt^tait rin%-eslUseuienl au nord. fort ne 
put nVlslcr lonii(lciii|i.s à'rette double aUaqui*, il ae mndit* el le duché d’Aoste demeura 
au pouvoir des Fran^’aU. Dtnix ans a(Mès, Mrtor- A uiihIit II el le prince Eugène les 
contraignairnl à la retraite. 

Kii 1800, rarmee français(s ('ommamh'e |tar le premier consul Bona|iarU;, faillit 
nmeontrur dans le fort de Baril un oltslarle insiirnionlabh*; niaU rien u'élait iju)K)ssible aux 
hcHuims qui venaîcnl de franrliir en quel<|U(s jourv; les plus hautes moDtagn(*s de l'Eurofte^ 
tniluant auv eux, au milieu des {K'rils inre&iianU de a*s sentiers esrarpi^, tout un iiumciist» 
niahu-iel de guem% Le IH mai de cette aniU'e inéiuorable , les premières colonnes de la 
division du K^'ntVal Umies vinrent se luHirler contre la forteresse; après une alletiüve 
rvcuiiiiaissam'e du teiTain el quelques tenlalivus d’assaut restées sans succès, le müUveUH*ti( 
de l'arméi' fui arrêté. Aloi's on eiivova en toute liàtc des l'ourriers {x>ur avertir le Pnuim'r 
iloiisnl il Martigny, où il était encore. 

Je uxle ici la place ù l’illustre historien du Consulat el de l'Empiiti , el }e copie les pages 
éloquentes ixTitcs lui. Ce sont les seules dignes de rhommeau puissant génie, dont il a 
retracé la gloire el Iva luulheurs t 

« Il (Ihma|MirU‘) av mit d<Hic en marriie pour traverser le col, le 20, avant le jour, 
tt L’aide de camp Duroc et son so ralain* de Bourienne raccompagnaient. Les ans l’ont 
. » (k’peiot fraorhis.sant les neiges des Aljxes sur un clieval fougmuix ; voici la simple vérité. 1 1 
» gravit le Saint-Bemanl , monté sur un mulel, reuHu de cette enveloppe grise, qu'il a 
-• toujours |)oriéc, txinduil par un guide du pays, montrant dans les passages difricilé^s la 
n distraciioo d'un esprit occupé ailleurs, entretenant les oRk-iers rt'qiandus sur la route, 
N et puis, par intervalles, interrogeant le conducteur qui l'accompagnait, se faisant conter 
« sa vie, ses phiisii's, ses peines, comme un voyageur oisif qui n’a pas mieux à faire. Ce 
« conducteur, qui était tout jmine, lui cx{)Ohi naïvcmimt les particularités de son obstnire 
« existence , et surUmt le chagrin <|u’il (éprouvait dtt ne pouvoir , faute d'un p<ni d’disamx» , 

• é{M>us(‘r l'une des filles de celle v^h^e. PremHir Consul, tantôt l’itxmtaul, tantôt 
«■ quistioimant les iiassanU dont la inontagno éiail remplie, parvint à l'hosiiii'e, où les bons 
« religieux le ix\'Uifnt av(>c emprcsst'uient. A (jcinc desi'endu de sa monture, il ét'rivit 
«I un billet qu'il confia h son guide, en lui recommandant de le nmietlre exactement à 

• raduiimstrateur de l’anuée, resté de t'aulrc côté du Saint>Benianil. Le soir, le jeune 
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• h<imiiH‘, retourné à Samt-PîeiTP . apprit ave<‘ ^urpriM* quoi puiifsant voyageur il avait 
1 nimliiit le matin, et sut que le gt'm'ral Btuiaparle lui faisait doniHTun duimp, une maison, 

N Us imtuiis (lu se inariei' enfin, et di' n'^aliscr tous les n^ves de sa modeste amhilion. Ce 
« montagnuni viimt de iiiounr de nos jours, dans son pa\s, |>ro|Mnidaire du etiaiDp que le 

• doiiiinaUnir du monde lui avait donné. C(‘l acb» singulier de bienfaisance , dans un moment 
•• de si i^Tande pnVM'cupatiim, est digue d'alUMUion. Si ce n'cst là qu’un pur caprice de 
1 comiiM^rant, jetant au hasanJ le bien ou le jnal, U’ur à tour rvnversaol des empin's ou 

a iHlifwnt une chauiiMiTr , de tels ('aprins sont lams à citer, ne serail>ce que |MMir hmter. 
« les riuiilres de la terre; rnais un paivil ai’le a^'èle auln^ chos(>. L’âine humaine, dans ces 
H monieiiLs ou elle «^irouve des diVirs ardents , <>sl [Hnlc^ à la iKmlê : elle fait le bien coiiynt” 

U une iiianùVe de na^riler c(>liii qu'elle Njilicite do la Pnnidence. 

X Premier Omsul s'arn'la quehpHS instants avec les religieux. Us remeiria de 
a liMirs soins envoi's raimée , et h'ur fll un don magniliqtH’ |K»ur \v sonlagement (Us ]innvns 
a et des voyageurs. 

U 11 dcsMmdit rapidement, suivant la (XMitiiim* du |io>s. en laissant glisser sur la 
•t iu‘ige, et airiva le soir im'iiie à Kironhles. la* k'iiiU'inain, apn's (pielques soins donm's au 
M |iaiv d’artillerie et auv vi .ros, il (Mirlil |Hmr Aue>t4‘ et {loiir lUti'd. Biximnaissanl (|ue iv 
M (pron lui avait dit était uni, il ri'solul de faiiv passer H>n infanterie, sa cavalerie et U*s 
•• pii'ci’s de qualn* (lar le sentier d'AlIxamlo, tv ipii était (lOssiUle en ix'^iai'ant (v sonlUi*. 

I. T4mU‘S les trou|H‘> devaient alliT pn*ndix* |missosshmi du dél»ou(4ié dis nimitagms en a^anl 
•> d’IvriU*. et le PremUu* Omsul, en att(*ndnnt, d(*vnit i^ssav or quelques lenlati^os sur le fort, 

«• ou bien trouviT des niovens de tourner robslncle. en ^ai^anl |nsst*r son arlillorie |iar un 
« d(*s eoU voisins. Il chargea le gi*n(*i‘al Locchi , à 1a UMe des Italiens, de s’élever sur ia 
« gaucla*, do pénétrtT par la route de tiressoni') dans la valtéx* de la Soshi. laipiello 
« alsmiit pris du Siinplon et du lai; Majeur. Ce moiivomimt avait pour but de dégager le 

« chemin du Simplon, de dotmer la main à un ihdachcmont i|ui im destendail, et de 

¥ nHxmnailre enfin toutes Us vous pralU'ablis aux voitures. I.e Premier Consul s'oocu{w 

• en mémo teiiqs du fort do llarü. On était en |) 0 ssessiun de ta seule ruu (xmiposant le 

« lioiirg, mais à la ixirMliüon de la trttvers(*r sous une telle pluie d<* fi>ux, qu'il n’y avait 

« giu*re mov en de pass«*r avec un mab'rUd d’artilk'rie , le. liujot m* fûl41 que de d<mx ou tivas 
« cenU toises. On somma le commandant; mais (Wumî n’jiûiidil avix' fermeté, en homme 
« qui apprt'ciail l'im|)Or(aiie(* du {misU; (vmlié à son courage. li) fonv dimc |iouvail seule 
¥ nous ivndre umltn*s du (lassage. L'artillerie qu'on avait braqiM'nt sur la montagne d’AIba- 
a ixnIo ne produisait |ms grand elTet; on tenta une escalade sur la premièn* emx*into du (ui ; 

U mais ({uelques braves gnmadiers et un exndlent ofTicier, Dufour, y fiirenl inutilemedt bU*ssés 
U ou lut'*s. Dans ce nimiu'iit U*s inmfH-s cheminaient {mr le s<‘nlier d’Albaivdo. (Quinze amts 
■ travailleurs avaient fait à ce stmtier les ouvnigv's les plus iirgimls. On avait élargi les 
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on <Tt‘iisant (1rs niari'hes pnur rf>l4>nir )<>s pâilK, jclt* ailkniis dts trura's d’iii'hx^ 
fioiir fi^rnHT dos |N»nls tair i|nelqiN‘s ruvins lmp diflkilts à fnindiir. L’anii^» s'avani.'ait 
siKTosstvpni('nt hommi' û hormiio , les cavaliers (iM'nanl lours oliovauv par la hrMl4«. L'fHli4*H‘r 
aiitrioliion, (|ui mmmandait le fort do îkml, voyait ainsi dôlilor ma» c(doniH*s, dÔM^ln^n* de 
iM> |)iHi>oir amMor leur inardie ; ol il nuinilail à M. <1*; Mêlas qu'il olail témoin du |ta5sage 
d* une amii^?, Infanlerie el cavalerie, wins avoir le mo\on il’y nature «dwiacle, mais 
il nqtondail sur sa léle qu'elle mrlverail sans une seule pitre de catMHi. 

H Pendant ce tern|ks notn^ artillerie faisait une tenUilive des plus lumlios i cVlail de 
faire (tasser une pnsie sous le feu même du fort, ii la faveur île lu nuit. .Malheureusement 
l'imnemi , averti (tar le liruil * jeta «les jiots à feu qui «V-laiK'ranl la nnile romoie en [dein 
jour, el lui (lerminmt de la couvrir d'une pntjocliles. Sur Ireiw* canonniers qui 

s'êlaienl avenlmvs à traîner celle pièce de canon, sept furent ou tués <mi hiessi's. Il j axTiil 
là de quoi dmmra.^er tes plus hravi's ;tens. lorM(u'on s'avisa d'un moxen iniamiouv. mais 
fort |»‘rilk>ux imcon*. On rouvrit la rue de paille et de fuiiiwr; on dis|N«sa dis i‘tou|»os 
autour des pîèi'os, de manière à enijiêcber le tmandro retenlisseinent ih* ns masses de 
iiM'tal sur leurs alfùls; on les ihMela , el de cf>unicn‘u\ aililleiirs. lis tramant à hras, m* 
Imsanlèrent à les pasMT sous Ixatlcrk's du fort, h» long de la rue de Barvi. O? 
moxen leur nnissil (larfniUHiienl. L'ennemi, qiri de teiiqw en U'iiqis lirait (lar pn*caulkHi, 
atteignit un certain nondin* de nrts canonniers; mais liieiiidl^ malgiv ce ftMu toute la 
gmsM‘ artillerie se trouva transporliV au delà du défilé, et ce n*ili>ulalile tdislacln, qui 
avait donm>au Premier <>>n»ul pln.s de soucis que le Saint-Bi*manl lui-mérne, si* tmura 
vaincu. Les cliex'aiix de l'artillerie avaient pris le sentier d'Alltamlo. 

« Tandis qite s'exià'ulait cette opération si hardie, Lannes . marrhanl en avant à la tête 
de son infanb^rie, enk*va*.le ââ mal, la ville d'Ivréi*, qui n’avait |ins été mpartà* ileptiis 
U*s gimires de Lmiis XIV. el que, |>ur un pn*ssi>nlimenl singulier, mais tardif, letat- 
nia)oi' aiilrichien faisait armer dans le moment. U^s déft*nH*s d'Ivrée l'onsistaMml dans une 
citadelle diHaclwN^ du ix»r(K> île la place, et dans une enceinte haslioniux*. Le braxe giàiérai 
Watrin, à la bUe de .si division, assaillit la citadelle, Lanins m' porta lui-même sur le 
coqis de la place, et les .soldats lèii iHilevèrent Tuiio el l'autre à rettealade. fi y avait là 
cinq à six mille Autrichiens, dont moitié de cavalerie, qui se retirèrent en louh‘ liâb^ 
l.aniies leur fil dt^s prisonniers, les |m>ussh hors ih' la vallét*, cl vint prendre (Nisilioiià 
IViitnv de la |dnine du Pàmiont, aux (Htinls th^igmS» |xar le Premier Consul. Quelques 
joui's plus tarti, la ville d'Ivnv, <U*lemlue |jar lis Autrichiens, devenait, non |xa.s un 
obstacle insuniionlnble, mais un graxx> eniliarras. On y trouva du canon et des vivres; oii 
acbexa île l'anncr, ik' rapprovisionner, de manière à en faire, en cas d’écliec, l'un di's 
appuis lie noln* ligne de retraite. 
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• Sur m tmirofoileâ. (o gt^m'^ral Chahran <]p«(*pmiuti avec sa divt&ion |uir le peü( 
« Sjiinl>'Bemarrl. cU ronime celle diviaîoo complail bi>iiiicoup de ooosnils nk^mmcnl 
«I incorporés, on lui (vmfia le bkjciisdu fort de n»ni, qui ne devait |kait lankT îi se rendre 
« rpitind il st*i verrai! sans rcssources, et diqiassé d'aillcun; |>ar rarUMerie dont il ne pouvait 
« plus arrl^ler la inarclie. • 

C'i'St ainsi que le forl de Biiot tomba su pouvoir des Français , à la suite d’une Imtalive 
sans c\i‘iiiplc dans les fastes de la guerre, et qui fut couronnée par un succès, inespéré 
(leut-étre. D<^puis la restauralkm do la Maison de Savoie, et principaleuieut sotis les n’gmis 
de Ciiades-Fèlix et de Charles-Albert, la forteresse a été l'objet de nomlurux travaux 
tendant h la rendre [dus formidable encore; c'est aqjourd'hui une citadelle ^ premier 
ordre, admirablement située pour défendre ce passaÿ^e. l'un des plus m)|M>rtants des AI|)ok. 

La route pitivinciale * Iraveree la très-|)etite ville de Ban! dont elle cf>iu|>os*; runajue 
rue, rue aux pentes ra(âdes, pavi« d'une manière (b'testahle, et tellement étroite qu'Hle 
laisse à ftrand'peine à deux voilures la jtossibililé de s’y croiser. Celle mute, quelque 
(k\‘iaKf^’abie qu’elle soit, a cependant un naVile InVivel, celui d’étre entièremenl construite 
sur le tracé dn la voie consulaire; U est fm'ile de s'en convaincre en jetant les yeux sur les 
murs d'appui qui la soutiennent , h t'entri'u du bourtt, au nord-ouest. On voit tmcom, en 
cet riMiroit, uneanade si'iublabU; à celles que les Romains avaient coutume de construire, 
de distance en dislanixs dans répatsseur des murailles destinées h luainUmir des terres ^ 
L'arcade de Bard est (>arlaileni(>nl consenée; sa forme, la coupe et ta nature des matériaux 
ern|do>t‘‘s ne peuvent laisser à l'observateur aucun doute sur les premiers architectes 
qui l'ont élevée. 

le consacrai â Bant le temps qui m'était indispensable pour foire deux ero(|ijis 
du fort et déjà ville, l'un pris au nord, l'autre du côté du midi, et pour retiouver 
les vestiges des travmix romains ; puis je me remis en route , chantK^ d’avoir pu 
étudier tant de choses digm's (rinléiél. et l'esprit oexupé des souvenirs qui se rattachent 
à ces lieux devenus historiques. 


De Bard à Verrès, petite ville vers laquelle je dirigeai mes pas, le trajet est court; 
la gnmtU* route y coialuit en serpentant dans la plaine et en suivant toujours la rive 


1 . Bicntét ta ra«t€ oe travararni plu» tn bourg. Ca nouvMo iraoè b raeliflie, M IbÎ hU éviter crU« monicc 
difbrilc et crU« dajigrr«u»« éMcenle. Elit* contournera b rRoioelon et «ait ra le bord de b Doire. Lee travaux ont 
coTBOoeo^ dflos b courant de l'aon^ tS5S- 

t. i'ai d(^ aignalé une arcade aemblabb retrouvée au milbu d'un trmicoo de b voie romaiac enbe YUteneuve 
et An'ier. L'arcade de Dard a det> proporliona breiuxiup plua cimaldérablca. 
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guucbe de la Doirc qui coule au milieu des prairies, à une certaine distance rers le 
couchant. Avant d'arriver à YerK*s« je renuirquai les mines d’un cliÂ(<^u coustriiit sur 
un uiamelon saillanl entie deux ravins, et tenant à la montagne qui bortk la vallée 
du c6td du levant. l)e grandes murailles (k'iabrt'cs, une tour cam-e, haute et mas^ivc, 
si>nl loul vc qui reste aujoiml’hui de l'anden château d’Arnad. La position de ce manutr 
autiqiM), sur un pic élevé, eulouré de ravins prr>fonds, est à la vérité lK>s-q)ittores(]ue. 
mais on peut lui repnxdKir d'élre moins Irien cltoisM* que l'élaieDt d^onlinaire ks 
eaqiiaeeim'flls sur lesquels les barons de 1 V{mk|uc Téodalc éUibllssaient leurs demeures 
fortiliées. hr cltâtcau d'AmatI ne défendait ni rentri^ d'une valk«, ni la route, ni le 
cours de ht rivière. 

Plusieurs auteurs pctHemlenl qu'il exulait autrefois une faniille noble portant le 
nom d'Amad , nuiis les srigitcurs de Valleise ont de tout temps soutenu que ce (Wf 
taisait pculie de leurs doinaiiu's; ils ajoiiUiM'nl que si dans les vieilles ekarti's il arrive 
parfois de rvurouver le nom de seigneur d'Amad, Dütuimu Je AmaJo, c'est que «liverses 
branclH*s de leur Maison, à qui k> elidleau et les Utivs étaient échus en partage, avaient 
pris «vue dénomination |x»ur se distinguer de la lige princiftale. Kn tous cas, il m> ]>ouvail 
éliv question de la totalité de la siMgneuriu d'Amad, puisqu’if est pnHivé qu'une jaiiie 
des terres et des jurnlHiions dont elle se composait a[qiarUmait primitivement à tu Maison 
de Bard. 

Les seigneiini de Valleisc abandonnèrent le vieux ehâk^au <pii «'epimdant, à en Juger 
par l'éleiidiie do scs restes, devait éliv une liainlution magnitlque, mais dont l'alKiril 
didiciie 'ne s'anurdait plus awc Ufs U'mids d'un leHi|)s im k>s iiKTiirs étaient devenues 
iuoms violentes. Pour le remplacer, iU linml construire une di‘meure somptueuse , 
sur un terrain In>uu(h>up plus accessilde. Le château iiuMleme s'élève à la Ituso de la . 
luontagm*, et, vu de la roule, il se présente sous un bel as|M‘cl. 


A Vents, où j’arrivai bientôt après, la vallée est laiTte, les mrmUignes sont assez 
éloignées pour laisser entre elles un vaste espace que le soleil inonrk* di> ses ^.l^uns; . 
cepemlant celte plaine spocieusc, occupée perdes cultures vark^ , ou couverte <le gras 
pâturages dont runtfonnité est rompue pur de nombreux iwuquetë; d'arbres, cette plaine 
où tout annonce la richesse, et qiu devrait n’inspirer que des penstVs joyeuses, est 
eni|>reinte d'une aliristanlc monotonie. Je crois qu'il faut chereber dans Li coaTigunitioei 
de la vallée en cet endroit la cause du sentiment que fait naître la vue de paysage. 
tM^anmoins adHiiralde. En effet, la vallée qui se fenne cofnpkdemciit pour les yeux, 
du côté du sud, il Bard. et du côté du nonl, au Mout-Jovet, ne laisse entrevoir aucune 
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dtt as lointaines qui donnent à un site un Hiamn? iodicüde et se prêtent r 

d(s eiïels de lumière toujours séduisants. Ii-i. on se trouve, que cette romparais<jn me 
soit [lermisG, (omme |>ordu au fond d'un immense entonnoir dont il semble que jamais 
on ne pourra sortir; et, quelle que soit la parure de la prison oii il se voit enferoM;. 
l'hoiume préfère toujours les horizons êUrndus . image de son indè(>endance. 

VenrèSf «h^gné dans les anciens iliru’raires smis le rkom de ritrrW«nr, est, de nos 
jours, le clref-lieu d'un luandeinent itiq>c»rUuil ; c'r'sl aussi une jolie ville, bien liàUe, 
pleine de mouvement et d'activité. Elle c*st séiiaivV en deux {larties par le torrent qui se 
pnHÎpile du liaul de ta vallée d'Ayas ou de Clialland [H>ur si* peixlro dans la Doire. f.a 
route qui [tari'ourt lu ville dans toute sa longueur li'avérse ch? tommt sur un |>ont <le 
|iiefTC d'une Irelle crmstruction. Comme je clM}rt-lu)i^ les moyens de lue rendre un compte 
|llu^ exael de la |xjsilion de Verris et de renclintiienieiil d<>s grou(M*s de iiroolagnes qui 
renvironnenl, l'idée me vint de <lesrendiv jusqu'au milieu «les prairies qui s'étendent 
nuHlessous de la vtllo et rormeiil un frais tapis sur les iMaxis de In rivière. Ma pens«x> 
était juslL>, car, une fois airivé à quehjue di&ian<*e d<*s habitations, je ne tanlai pas à. 
trouver le véritable point où il faut se placer penir avoir à la fois l'ensemble et les détails 
d'un délicieux tableau. Stir ks deux rives du torivnt dont je parlais tout à l'beure, k 
ma «Inàte et à ma gauche, je v«>vais les niHisons {lOfvanl j«r pla<‘irs l'é|)ais rklcau de 
veivlure qui sVt«md eiitn* la ville et k>s prairks; «^n urrk^n* «Us mais««ns de gauche, sur 
un terrain un peu plus élevé, c'dail l'églist' («artiissiak» et h>s v»sl«'s Itâliim'nls d'un 
«-ouvent nommé la pn'^vôlé de Saint-tiilles de Vem^; en fatv de moi «'ouvrait I« vnlkH» 
d«* Clialland dont il iirétail impossihic de rnesiiiVT l’éUmdue. psinv «pj'eUe ehangv* iüe 
dinrlion à quatrt* ou cinq cenU iiH'lres de son déhoiN'hé et reiijonle v«>rs le nord. Enlin, 
à di’otle, sur un promontoire de roiiters aux contours diH'hin’S, s'élevaient vers le ciel 
les ruines grandioses d'un chiktcau i]ui a HpimrUfmi à la {Hiissanle .Maisrai de Challand. 

rniivôTÉ DE sAiNT*r.iLies. 

1.0 4'ouvenl «le SairU-Cilles «k? VemV fut fondé vers l’an 985 jwr U>s marquis de 
Monlferrat «le la première race. Au dire de «certains «Hironk|ueurs, iU y «‘tablirenl des 
chaiiüiite-s réguliers vivant en communauté sous la n‘gl«> de. Saint-Augustin. Il eal [dus 
naturel «le croire que les premiers ndigieux aiqaHt’S à «lesAn-vir le nouveau emivcnl 
apptirlenaient à l’onlre d«» Saiiit-B«>noi(, dont la règle était alors siiirk* dans la «'éU>bre 
alduiyt' de Fnicluairc en Canaveys, «*l aussi «lans le |ui«*un‘ de Cljambuvt? [ui« d'.Vosle, 
l>én«'‘fice dt*pen«lanl de celte gramlt' commuaaut«% R(>au<.Ymp plus tant seulement la règle 
rie Saint-Augualin vint rempiat'cr celle «k* Saint-ikMioft. Dans les quirtre premiers sü*ries 
qui suivirent sa fumlation, la prévAté de Saint -Gilles fut dirigée |iar «les prévdu 
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t'f>nven(uei» qui y faisaiont obsener une tKM^-c\ncte di»ciplioe. Au eoinmrocoQirnt du 
W siècle, par suite d'une rérornie, les pnWôU n^gulic'r» furent iransfonnés en prévôts 
romniendninires, au préjudice de la communauté, qui, n'étant {^us gouvernée |üir des 
su|MTieiini astreints à la résidence, vit décroître son importance cl dimimter ses re\euus. 
En JIVkH. la vie r»*iailière fut reprise dans le couvent el y demeura maintenue. On en a 
la |>r<nive dans les laitH «pii so sont pa>sés en 17lS. A celte é|Joqiie, Paul François ' 
de Challaml ne (Hit être nommé prévôt de Saiol-Giltes |»r le pape Clément XI <|ii'à 

la comlitinn de faire profi^ssion de la vie ri'gulièrc sous la règle de Saint-Augustin. 

I.a Maison rie t^halland a tenu de tout kmi|>s le pnmiier rang (ïamti tes bienfaiteurs 

ilu couvent de Verri's, et a enrichi cette communaiiU’^ jjar dos dons comiiilérablcs 

fréquemment r\>noiiveks. Aussi In noble famille ivverHiiquail-elle le droit de (tatromigi' 
laïipie, cesl-à-<lire le droit de pn^nler les prévôts à la nomination é(MScof)ale. Le comte 
René de Challand, se fimdant sur les services qu'il avait rendus à PÈglise dans la 
Iiille qu'il avait sotikmue avec un si grand dévouement l'onlre i‘envaliissemenl des 
doctrines <le ('.alvin , Unit |>ar obtenir du pape LiH>n X la reconnaissance forrrndle de 
n* droit. Ix)ts rb’ Iii H'inlnMluction de la vie régulière, les notiveauji prévôts conventuels 
voulurent s'o|^]»oser à revercice de cette prénigalive; mais après un long proas, k*! 
droit du aiinte de Challand fut reconnu * et immédiatement il présenta pour éliv* 
pix^'ôl son trinv. François de Chtillaml <jui, on l’a vu plus haut, pour être confirmé 
(tar la cour de Koiiie dut ^Honoiuvr ms vii;u\ cl pi'eiHlre l'Iiabit de chanoine rv^ilier 
de Saint-.Vugtistin. 

On comprendra miinix le puissant ink'iél qui excitait les seigneurs de Challami b 
ne pas laisser dé[Kmiller d'un pareil privilégr>, iors({u'on saura que tous les biens 
du <’Otiveril m* trouvaient enidavés dans leurs (k>maim^. Iis étaient en droit de ne |ias 
vouloir que des terres et fies revenus ik‘ celle importance fussent adminisln^ par un 
iiomme qui leur aurait été hostile, surtfMit Iors<|ii’ils pouvaient se dire qu'une granile 
partie de oei? richesses provenait de leurs lilféraliU's envers la comoninaulé. lu) Maisrm 
lie Challand compk^ (larmi ses membres quatre prévôts du couvent île Sainl-tiiiks 
de N'erris ' . • 

ciiATKAU i»c laaa^s. 

Du iiKmienl ihi, de loin, j'avais aperçu les mines du château de Verrès, jt'^ ne 
pensai plus qu'à les visiter; la inagnificencc de ces débris est trop frappame (Hiur no 

t. Li*« iirninirif* rtc la prévdl4 de SAinl-GillM d« Verrèa éialeiil d'azur, k laanNO psscnl d'ar^nl pow mr 
un livre de aUtofde k la traoebo d'er; la baorterole d'argeot croisée de (paeutea et li9oi(we d'er. 

U 
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|»as iniipiror le dé&ir de tes voir de plus pK*s et de les étudier avec une consciendeus<.^ 
allentirm. Cesl, à mon avis, le [dus beau luonuniont que la féodalité ail laissé dans la 
vallée d'AosUs où il existe |M>ui'lant un si grand nombre de coostniclions u^tartenant à 
<etl«‘ é(KM|uc. bâtie jiar lis setgnciirs de Ciiallami est assise sur une lat^e 

cnMjjje «le rochers, qui domine la ville et l'oitiiuande rentrée de la vallée de ClMlland. 
Un sentier Iraa* sur le flanc méridional du rocher conduit au (nod <k^ fortifications 
extérieures qui se composent d'une annturc de murailles épaisses, percées d'embnisurf‘s 
et de meurtrières. Les faces de ce rem[)ort sont flanquées. <le distance en distance, par 
des tours qui ne dépassent pas la hauteur des murs, mais ihml la saillie fiermettait de 
refiousser les altaquts dirigées conlie les courtines et rendait ainsi l'escaJtule {dus diflidie. 
Cette itremièrc ligne de défense renferme un assez vaste terrain, et pa^sentc la forme 
d’un luiralliHognimme. Sur le côb‘ de l’enceinte qui fait fai'e au roiichant, s’élève la 
tour carrée, entourée à son smnniet de mâchicoulis énonnes. C’esU à regret que je donne 
à cet dlillce le nom de tour pour me conformer à l’usage des habitants du pays 
qui rappellent la tour de Verri*s, car il serait plus exact de dire la dtach'lle en parlant 
de ce foniiidabic château fort. Un donjon cam> de trente nH'lres de cdté, et dont la 
hauteur est seulement égale à la largeur, mérite vraiment une ifa'nonnnation |Kirtiru> 
Itère, l/entrée se trouve vers l'angle nonl-ouest du IdUinumt primH(ml, dans un rviitnmi 
de reiH'einle expasé au midi i elle est planx* de telle 5tç<m qu’il faut tourner la Inse de 
la grande tour pour arriver au imrtail praticpié dans une tour cam'>e a.«sez liasse. 
Aulreâiis un fosaé ruilurrl, c'est>à-din* une large crevasse dans k’ itM*, en défendait 
l'approche, et c’élail au moyen d’un pont-devis qu'on }M>nélrait dans le château; aujourd'hui 
les décombres amoncelés ont comblé le pn^ipice, et l'on parvient sans grand pt'ril à 
franchir ce {lassage. Au-ik^ssus de la porte, sur une grande dalle scellée dans la inuraüie. 
est gravée l'mscription suivante : 

ar«in i» md- rhaitum U chatlant 

^ f 

(Hffcatam UU- reaatud (^Uaat>i 
bcaufroBcnt uiriad mai^ni ama 
uiU< rt <«{(egma<{ barr • raéldticnié 
marcdlt ualaiiginl mentie atii 

granr uéSdii - c • t> ■ «rrinté 

. mileé ac mareé^callud éabauPic tnt* 

ttreraoit feras <;uc diTUctarlS 
hdlldé .‘..‘.il ûnô m- >• rrttU 

Avant de m’engager sous ces voûtes t'‘farenlées par les siècleâ, je m’ara'tai pendant 
quelques instants; j'étais sous l'empire de pensées confuses, indéfinissable mélange d'admi- 
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in(i<m et de la vue des uionuments laissés parles tories KéiH^ratHms qui nous 

oui précédés m'a toujours causé de semblables étm^tions, et sur le setiil de Tantique 
forteresse, en purtTmiunt du reK»ol les villaf,'es ré|wn«liis dans la plaine ou sik^h’imIus 
au |)eR('h)im des nKjnla^es, je nie dkiis : parmi les ItoninK*?! sim{»lf>s et lions qui 
vivimt dans celle vallée tmn4|uil)e, et qui diaque dîmanriie vonl porter au {àed des auUds 
riiouiinaite de leur piété fervente, en est-il un seulement rpii connaissi* le nom de rülusln^ 
Rem» de Cballand. ce courageux défenseur de la foi catholique? Parmi rcs mlMistes mon- 
tagnards prêts à verser leur sang pour la imtrie, en est-il qui .te souviennent d'Ébal 
de Chailand, le vaillant clievalier. dont la redoutable épée a protegi* leurs ancélms, et 
c|ui tant de fois a risqué sa vie pour afTermir la iiuissance du comte de Savoii»? Ainsi 
tout est oubli sur ci»(te terre! Ainsi ruines auxquelUs se rattadient de grands sou- 
venirs ne doivent plus nous ra(>pcler que la vaniU^ de toutes choses ici-bas! Cejs'mlant , 
ces noms, cnkiuLs dans k»s annabs du teiiqis, ont sumk'u dans la mémoire de 
«judqui's-uiis, el c'est là une nstez Mie nWmqamte i-ioiir evdler notre émulation et 
nous aitpnmdiv a {ms trop (kmaigner la jgloire ({iii amiiU|>agm» les existences noblement 
rem{dies ! 

Quand le trouble où œs n'floüons m'avaient jeté fut dissipé, Je {mursuivis nies 
explorations, et après quelques détours au travers de fortifHxitions nHi)ti{>lkn>s à dessein 
pour mieux garder l’enlrx'e de la place, je pénétrai dans le donjon. Je traversai d’olKml 
une grande salle aux voûtes ogivales, et j'arrivai au milieu d'un vaste emplan»iuent 
carrt», situé au centre même de l'éüifîce. Oo doit siqqiosor qu'au temps m'i le cbûteau 
fut ronstniU c'était là une œur inférieure; autrement, l'on ne pounrail s'expliquer 
comment était édaiix* l'escalier magnifique qui occu(h.» les quatre ct^tes de <'e gig?intes({ue 
cam*. Les rai'es fem^tres 4HiverU»s dans les murailles imniissenl avoir été destinées il 
oq^imire dans les diamlms sii{M»i'ieun»s un jour qu'elles euipnintaient à la cour; il semble 
im|) 08 sible qu'eIU»s ak*ut jamais suQi à dissi{ier ks téiûdiris «tons un cspiHx: aii&^i étendu, 
surtout quand l'on songe qu’avant de parvenir jitsi|ite-là la lumière aurait eu à traverser 
un double rang d'a(>|iark'iitents. 

{>} adossai est'alier qui ikmne arci's à (miU*s ks fiarties du IdUiment est composé de 
degix^i et de {Milk^rs alt4»més; ainsi, le degn* monte sur le {vremier côté; le deuxième c6té 
est ocLHipi» {«r un it|kis, el le même onire (»8l .suivi jusqu'au faîte de la Cour. Ix*s {)iem»s 
é|iaiHses el d'un seul morceau qui composent les marches el les {«liers sont eiH’lavéos 
dans les nitiis; leur «»u{>p en voûte surhaissi^ leur donne assez <Ie foras pour demeurer 
ainsi suspirndues sans point d'ap{aii af^rent. Je n’ai jamais rien vu qui {iiiisst» être 
com|)aré h ixs ehi»f-<r(inivrG de l'art du xiv” siècle; celte merveille m'uIo (k^vrait engager 
les vovageurs à se tk»lotimer de leur chemin {K>ur v<mir l'admiitT : ils teraient loin ilo 
regretter les légères modifications qu'ils auraient fait subir a leur itinéraire. 
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Au-cJcssus tl'uno fiortc plart^î sur le wcuihI rejKw , j'ai relové tviu* inscriplifin : 




ei • <t< • Irnr • waiinifiî tîÎ6 rtail’ • tüé tfcolUinïi 
mi>nri«ufli <»• m- ctMicavc fcdt hoc ca#iruin aiuca’ 
bue CArc^iie uirio ftan déco ïc diaHonb bno bc 
boééonené et caMcUi IoIk be c^aUanb 

rite bc toeepna* 

a fi • ■■"'xs. 



Dans celte somptueuse demeure, les inoîndres détails d'architoclure ont «Hé Imib'*»: 
avec un luxe inouï. Toules les fenêtres sont entourées |.iar des conlons de fàerrvH de tailiu 
couverts de nlouiun^s du prr)fil te plus éJc^nl ; cxdlis qui sont tro{) larges pour leur 
hauteur ont été divisées par de minces cohuinetlts délicatement sculptiHs. qui font 
oublier l'ahsc^nce des profKjrtioiis auxquelUs Ta'il «‘st ludutué. I.es cl>ainl)ranles des che- 
luini'es sont tous d'un dessin charmant, et. puisqut^ je mentionne les cheminées, je 
ciUuni une salle, comporativenvent |x*tile, où l'on en com|>te jusqu'à trois. U's portes 
«mt enlounHs d'omemimts analo^es à oeuK ü<'s fenêtres. 

Iwcs cflves et les souterrains du château, qui sont creusés dans le me vif, ne sont 
non {dus sans inU'rêt pour le curieux; iwiis comme je n'avais {ws eu la prt‘caution 
de me munir d'un naiiilH’aii. il me fut impossible de les parcourir dans touU* leur «Hendue : 
le peu (|iir j’en ai ru m'a paru très-remarr{ual>le: j'étais sur 7 )ris <le la hauteur di*s vxiùtes. 
et stupéfait en n*fléchi.ssanl à l'iocr»»yablc travail n»*ressilé j>ar des fouilles de cette naUiiv. 
Tout, dans cctie étonnante construction, ii été exécuté avec la même inlolligence du licauL 
La seifmeurie de Veirès était andennement soumise à la juridietton de trr>is fainilh's 
nobles nomnux*s de Verrf‘s, Alexini et de Turille. Thilyuit «le Verrès étant mort veis 1370 
sans laisser aucun enOmt, son fief revint à ta Maison «le Savoie; un |m?u plus tani, ks 
droits de la famille Alexini furent ac«|uis par le comte Amt^ VII, dit le rou^, qui. joignant 
ces deux domaines aux biens de la Maismt de Turille, adietés prvct'xleniment pur les sires 
de Cludiand, en conqiosa un seul fi«?f dont il d«>nna l'investiture à Ébal le jeune, seigneur 
de Challaml. 1> dernier fit wnslniire le chât««u (pie je viens Un ddrin*, en l’anm’e 1390, 
ainsi que le (vmslate l'inscription gravée au-desifus de la |x>rte située dans l'escaliei'. 

Klxii fut un de ceux tpii contribuèrent le plus à jeter de l'éclat sur le nom «k t'.halland 
déjh si glorieux, et qui devait acquérir une im|>érissable renommée. Il fut capitaine gi^nénil 
de Piémont, gouverneur du comté de Nice; il assiégea et prit la ville di^ Bielle, smiiiiil 
toute la province qui en dé|iend, et rangea pour toujours sa précieuse conquête s«>us la 
«lomination de la Mais«in de Savoie. En récüm()eose d'utit^i brillants senices, le comte 
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Aiiil* vu le cn*« du'valk'r de Tordre de i’AniH>ndade. Èlwl, ret hemine aux vertu* hurOHim^üt 
mourut le 1»> février lâOH. 

L'inscnptKMi ^ravik* au-de**uâ du portail par icKiuel on entre dans rcnceiiik* du r hAteau 
nous apprend que Tudjum'lioa de* ouvrajü'ü extérieur* et de nolabit's emb(dli*s(>nient8 sont 
dus à René de Challand *. Cà's travaux fiirefU exécuU's pt>ndunt l'aniiiV 1536. a }M.ni près verif; 
le teiii|M où le romle ajqilûjituit toute* lis n'ssourt'ts de son ^ùiie et de son graiwl m'ur à 
détruin^ It^s germes de di> isioii m'iui'** dans la valkV d’Aosk ftar les diH’lriiM's ih* làilvin. René 
fut un ^rand homme : le rapide e\|K>s(* de «vttv exisU'nn* dé>oui'x‘ an\ inténMs de son 
pa\s justiAera. à e4>up sAr, la qualilicalinn i|ue je lui allrihue, et qui^ saus rela, fK)urrait 
être taxée (rexaio'ralion. René fut gomemeur, lM>uleuaul giuM^ral du duclk' d'AosIc et île 
la prt»ir>re d'hTée (jour le iliic de Savoie Charles III, qui trouva en lui W plus ferun* 
ap|Hii de son tnW élininlé {lor une sucvxrssiun fatale de di^?>lres iiiiiiiérités, et qui le nomma 
luanVlml de Savon*, ehevaiier île l'Ortiri*. Cluirgi* par son souverain des missions Us plus 
délirâtes, il déplova dans i-ts einvmstaiu‘<s üillk'iles ks qualius d‘un iSfiril aussi clair- 
voyant que lo^aL t^miriH* j'ai |iarlé en mainte oa'a»ion de son zèle h défendn* la religion 
de ses pî*res, je ne reviendrai pluH sur ce sujet. Apri'S Ja |Kiix de Caloau-CaiulMvsis, 
EmmnniH*l-PhiliU*ii, le sauveur de la üjnaslie ik* Savoie, le nomtua srjn lieulenanl général, 
tant au delà qu'en dt^à di*s monts; c'est en iN*tte qualité que René prit {N)ssi*ssion de 
ChainlK'rv , le 7 août 155A, et sul^titna au park‘iiH.‘ii( riim^'ais le nouveau sénat de Savoie. 
Le duc Kmmaniie}-PhililN*rt, dans un «slit rtmdu à Nkv, le 20 février I5()0. comhla 
d'élogi’S h’ Iiili*l4* coiiiU*, et a|qiroiiva pnhliqueiuent UjuU*s Us iihsuixs qu’il avait prisis 
|MiUr ralU'niiir raiiU>rilé snuvernme. Guerii<*r ex|MTitiM*nk', lU'gociakur hahile, défcnsiMir 
anliiil iU* la foi caihuiiqm*, (Vt éminent personnngi* iiiounit en 1505. Ciqiendant, et 
(viu* tache ilans une vie si faire ihmis prouve une Uns iU; |dus qw* U*s earactères Us 
plus clevis ne hniI pas exempts di*s faihk*ss4*s humiiin4*s, René crimmit um* faute que 
rUistoi'ien iloil juger aévèrenienl. Aveuglé par l'ammir |hitemel, il viola les u.sagi*f: tra- 
diliunneU de sa .Maison , qui défendaient d’instituer les femmes jiour iM'rilièrcs tant qu’il 
ix’skiit des agnals |M)rtant le nom de la famille , et laissa tous ses domaines h sa Alic 
Isalit'lle, mariée au i^eignour de .Madnis. Pour obtenir du duc de Savoie le privilège 
mW^ssain* k raci'ompli.sseiiKmt de cet acte nuisible aux inliù^ls de lu noble .Maison, 
Rem* eut nxxmrs à des moyens qui auraient dû n'‘voltcr sa vieille probité Le bon 

1. Ln» annoirm do Uoné do Chall.ind étaiont : écartelé, aux 1*' o4 t* cuatr»*écartt>té de Cliiillaod qui rat 
d'argonl au cliet de gurulea. h la bunde de aable brorbeiH aur le tout, et dp la TÎcomtô d'Aoste qui est d'or h l'afgle 
C(ilovée de luble. couronoér, membrée, becquée et alloinée do gueuks ; aux V et 3* cimtrc-écarielé «le Valcwgin 
qui p*i de gueulea, au pal d'or diar;;é de quatre claevrvns de gueules, ei de Deaufrrmoei qui cet vairé d’oe et de 
guoulee. 

t. Ob peut lire, au pmgraptie 16 du sominiiire de re |irucda iatrrresant, l'exposé des motifs altéguéa par le 
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droit fut iikVoodu, et le tili« de comte de Chaüand («assa, pour y tlemeurcr pendant 
de kmgues anniS.'â. dans \ei fauiilleÿ de Madrus^ de Lenoncourt et de Balieslrin. Enlin 
le Jour de la jusUi^e arriva; après un prods ruineux , qui semblait devoir être inter- 
minabU’, car il durait depuis la mort de Beiié, un arrêt, rendu eo 16%, restitua aux 
desren<lan(s dt's siits de Cliailand , liarons de Pénis et de Châlillon , ce combé si 
éner^iqucruenl dispuu'^ 

CHATEAU D’lSSm;»E. 

Je »c voulus pas m'êloi^tQer de ce lieu avant d'avoir visité le chAtcau d'Tsso^e. 
siUiu sur la rive droite de la Doire, au pied des montaftnes qui servent de barrière à 
la vallée dans ta direction du coucluint et en face de Verrès. La seigneurie d'Issogne 
faisait anciennement partie de la mense épiscopale d'Aosle. Èbal le jeune, déjà en 
possession du fief de Verrès, comprit de quelle importance serait pour l'avenir de sa 
Maison la réunion sous une même autorité de tous ces domaines qui se touchaient. 
Ses dToUs, courtmnés de succi'S, obtinrent de l'évêque d'Aoate, Jacques, deuxième du 
nom, l'inféodation de tous ses droits sur la seigneurie d'Issogne, en échange de re- 
venus tx}uivalenls assignés sur des terres, bois cl maisons situés à Chanensod, k 
Aymavilles, sur le territoire de Châlel-Argenl, et qui de temps immémorial iMaicnt 
compris dans les possessions de la famille de Challaod. Le contrat d'édiange ftorte la 
date du SI juin 13U0, et mentionne, entre autres conditions, que les seigneurs de 
Ghaltnnd s'engagent à tenir le tout à fief de la niense épiscopale, moyennant la re- 
devance d'un fer de cheval et d’une hatpienée riclieiwnl caparaçonnée, à l’usage des 
évéques, U>utes les fois que ces derniers seraient obligés de se rendre à Rome pour 
tléfemirc les intérêts de leur diocèse. 

A ré()oque où elle ilevint hi pnqmélé d'Élta) le jeune, la seigneurie d'issogne ne 
pt^nlait qu’une tour ou niaison forte, comme témoignage de la juridiction d(>s prélats. 
Vers l'année HSü environ, alors que ce donmine faisait partie de l’héritage du comte 
Louis. Georges de Ctuilland fit l'onslruire le châleau <|ih; l'un peut admira* aujoiinriiui. 
11 déploya dans cette oa-asion un luxe de prodignlih» princière que lui permettait une 
immense fortune, fortune remlue plus conskk'rable encore par les nomlurux bénéfices dont 
il était fiourvu. Protonolairc apostolique, archidiacre de Notre-Dame d'Aoste, prieur 
conmiendataîre de Saint-Ours, prévôt de Saint-Gilles de Yenès, il était encore chanoine 
et comte île Saint-Jean de Lyon. Sa noble générosité vint ainsi en aklc, pour les 

conte Bené. et à l'iHle deeqneio il eorprit te conscnlctnenl d'EiBiunMl-PhilUwrt. O conseutetnent fat «ceoedé 
par dcciiûon eo date du 14 auât 1356. 
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dépenses Dix'püüiuVs parla construclion du palais dTüso|B:ne. à la veuve du comte LxMiis. 
son cousin, ni»*nî cl lulrice du jeune Philibert, quatrHune <*omle de Challand. 

IssojTne n'csl M'jMiré de Vcrrî*s que fiar une distance d'un quart de lieue à peu 
près; je suivis |iOur y arriver un charmant sentier trace au milieu des prairies et qui 



conduit sur les bonU de la Doire que je Iniver^i sur un |>ont de bois d’une longueur 
dénM^sun'O, et je ne tardai pas h nie trouver devant le château. Il faut bien sc garder 
de juger cette liclle habitation d'apK*s les apjiarences, car l’exléricur est sans caractère. 
Qu’on 8c figure un grand bâtiment n'ofTraol aucun st}le d’architecture qui pemicuc de 
reconnattfo l'époque de sa fbndalioo, et présentant trois pavillons carrés inégaux sur 
la façade tournée vers la vallée. Mais dès qu*on a pénétré dans l'intérieur, on oublie 
aussitôt les injustes préventions que la premU^rQ vue a fait naître; alors, on n’a plus 
assez d'yeux pour admirer roniemenlalioo délicate et fleurie des salles qui se succèdent; 
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les «•\jir(‘<»jonK V4K1S font (li'fmit |K>iir détrire les rnenoilleü de f^ntl r^iaiulms à 
pli>iiies mains dans ceUe d<*nieurr {«r les artistes do la Renaissance. OmlHen de fois, 
pendant le r«iurs de ceUo e\|ilontlM»n, rni rha«{ue |kis amenait une diHi^mvertc namelle. 
coiiilmm do fois j’ai «UHiltailé la venue de f|iiol4(iie millioniiaire passionné [Mmr l'art 
du \vf sitVIe! Je le vovais dt^à, nu milieu do ces lavUsatils déliris. faisant restminT les 
piliTies dont les murs couverts de |iointiirps sont revêtus, jus(|n'ii iiive hniilenr do deux 
nndn's, de lambris en 1 k>U si délicalonienl si'ulpté que le cIh^iio a perdu sa rudesse 
et (airalt souple comme la {dus lé^^TO dentelle} je le voyais dirigt'aiiil les réiminiions 
de ces 1>eau\ {dafonds en |>arlie conservés, et U<mt les caissons et les rosaci's se 
déiach<*nt sur des fomls «le couleur semés «b* fleurs de lis d'or ou reliaussés de mpri- 
cioiises anibes(|uis. Hélas ! celait là un souhait insenst^ : nul ne v'iendra sauver de 
la ruine us rt'sU^ {«nkieux d’une époque oii les plus liuiiibUs artistes «•lai<mt d'ininmaMix 
«Ti^unjrs; le temps continuera son œuvre de destruction; la pluk', |M>n«‘lrant au travers 
«les toiluri'S effeHidn'ns, eflat'ei’a les derniers visligts de ces dt^H-Jeiises peintures, 
et tout sera fini ! Qu«> )«s voya^nnirs se liAletil d'aller voir 1*0 palais tandis qu'il en 
«Mit tein|iK «*m'«>n‘; qut* arcliiUM'tes 6'<‘Ui[>n*ss«*nt île ‘«vipier 1«hjs c«*s «b'Uails de 
«u'iilpture (*t de diHVH'ali(H). où Üs [Mmvtmt {Hjiser une foule de tmaUdus inappnViabIcs et 
<riiis|>irali«)ns lieiireuses! 

Par un fatal arranpunent des heiin's de ma journées je ne {viiivats pas m’am'ter 
assez longtemps à Isso^e {>«>iir «lessim^; je fus foriv de nte Uirner à pnunire «pieL 
ipies noms : je les livre au lecteur. 

Le plan du ehAteau d’Issopie forme uii quadrilaU're dont trois sont «Mx-vfx's 
{MIT la fa^’mie priiicijaile et {>ar deux ailes en rt^mur, et le quatruMiie |Mr un mur à 
hauteur «l'apiHii, qui si^pare la cour d'un jardin de {mmi d'étendue. L'entnV «lu château, 
placiH* pn>S4|u'«i rc\lf\‘njilé de l'aile du midi, e^ un porche assez Ion;;, auquel vient 
aliûulir une ÿ;alerie ouverte en porlMp»c et riumant sur le n^té n)érHlt«)nal «le la cour. 
Ii(>s murs «lu porche et de la {uilerie s«>nt décorés de |»eiiitures à fres«pje, qui pn*M|Ui‘ 
touk's, par leurs sujets, se ropjmrlent à la vie imérieure et d<»onenl iu»e idée exacte 
d«‘s hahitudt's familières aux nohit's luirons et aux {œns de leur suite. Tous ces tableaux 
sont d’nne incroyable ori>;inaiilé; un d’entre eux m‘a surtout frapiié par la fougue de 
la c<Hii|Mteii(ion et )iar la frak'beur et Védat «|u‘fl a conservv^ malKré les nombreuses 
causis de di^radation auxquelles il est soumis en cet endroit. Cette (leinlure, qui 
orne le mur du pordie à droite en ent«xint au château , repix^scnte une s«V>n«* «le coips 
de garde; tous les jiersoDuages sont dessinés avec une verve et une flicUilé remarviiiahles. 
Ici . des soldats qui jcaienl aux d«^ ; plus loin , une querelle et un i-ombat ; là , 
(les h<HUiiu‘s d'armes, endormis par la ^débauche, sont a ibmii «tmrhés sur une table au 
milieu des <XHi{jes et des flacous renversés; dans un coin, un soudxix! aviné poursuit 
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lie ^ honimajïes cltancelanU uih> (Hfuivo(|U(* Ix^aulé. Iji's alliluii^s, >>oot 

expreMiiri; . tmiu^ les Hftun's ilit {ahletut sont vivantes; il y a enOn daos retisetiilik* 
une habileté de main cl une vivadlé d'evk'iiUnn tout à fait saisissantes. 

Le |wvé fie la cour est cfuiiposé de larp's dalks taillées et jointes avec précision. 
Au centre de <*(* vaste es[iace« (riiii lap^sin oclopuie en martm' snilpU* H’ék'*ve un arbiv 
en Ber, d’une fomic aussi léj^i'iv qu'elé^nrite. véritable clief-d’iruvre de ciselure. Auteefois. 
l’eau s‘tH'bap|S)il de ses mille raiiicaux, loiubait en line rosée de l'extiémité de chm|oe 
reuille. ou s’élancait en ^eibes étincelantes du catk'e des Heurs. Aujounl'hiii, l'arbnM’st 
eneon* ilelKHit. mais les eaux ne jaillissent plus, la sonne est tarie, la ronlaim* silen* 
cicuse a cessé de murmurer. 

Quebfui's manHies iN>nduisi*nl «b* la ismr h l'ancien |MrbTn> du château. Ici encore 
tout est chan^^! Ot enclos, nii l'iiiiaKinaliim m' plaît à évoipier k' souvenir «l'une 
Kmcunise châtelaine rêvant au milieu des fleurs les plus rares, n'tst plus «|u'un hallier 
imnilte. héi'isst^ de ronces épim*UM>s. Ia's murailles «pii enlotiivut le parterre étaient 
«xmvertes «le fn‘Sf|iRVî le leiiijw et l’indéiiKMio* des saisons k*s «ait fait ilisfHiraMre pn-^pH’ 
enlièrenuMil , mais on |k‘u 1 n(’aiinM)iiis re>saisir, |iai' place, k>s sujets «les coinpn«ilion.s. 
Ici, on voit de liers clio^aliers romiKint leurs laïufs au milieu de l'aK'm* d'un tournoi; 
là. des pavsa^es liants; ailleurs. «Un scènes n*ligieuses H de étraves (lersonnages {torlani 
«les banderoles cliar>.'«k‘s de JeviM's. 

A l’exlnmiiu* du portique du iimli trouve un lw‘l esinlier à vis, «lonl les inanlws, 
«l'un seul morceau, sont si basses et si aisiVs «|u'il serait |Mi^sible de les p^’avir a 
«dieval. Ces degrés conduisent aux galeries ^p«u*ieusl's disp«>SiVs jadis pour les fét«^,aux 
salles des banquets, aux ap|Hirtements, et ù un«'! cl»a|>elte n'sireinle dans ses proportions, 
mais adrmmhlement ronsemx». Iæ slvie de tx» s;inriiiaire est aussi pur que le jour ou 
('■fxirges «le Challmul y <vlél«ra |K«ir la preinM*re fois le service divin; si, depuis, il y a eu 
des ix>staurB(ions, elks ont ét«» faites avei‘ la^ucoup d’inlelligiiice. V(jùt«*s en ogive 
sont {N>int«^ et dortVs d'une fat;xin «‘xqiiise. Au-dessus «U; f'aiitel on voit un magnifique 
riMHXvan <k> M'ulpture en Imûs dont la f<imie rap)N*ile le <k*ssin d’une fenêtre ogivale, 
et qui' coiii|»osi> un tableau divisé en «huix sujets : «trlui du bas rupri'sente la crèv'lir 
suinte; relui du liaut nous montre les ixhs iiiagis en rouU: et suivant l'éfiale (pii ,«k>it 
k*s conduire aux pkxls de Notre-S«ûgiieur J«%u.s-Chrisl. Iss |»>r»)nnages et Us omp- 
uk'uLs «le (elle coiiqMisilion si nuiianjuable |»ar la naïveté «le son exisnition s«>nt aui%«î 
pisnts et dores. Qiiatix* volets décorixt de |K'iiilures à rinhuiinir et à l'extérieur piMivent 
au iMsoiu si‘ f4*nmT sur le sujet principal. I^es grands voleLs du Ims ix*pn^*ntiMit le 
Massacre des Innocents, la Circ«>nrisK>n, le Mariagi» «le la sainte Vmrge et l'Adoralion 
lies Mages; \ei deux volets du haut, plus |ietils, mi c«»n!iennent qu'une simle ligurt' sur 
«diacune de leurs faces. Toutes oes laiintui^s exécuUks sur foml d'or sont d'un immensi* 
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|j^mr ceux qui apprtfcwïtu Tari de la Kcnaigâamx'. Un revt'temcnl ik» lioisoiMS 
sr>lHX>riH*nt nnuHis ik* Siulpluns rcMViuvre k*îi fiiiiiailk's do la chapelle. 

I.’aticienoc ^lo d’arrues du cliâteaii niiVilc au^si de fixer i'attenlion du vùsilour et 
reuroniM* do Dond)reu\ fragment d'armun>s (k'slitkx's Miii aux luunnies, soit aux cbovaux- 
MaÜH'imiiÂeiiionl louleii rc^ ihlxxs stmU (k^|xan^Jk^, maU il resU' encruv de» êhanfivin». 
deü ca|)ar«kçun8 on Lt, iks «uinihSi's parmi le?4|Uoll<'s une ou deux en acier dama»- 
quin<^, di'S braâ»*inU. d<s caâiiiuv à demi nmgé» par la rrmitlc, quelques élriors iimÀ&ifs 
OD Kidiifouietil d»ok^»; au milieu ik> os anius n*iiiar(}uont do» arbuk'les ol (tlusieurs 
poiroK à |iuudn> antique» d'une furtue nssex <»riginale. 

Il aurait fallu |M>tivoir conMirrerdeiix mi ln>is jours ii t'élude de toutes les iiierveilks 
rt'nfenuôs au sein de ndte soiupluf^iM' tieiiHtin*» déliiis pixVimix d'un temps que nobv 
siècle a>Kle et prosakpie pbiit à nitroimajlrv. Fiet>i; à juste litre^ du hicn-<^tre (|ik* 
iks iflslituliuns iÜK'i'alc's ont anumé dans toutes Ii>s classes ik‘ mis sociétés mrnlomeSt 
éldouis |iar k^s prodigi's d'une imliistrie, fi'xDrHle il est \rai, nous croyons avoir dé|iasîx* 
ees llurissanks é|MM|iH‘S. Nous (millions lmp que ht vérilaUe grandeur dis jieiqilos 
(k'fioiHl tiicon* d(‘ i'iinpiiUkm qu'ils sivent donner ii tous lesi arts; nous otdiUous (|ue 
la Grdxr tH Home ont mérité, (lar tx» eiihe seul, les im|HTiss«dik‘S souvetiiis <pii teur 
ont surviru! Ixs eoni|uéles ne laissent dans riiLsloin.' «{u'uue longue tr<Kx* de sang : 
les richesses mxximuléTs (itir k* comiiiem* et rinduslrie sont pmmjitenumt dis|ierstvs; il 
appartient seulement aux ails, aux sck'iuxs et aux leUnxi de fixer le rang dos nations 
dans les JugfMiienls de la poslenlé. 

MOXT-JOVET, 

T<mt entier au ivgnM de no jxiuvoir emporter qu'un rapide croqQÜc ik* la vue 
extérieure du château d'Issngne. jo rejiris le chemin de Verri-s et bientôt apri*s la 
roule {irovinciale , qu'il fout juiivre pr>ur continuer à remonter la vallée. IV VerK'S nu 
Mont-JimH on rciintntre une plaine ferltlc et bùm cultivée, au milieu de biquello 
serpente la Doire. En voyant ainsi la rivière rouler douceiiumt ses («ux liiiipiüt's ei 
eutiiH'S sur des cailloux brillanU., dans un lii |>eu pixifond bordé {xir (k>s gmeotis 
tleirris . on ne peut croire que fiientôl elle deviendra tumultueuse' et qu'elln ptixipitom 
scs fk)ls blam» d'écume au travers de rochers gigaulusquis , au fond d'un aUme 
]M.‘idu dans les soinbri's délouis d'une gorge sauvage. Tel est u'pi'ndanl le contniste 
qui doail bxtppei' iik'S regards. Apn'xt avoir ik’paivsé un chanuant villagi' dont le 
nom in'tH'baïqie , j'arrivai aux jiri'niiètvi (amtes du Mnnt-^lovct. 3tom Jovknhis. 
Ia roule uioiVme fK>ui rivaliser avou Uti plus bt'aux mivrages des anciens; e'ist au 
roi ('.haHes-Eninqiniiel III que Ip vallée d'.\r»iU' doit roiiverture {xtssage. Avant 
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E4)fi K'.gne et ili'piii» (|(to Je lem|» et le cléliiut d'entretieo avaient ruiné la voù; ruinaine, 
dont il reste encore r]uet<|ues vestig<s auHlessu^ et à l’est de la roule acinellet les 
haiiitanis* no (louvaient |)lus franchir cvi danjKt'reux dt'lilé qu'à l'attle d'iHmits sentiers. 
l/insrri|ilioo suivante frravéo sur le r^'her* vers k> |X)int «niiminanl du chemin, imiH}tie 
la date, le Imt des travaux, et appo'iHl au voyaji^eur le nr>m ^lûrieux qu'il doit 
âniuor en passant : 


CAROLI EN.MANteLiS Ml SAKDINl.K 
REIMS I* K INVICTI AIXTORITATE 
INTENTATAM HOMANIS VIA)I 
PKR ASPERA MONTIS lOVIS lüOA 
AO PACILIOREM COMMERCIORl'll 
ET TIIERMABCM l'Sl'M 
HACJNIS niPENSIS PATEKACTAM 
AfGCSTANI 

PIvRFBCRRUNT A MDmil.XM 
REGM XLII 


A l'enln^ île la gorge, au sommet d'un rude e^’arixmtent île nx'hes niH*s et 
iléfioh-es, se dressent les niims du eJiâU'au de Moiil-Jovet, forteresse ioacnessilile qui fui 
InngUuiqis possédée par la Maisim de Clmllaml. La haute tiuir et les nnirailies cnmelées 
qui sont encore delMuit se prv'senti'nt sous un a.spei'l pUton*M|ue qu'on ne peut oublier; 
(Inmimvs [mr lie hautes montagnes, dont les civttes aigués se détachent sur le ciel en 
contours bizarres et nelletijeul décim^iés. elles dominent à leur lour le diaos de rocs 
coofui^tmeQt enlasst's qui va se |Hmln> au fomi du {nvcipice où mugissent les eaux 
du torrenl. 

lit seigneurie île Mont-Jovet se cnaqiosail dans h>s liMupei reculés des liourgs ik* 
Monl-JoviH, (le Sainl-Vinctmt, d'Èmarîsi', de SainMiennain et de Saint-EusMic, avec 
k'urs tciriloires. Ce vaste domaine appartenait alors à ikmx familles nobles. U'une 
d'elles est restée tellement ignonic qiH* son nom même est in'^-imparfaiteioent (‘onnu; 
on sait seulemeiiit que, de 1^70 à 1275, le comte Piiilip|M» ik* Savoie 6t conllsqucr au 
pnilit do la eoiironne la {lorlion qui imposait le Bef de letle Maison , pour infliger au 
knulatairu un châtiment que si'S exactions et sis violeiKes avaUmt rendu inévitable. La 
seconde famille, noniméo de Clnmal, apK*s plusieurs su'Cles de puissance, en arriva à 
n’avw plus |N»ur n>présontant rpi'une femme, uniipie héritière des biens de ses annHros, 
qui é{Knisa Kbal de (Hiailaml, siimomiué le Grand, dernk*r viœmte d'Aoste, et lui 
a'iqiorUi en dot les terres et les dn^ts qvi’elle posj^vlail. En 1295, le comte Anié V 
le Grand, {xjur récompenser ÈM de sa renonciation h la vicomté UMoste, lui donna 
l'investiture de la m'igneurie de Mont-iovel loul entière, réunissant ainsi à la portion 
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ik> lu .Maisoo (lo Llicruil acquit pur non ulliaiici* iiHU' <irmt lu «'oui'oiiik* uvuit ])ix^ 
nMeniuicnt refuis |ios5es«ion. ApK*» la dioiI d'HLal le OruiMl» le dumaioe pafisu a 
liériliers el rt\«tu dans la Maison de Challnnd jusqu'il Fninçois, pn‘mii.'r <xiiule du 
n^wii; nlin de ue libérer de dettes assez lourdt*s. ce dernier vendit lu M'igneurn* do 



M<int-Jovet ail due Anié Yill. en 1438. Vou i druie* de nouveau, ce doiiuiine important 
rvveini » la Mais/in <k* Savoie, et cvtlc fois sans |inrlage. Dans la suite des^suVies, les 
dilT<i‘rent<s terres dont il sc composait reçun^nt diverses di^tinutions qu'il est Imn irindiquer 
sonmniinuuent. 

En 4588, Lliarles-EmDianuel I" en détacha Saint-Vincent, dont il donna l'investitun* 
û (llaiHle de Cliallànd, issu de bi brandie des tiarons de FénU, et qui était gouverneur 
ilu diidu* d'Aoste, chevalier de l'oixlre de l'Annoncuide. 
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En U>53. VicUir-Améik^ 1" donnn Emnr(>se à bninaixi Ronnis, iNtron ttc Châk'1- 
Ai'p'nl, qui no Uml« fW9 lui-mi'rnc fl on faire fa co^tuKï à son promior . 

4l<*soi>rMianl «l uno dos ii^illouni‘s famithrs <rA<isle, el qui lui avait mulii do gnimls 
Honkv>s au kuiijis do sa oapli^ilo ilans la (Htat|<dlo do Turin. |H*lt la qualilk'ation 

d(> soi^runir d’Kiiiari>so ol la U'ansmit à sos onfunLs. 

qui n'slail do la soignoiirii* do Monl>J<ivol ainsi dômomlirtV fut érigi* on 
t)arüonio, on }H*ndnnl l«*s ,uuom*s par li‘s prinoos do Savoie, Maurice el 

Thomas, qui vuulumU (lar ndlo favoiir n'oumptMiser un do loui's |Kirüsans ; mais la 
«liH'lu'SSo ri'genlo, ChrisliiH* do Eramv. n'oul pus pluldl nqiris hs n’iM'S du ^ouvoriuunenl 
qu'elle so hâUi r\‘V(Npior la dtrisum dos priiH'os. Plus lard. tii (niarlos^Eiiimanue) Il 
on donna rin>4slilufe a P'i-ançois do Valloist*. t^i y alUiohunt le tilrt^ do o(mik\ En 1701, 
le liamn «le Vulhuse, avant |M*rdii s<m lils unii|i»o, ohendia à ohk'nir du duc do Savoie 
raiilarisation iU> vrmliv U* ruHJvoau ooiiilô; iJ ÿ |u4i'viiit en 1707. ol en Üt la ('ession 
au l’ouite (ieiH^es «le (lliallaïul : la Ehaiidire d.>s oomplos de Turin s'o|qHisa à l'exirulion 
«lu luareiH^ ol diVâla qiraiioim dos n*voniis no piuivail f*liv distrait do la couronne. 
liO |mi d'uehat fut iviidiouisô prtN(|ue inté^M'aloinoiit au omiite «le (diaüand , qui ne 
oonsona que des droits «lo juridirtion «le p«‘u (rimportan«v. 

Pendant plus de «ioux sitVIos li [lartir de souv«M*ains ont toujours entretenu 

uni'* noiiiLn*us«' ^rnison dans le ohàti'au do Monl-Jovoi, qui était adiuiruMcmont placx* 
{lour 4'onrourir à ta «liTonsi* «lu pa^s. l.os solilals ékiient sous ks ordivs d'un capitaine, 
siibohhmné lui-niémc au ^nuvomour «le Boni. En ItKH. lo du<* «lo Siivrùo Ht évacuer 
celte fork‘r«*ss«* et nromluin* h HanI rnrtillorie «pii iramissjui ses ivin|»arts; «l»»s lors, on 
cessa de réjiaror les constructions qui loniU*n'nl i*n ruines et «levinr«*nl telles qu*«io 
les voit aujourd'hui. 

ApKs avoir franchi l'imposant doiiM du Mrml-Jovol, lo lermin no tarde |ias il 
s'im'liner «louceoient. Sur lo versant septentrional, la nulle «les«’end |«ar une pente facile 
ol HBj^ne lenlomont le fon«l d«’ la valh^. Pou à p«*ii rinlcrvallo «pii s«>pare les monlaKnos 
s élargit I à chaque |«s le pu)sa;^^ oITre des horizons nomemix, «les «Vhappi'os iriallcn- 
dues, dos ofTots de lumière qui échappent à toute descripti«in. Certains voyageurs ont eu 
le courage d'é'orire que rien 'n'est monotone el triste comme les {«ays de montages; ils 
n'ont pas, j'en suis convaincu, visib; la meneilleuse contrée dont ma [iliimo ne par> 
vient h tracer qu'une bmn faÜde ostpiisse : s'il m'«‘tail donné de hs conduire dans tes 
lieux on<'hHnt4>s, «lo m’afrékT av«.v eux devant t«xit«s cos splendeurs, p«uil<èin* clian- 
gi>niiont>ils «le langagt*, peul-^tre «‘ompnmdraient-ils ma pVtmHocliim pour <x*s sil«*s qui 
me si^uisonl pn'NnsénMMil à raus«* de h'ur- incessante varul'té. {leul-èln* |mrfag«*niieut*ils 
Dum «mlhouMasmo ! .\insi, il y a |Hni d'itislanLs, je marchais au milieu de riK'lM’rs stHuhres. 
dé|)Quilits, ol «lont iVifrayant <h'>scMxlre [leiit faim iToin* qu'ils sont lombt'â «lu ciel; je 
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man'hais «tispcmlu au-rles««» crim précifMce dont nies yeux avaient peine à sonder la 
profonik-ur, et me voici |>a^^'enu dans une plaine boisée, cbemioant à Tombre de 
Hiâtai^iei's st^iilaires, répandus en pxnifies press^^t sur des collines couvertes de 
fleuris el de bkmdes moissons. montagne est plus loin, elle ne nie semble plus prèle à 
s'écrouler sur ma télé )Kvur m'engloutir; c'est toujours la montagne, il est vrai, mais 
elle n’a plus ni la même forme ni In même couleur! Où ces esprits chagrins n'ont 
pu voir que nmnotnnie et tristesse, plus iMHireuv, j'ai admiré un sfiectacle tour b tour 
gnindiose ou souriant, lumineux ou terrible, spt'ctacle qui remplit le coeur de vives 
émotions, qui fortifie la |iens('>e et (ait s^mger k Dieu. 

roXT KOMAIX f>C 8AIM-VlXCi:>T. 

A iH'u près « mi-ebemin entre la gorge de Mont-Jovet et le bourg rie Saint-Vincent, 
Je m'anêtai pour di*ssiner les mines d'un pont miiiain, sur lerpiel la voie consulaire 
traversait le ravin profond qui coupe la colline en cet emlroil. Ce monument, dont les 
didiris attestent la mugninernev, était cimstniit .sur un plan formé de trois lignes droites 
pouvant être comprises dans un an' de cercle, el fwv^entait trois arches en plein cintre. 
Celle du milieu, haniiment élanetx>, livrait seule passage aux flots du torrent, Uindis 
que les deux autres moins élevées et moins iaigis, s’enivrant sur le rocher, servaient 
de contre-fort h l'arc central el s’abaissa ietit pour {jemietlre nu tablier du pont de gagner, 
)iar une {lente bien ménagée, le niveau de la roule. L'arche du milieu ofTniit une singularité 
de construction qu'il n'est pas inutile de faire rcman|uer; les lâiHls-dmiUi qui supfKirtaienl 
la vuùu* étaient eux-nM>mes soutenus par des an's (daci^ transversalement et assis sur le 
roc vif. Les architectes romains devaient être aiitorisi^ h croire que des dispositions 
missi prudentes sufllraicnt pour préserver à jamais leur ouvrage; il n’en fut point ainsi. 
El) mai I8.S9, la txiche schisteuse sur laqiudle reposait un des [àeds-droils, sounlemeiit 
minée par le continuel travail île l'eau, s'alTaissa sous son propre powU. Le {loiiit d'o|q)vi 
manquant ainsi d'un cOté, l'anr oeniral s'écroula tout entier el lomlm d'un seul bloc 
dans le lit du torrent. Aujounrimi encon*, on peut vv>ir des fragments rnormes de la 
ma^’onnerie romaine, cmicht^ parmi les quartiers de rochers qui entravent le cours de 
ces ondes irritées par tant d'otkslai'les. 

En |Nircourani un ouvrage d’une valeur réelle, contenant la description de tous les 
nionuiiienls romains épars sur le sol des Etats sanies, el publié an commencement de 
noliv siècle par M. de Maizeu, j’ai retrouvé une vue du pont de Saint- Vincent. Cette 
lithographie, faiblement exécutée, comme toutes celles qui reiiHmtent au temps où l'art 
du dessin sur pierre n'avait pas atteint le degré de ifcrfection auquel il est parvenu 
depuis, a néanmoins le grand nuVite de l’exactriude; il est facile de s'en convaincre 
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en la com|>anint avec les parties du modèle que le regrettable êvéneincat de 1839 a 
laissées debout. Pensant qu'il oe serait pas sans intérêt pour le lecteur d'avoir k la fois 
sous les yeux les deux vues, l'une représentant l'antique édifice tel qu'il était vers 1825. 






l'autre ixquiKluisanl l'tHal artud , j'ai copié le dessin renfenné dans le livre quo je viens 
fie citer*. 

La mule iiiodemc est ('onstniib* li r|uel(|ues au'trcs au-dessous do la voie consu- 
laire; elle iraveisc le même ravin sur un large pool de pierre qui, malgré son 
apparente solidiks n'opposera pixibableinenl |ias aux outrages des siècles une rt^sislanct^ 
aussi opiniAtre (|uc celle du colosse abattu. 


1. M. dt Makm doime l«s mesura suivaales hauteur de U cM liv vpùte de l'arche pnnci|Kilc «u-dcsaiU do 
oi««>u du torrent. 47" 10; ouverture de r«rc3dr cenirsie. 10 oeteen. 
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«voir Miivi un quarc «i'tH'un* i>n('on> le chi'min qui court eu omiojaiii au 
|>ichI (les colline», sous roiubra;^* di*!» châlaifuiien», les plus lieaux et les plus vigoureux 



peuWi>trc que j'eusse adinins fioiulanl mes voyages, j'a|ieivus les im'iiiièrcs maisons de 
Saint-Vincent et son vieux cl<K*lH*r. Nous tou<*hons le fioint précis où diange la direction 
do la vallée d'AoMe; depuis le bourg de Pont-Saiiil-.Martin elle est orientée du sud-est 
au nord-ouest, mais id elle dixrit une courlK^ gracieuse et s'enfonce directement au 
(Xjuchant. l.a vue de Saint- Vincent prise de la route même, queb]ues pas avant l'enlnV 
du lK>urg, m’off'i'it un délicieux tableau; en fmv de moi, la vallée fuyait au loin devant 
mes regards et se |x^nlail dans un horizon de nionlagnes. Il est dillidie d'exprimer 
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ia tH'aiilt* «h* silo, <lo «liro l'oUi'l ipio |irtN]iiit cotlo vnlitV, riHin. éK^nmmonl Immsiv. 
s'onvninl il'HlMinl, |HMir so n*NSf>rn'r ol se rraiMir l'm'im*; il ost ini|Hissil>lo «k* |MMtMlro 
aviHT (li's mois la ixtiiiour <lo n>s lotiilains hii\ rr>nm>s siiiipk's cl ^nimlcs, (|iii. suivant 
riuaiiv lie la jiMirniN*. sont toiles |Mir îles li‘inU*s li)iMiàln*s et prises «ruiie inorovalilc 
ilouceur, mi scm|iom*|in‘iit sous lis i-luiuili's earrssis ilii soleil il'llalie. Ui l)oiii‘ Ira^-ail 



au iTiHix «le in \alUv mjiî lumineux siikm; à ^auelio. sur une larjn* erou|K* ik* l•o^^^ers. 
je voyais les tours en mine du elulteau d‘L)sse), forleivss»» de la puisgnnle Maison d*‘ 
tlliallami ; cnnn. à ma dn>il(% s'élevaient les maisons liinnclies el siiaeieuses de la lajur^^ade, 
le ehevel amaidi de rétîlûie el le robuste clocher naiiaii , t|ue ikMuine la monUi^nc de 
OïdlilUm. 

Sailli >MiHt^nl est un liour^' dont la situation iHunvuse et pittoresque offre l’aspeii 
le plus si'iluisant. |je 11111110 et l'aisanee modeste semblent iv'jîner à rinlérieur de l'es 
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dont (p (li'tiors eût d'une Hllrayunle propreti*; l'air et la liiiiiière divulonl 
liluvtopnt dai» qui ne sr>nt {ms dlrrNles et sombn^ rrmmie celles de la pluparl 

<k^ du (wi)s. Que h'o: inalwb's viennent donc <1eiiuinder la sank* aux eaux 

rak's de Saint-Vim'ent , car S<iint'Vin<vnl po$«xle un étaUisseiiK'nt déjà renommé, et 
un casino dis|HRié de façon à leur faire pa»er j^aiemeut les htHires de la aoinV; chaque 
matin, ils inint hiure à la smirce bienfaisante situiV à (leii de distance, aur les 
[tremicrs eseaqH'inenU de la inontainie L Poiu' favoiiscr i’aclHm d«>s eaux, iU aumnt 
autour d'eux d<>s envimns cliannanls , où (*hacun {MHirra choisir les proiiKi^nades qui 
muvmU le |)liis en harmonie avec h^ fK>nrhanU <h' son (‘spril ; ék'^nts et va|>oreu\ 
k»iulains , vé^'latioo lu'UlanU» <hi «évèrc, doux vallons, sitlitudes sauva>n‘S, lorreiib 
ifujiélueux. ruiss<>aux lim^udes, ixx'lkcs ni>erneiiM's, t«>us U's contrastes seuibleut g‘y étne 
donné nmde/-vmis, tout stiidilu avoir été |)nH|[pié |uir la iialtiiv!i {lour satisfaire k's 
inclimitions les plus o]>|»is4h*s. Je ne saurais trop k* nqHder t vous tous qui souffrez, 
venez ici, vous y ouhlk’rvz bien vile les maux qui vous aeaiblent. 

viovTVGVc i;t p«>is i»e joi >. 

J'ai dit plus haut que Sainl-Vimvmt avait fait aiitrekus |airlio tle la seigneurk* <le 
Monl-Jovet, et avait été, |iar const'x|uent, durant bien des aniMvs, «sous la domiiiatmu 
de la famille de Challand, J‘ai raconté ensuite conm»ent k's durs de Savoie l’avaient 
détaché du t'H'f auquel il appartenait; je ne reviendrai fias sur l’histoire de (* 0 , liour^, elle 
ne prvWnte |M>inl asseï d'inkHx'l [mhu‘ mériter des «k'iaiU plus cinvinalanciés. Je vais 
ntainteoant m'éloigner de SainuVincent où il ne me reste plus rien à étudier; je vais 

I. Voiri l’analyw Hv M. Altt>nm: 

Kiin limpiilr, ariitoln* au ÿoùt, l(‘S(>fe(MiU «alw. fi>migUMiase et slypikiue: température <le 40 
Riviuninf à la source. 

Müle parties de relie ran ronlivciMol : 

Hax acUle cnrtiOfiU|ue - S.t5t 

SofCat*» do soude, ... 3,75* 

OrboMle de M»ude 1,455 

Chlorure de sodietn. . . ■ 0,49* 

CartxiRtU> rte cliauv .} ^ 

Carlfpnale rte nwané«ie (Irac.’sj ..... j 

Ihydcdefer 0.01* ^ 

Alumine. j 

Sâlice flrtcwl / 0,134 

tfaliêve organique .1 

Kau W0.995 
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alNirMUmner M ratilr> 44 eiilrf?prt>iuhx.‘ um» course à tnivci’s les nionis les |)lu$ él4n*i«. 

Je Iraversi'rai li> lK)Mi île Joiix qui (^juroniH* lu ntoola^e au piinii ili^ Itupjeüi* jaiüil lu 
sr>urc«* niiiuTulc; je visiterai la vuimt de Challaiid; puis, reniontanl le vi*rsanl opposé, 
je frum'liirai le «til de ta Ranzolu pour pi^niUivr dans la valKn* de Gn*ss4)n4*y. I>i'S diMix 
valli^'s lioiit je parle «tmivnl puraüidetiM'nt liu norrl-i*st au sud-iHiest, H vieniu^l 
ilidKMtrher ilans le va^ d'AiisUs la piviimne ii Vern\s, la seeonile à Pimt-Suint-Marlin. 
Pour (l'itc eveursion, di^ «{uetqiic côté qu'on la couinunuv», lis voitures, Us cliurs 
U’gers uiéim* , ne sont jilus |ios6ibks, car il faut pnri'ourir des senlii'rs iVN'nilleux, 
gravir dis |ieiiUs rupulis dcsceiidri' fini* lUs clii-inins lioolés di* préi'ipins. 4Às 
dilik’uihs, ca|jahl(s do faire ixvuler celui qui, |MHir la pn'iiiii're fois, se voit rxposi* h de 
semblables périls, devU'nl un jeu, lnrs<|ue rtiabUude u ilonn<> aux mombixs k> rfrssoii 
mVessaire, au regard la force de nusurcr les abiims. 

De Sainte Vincent au liots de Jou\. forvM pmplé'C de sapins magnifiques, il y- a 
trois longues heures de ntarrlie. Le sentier qui y ixHiduit laisse aupK*s de la fontaine 
minérale enfemux* dans un étroit .bâtiment, puis il monte en lU'roiilant- ses re}>IÎ6 
nombnmx sur le Ram' (U* la im>n(agne, lantiVt sous d<' grands arisns et (mnni les 
rodiers, («rrois au milieu de cbam|is arides pimililemeiit niltivis. Il ImviTse quel4|ues 
hameaux penliis dans c«s soHlmk^s ombivus«s, et gagne ainsi lenU'inenl le soiiimel. 
Le bois de Joux a éU* le tlw^lre d'une aventure qui m'a éU^ l’aconlée comme un 
fait digm* ik^ foi, et ipii, si elle avait eu un aiiliv ik^noùment, aurait sufli pour 
changer la faix* «lu momie. 

Le 25 iiuii IHOO, le prviuiiu' «xaisiil Ik>na(>ürl4> , voulant exidonf }iar Ini-iiiéiiH* 
les pussag«*s de la valkv et ikxxitivrir une naite pialicable qui lui petiidl île tourm^r 
le fort de Bard, se litms|)r>rta sur les hauteurs de Saint- Vimx‘nl, uceompagm* ik* 
quelques ailles de camp et de ik*u\ guidi*s. Arrivé à t’evlnkiiik'; de la forêt, il fut 
bien miffaxs de reiHxMitrer là um* Iroujie île soldaU autrk'hiims, eoiumandfV |>ai' un 
heulenant nommé ik* Hnnix. (a;l oHicier, détaché de la division de J'amuV itiqti'i’iak* 
(|ui occupuil le val ik* Sé^, avait ék^ envoyé en nxxmuaisNanee |x>ur s’assurer s'il 
(Hait vrai qnc les Français eussent om‘, dans ocite saison em'Ore rigoureuse, franchir 
le col du gniml Saint- Ikitianl. lui situation était eriliquc : Bona|>arle se Inaivait 
loin de son escorte, etihnirv* d'imriemis; sa préstmci* d'esprit ne l'abatMlmma pas et 
le préserva des dangi'rs qu'il courait. Il s’adrvi»a au lieutenmit, le pn'ssa de ques- 
tions sans lui laisser le temps ik* s» remettn*, ri|Uerrogi*a sur sa missiiui, sur la 
force de son détaclK’inent , sur la diriskm a laquelle il apfairU'nait et sur les |N>sitions 
que œ oorps avait pntüS; enfin il sut pmlongi*r renlix*lien do façon à donner à ses 
grenadiers, qui le suivaient de loin, le (eiupts d’arriver et de cerner k*s Autric^iiena. 
BomqurU' alors, de celle viax {lénétranlet ipfil savait auiisî remlix* tei'rihle, dit a de 
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: li Mon^iH’ur, juM|u'a i'C iihhjumiU J'<*lais priKonnior , vous à f>n^nl 
le ntitm ; sover. tninqiiîlle ^ur votre avenir, j’iionii soin «le vous H de vos fsens. » 
En eirel, l’oflk'H'r nvit (m*u de jihii'S apK'S un passi^|iort qui lui |M>rniil de n> n>ntln* 
k Paris, et d’y alU‘mln^ paisiblement qu'un traité dVchan^* ^iiil lui riHivrir le elieiniii 
de la (ulrie. 

Que s«‘rHit>il arrivé, si, au Ihmi de i\‘|j(»n«lre à (vs (|upsli<m.s iiiulliplitH>s et 
pre>Q^iit«^, de Biviix ne s'élail ]sis tnHdiié. s’il avait pndité ik* la supériorité iiuiiii*- 
rûpje de son «lélaehement , s’il avait pris et niiiM'iié eaplifs les ^l'tiérauv qiu* la fortune 
lui livrait? Uona|Kirti>, à eetle lieun> de l'hisloiit*, (M'Urninier d<» r.\utrieiie! Qui «lom* 
anrail extk’ub'* le plan si admirablement eon^ni |H>ur enveloppin* et <l«Hruire l'arimV 
txHiiniandi'v {tar M. «k MtHas? Il y avait nH'tainernent au nombre ties généraux fnin^'ais 
iks lieiitenanLs diÿ,mes du Primiier i’.onsnl; mais étaient -ils de taille à nuuplaivr le 
vainqueur «le Itivoli et des P\rariiMl<*s? Que «levenait la Fntmx* épuisik* |iar le san- 
glant «k'lire lie la Ti'ireur, et si»rtanl ii [MÛne des mains inqajissnntes du I)in*ru»in*? 
Quistioiis immensis. qui* mil i*s|U'il ne |ieiit ns>oiiilii*. Iji* lHiulevers«*nient ik rEun>|N'. 
le iNirta^e lie la Kramr , les plus eirra>ants malheurs enlin , n’ont |M*iil-ètn> éh* 
ix>njurés en cette ciivonslamr que }iar l<*s liabitndis ib* siiiiplicilé du ,umnd l'apilaine. 
Qui (iüU\ail. en ellét, à moins d'avoir vu souvent li* ^'iménil <*n rhef, le ns'onnnltiv 
«lans ev*l idliciLT v<*lu d'une i-iqxUe grisi*, ciiifTé d'un ( ba|H']iu sans hiVMlerie, que rien 
ni' distinguait au milieu des siens? 

tlHlS!>4lV. 

Arrivé an sommet de la montagne de Jraix. je m'amMui )KHir bien graver dans 
nia 'iiiémoin* la vue de la valkk* d'Aoste. Cl-^I la même perf^|ieclive qne celle dont 
J'avais adinin* it‘s Iteautis avant il'eiUivr ii Saint- Vimvnl. mais avec cette diiïéifmr 
qne ma lente asi'ension avait i'e[sirlé le [Miinl de vue a six ou iitqit tT*nU rni'ms plus 
liant; ici, |iar ivmsikjiient, le |ianorama est plus vaste, le rogaixl embrasse um* iiii- 
mensi* eliiidiie, la srène prend un iiu|iüâanl caracli'n* ik grandeur. AbsorlR* quelque 
ii'inps {mr la eonteni|>lalH»n de ee s|>ectacle, je franihrs enfin le plali^in qui forme la 
eiv^te de la monhigne, et ('ommem.«ii à di*siendre dans la valliv ik («hallaml. Le 
rheniin, iraboni facile, glUsi* sur un (ai>is de verdtir\>, au rnilNni de sa(âns et <k 
iiiélèiKes groii|K'S d’une manière si gracieuse et si variiV i|in' l'art le {dus coosoiumé 
ne |mrvien«lrait fais à rivalisiT avex* l'iiAivre dn la nature; plus loin, je me trouvai sur 
une iRTile plus rafiiile, je vis riqairaltie hs itx-bers; enlin, apr»*s avoir suivi (lendanl 
trois <|uaits d'Iieim^ un sentier inégal et escarqié, je touchai k fond tk la vallée. 
Je traversai im torrent inniimé l'Evanvon, ipii paii di's glacH'rs situis au nonl et 


Digitized by Google 



BH l.SSOV. 


125 


va SP jpU'r Jans la Doin* à Vum's, |>eu «linsUints «(itm jenimi dans le villa^'o do 
Brusson, Uiti ii mi-i'Ole d’um* «tdlitie qui tient il lu maiiUi^no üituée en liice du 
bois dp Jouv. « 

Hi*u>simi est le ebef-liou il’une t-oiiiiiiune assez imiMirlunle. imisiin eUi* iimiiJle sur 



M>n temliiin* treize villas ou liaiiteau\. Ses iiuiisons. (‘unstruiles en forme de clialels. 
ont une ttmmiiiv ass«»z piiUmsijue; l'é^iiv, dinlkv à saint Maurice, ne r\>inonli' |mis 
à une bien limite anlMiutk*; ce|ien<ianl le cbx'lier |>i\Wnte «le lielli's pn)|s)rtiuiis : (Kmr 
|>eu qu'on IVviinine avec atlenlioii, il devient évident que l'an*liitei'le a dieivlié ti 
imiter les noiiibfen\ nnalHes qu'il avilit autour de lui dans la eoninv., lx> clievet <le 
réalise est sunnonié |Kir une es|jècc de coupole à |iuns coupi^ «le l'elfet te plusélmn^. 
Tout cela ne pouvait |tas iiéaumuiiis ini* retenir louKl^mqici « el bientôt je iwrlais |Miur 
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âoninie( les niuniilirs délQt>réc$ i*l tours émulantes d‘une forteresse, gothique. 
Ces ruines sont celles du chAtoau de <(raim>s. seigneurie que ces rein[uirts antiques 
protégeuienl était composée au nu»yen âge des terres de l*ra(nes. de Ürusson et de 
tout le UTritrâro d'Ayas, village situé a l'extrémité septentrionale de la vallée de 
CliallamI, au pied des glaciers infranchissables qui la séjuirenl du haut Valais. Le 
^'aste domaine de Graines appartenait h rahliaye de Saint-Maurice en Valais» en vertu 
d’une drmalioD faite par Sigisinond» roi de Bourgogne» qui» en 515» avait kmdé et 
doté (x* couvent célèbre. Plus lanl» les abU^s mmmendataires de Saint- Maiirice, 
qui avaient succédé aux alliés n'*gulicrs» di^ireux d’éviter les soucis qu'entraînait 
l'mliuinislralion de biens éloignw, et préférant des revenus fixes, accordèrent l’inves- 
lilure de la .seigneurie de Graines à la Maison de Chaüand , moyennant la redevance 



12G LA VALLKE D’Aü.STh- 

cxploriT le bas tle la vallét*, sachant qu'il me fallait revenir sur mes pas pour repn>ndn> 
ici le senlÛT <pii nk*ne au <x)| de la Ranzfda. 

< r.lurCAU I>E GiAlXES. * 

A La distance d'environ une deuii-liixie . au midi <le Brusaon, la vallée sc rétréi'it 
tout h fait; die est presque éDlièiemenl fennéc par um‘ niasse de rochers qui porte à 



Digitized by Google 


CHATEAf DE GRAINES. 


127 


<lc nogt bols vi«nnoi.*« i^vis ^ annm>i el i\e <|Wirai)io soU f«rciU de |ilat( à lü 
mort de chaque aeigoeur, k*iir va»«al. sin^s de Gluilland l'pmliretit fjdêlcmi'nl 
honimnge de c<* tief» jui»|u'uu jour où 1rs (‘outumes fi^Mlaks eédêrvnl la placo auK 
ini^i(utK>iis nuuvelU*». 

, CHU.I.AM>-SAI\T-TÎCTO». 

derrière m<â le cluReau do Grafooü, et conUnuant à mardioi' vers le midi, 
j'arrivai au villas* de Challand-Saint-Vicior. Arn'l<jns-nous avec respret devant cette 
terre qui donna son nom à l'une di*s plus illustRS familles île rEujtqie, à cette 
noble Maison dont rorigine remonte si loin qu elle se fieitl dans la nuit des leiiq>s, à 
celte vaillante race qui a travt'fsé plus de huit su*cles en [HVMiipiuant à sfm |mijs le» 
^erriei'S hèro'tijues , les prélats vénérables et les linmiues d'Ëlat les plus habiles! Sur 
une roclie qui domine le village, on |>eut voir cneon‘< quelques pon» de murs déchin^s 
et une b)ur ikkapiu^; allligeanls débris qui ont survécu à la merveilleuse lignée dont 
il ne reste que la mémoire! Le château de Challand éuiit la iVitHiemv» favorite 
d’ÉUtu), surnommé le Gnind, lorsque les gk»rieu\ enqdois qu'il occu|mH lui (leniM'ilaieiit 
de a>nsn4Trr «pieUims loisirs à U vallik? d'Aoste. Il atait «auliclli ct'lU‘ deiiuMm* et agrandi 
les eousli'iK'tions ; mais, apivs que son |N*til-lils, Ktiul le Jimnc, eut fait élever le diè- 
teau de Yerri*s, le manoir de ('Jialland fut eriliènmienl délaissé; peu à peu les loilun>.< 
s'cnfomêoml. le diaijon s’écnaila, les niuniill<>.s joiM’hèrvnl le niL Quelqui's anQéi'S 
encuiv et Umt v«*sli.m‘ aura disparu! 

Eliul le Grand, |MHir alTeniiir la ilominniâm des comtes Sav<»ie sur le val d'Aoste, 
en coni'cntrant le ixaivoir dans la main di>s .souverains, nmonya en leur faveur à la 
vicoinU' «l’.Voste. Cet atiu irabru^galioii désinkVessis*, si rai'e à une é|>uc|uc où toutes 
les grambs familles dH'fchaietil à «'onrpiénr un** indépendance absolues fui aci'oiiqili 

Kaonée t29^. 

Seize ans plus Uird, Êbal at'i'tMu|)agna en Orient le romto Aok* V, qui volait au 
«ecours des> ebevaliers de Saint -Ji'an de Jéruiiaicm as&iégés dans Rhodes. S'enfermant 
avoT R^inlutjon dans la placiv b^bal riqHiussa les assaulH furieux des Turcü et soutint jiar 
son exemple les soldats du Cliiist, qia* son grand ixiHir et son courage surliumain 
animaient d’une noble émulation. Il amtribiia ainsi puissamment à ramener la victoire 
sous la lamnk're d'Amé V. En souvenir et (m nxtmnaissancc di^ éminents services rvmlus 
à 1a chrétienté et à leur onlre, les chevaliers «bxvriH'renl la croix blanche aux enmics 

t. Servi»: rrali* Miiaimnale. 

1, Pl»ii : 4roit seigMurial dà sux mutations de âmgneurs el do \ihs8u\. en vertu d>tne sU|Mbiioti «vpnMteo- 
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tit' Siivoio. B'4 *sI il |»ïirlir ik> ta iiu^morable p\pi''4liüon <l<* niMMl<‘s (|«ip k*s prinivs ik^ 

I» Milium (k Savüii' sulifililiW'niU IV'i'uiisun <It> » la cniix li'ar^^il aux arai<Hn<*s 

il<s coiuU^ «le Mmii‘i«Miike, k'iirâ antvln'S. 

tV^mhinl la lonpie €»rrN‘ro «l'FItal l«* (îmmi. on ne vil |ias fli'x-hir un m>uI iiiKlanl la 
rntêlilé et le dévoucnienl «pi'il avait vout'i^ à la Maiî»)n «le SavoU* : son «■sprit hiinineiix, 
sa pn>f<)n«le sap*ss<' ^■uidèivnt les n?s<ilulk>ns du s<iiivorain clans ees t«>m|is dink'iks; mm 
bras vaillant fut le plus ferme appui de la muninne. 

Dans la desi riplicm «lu clulk^au de Verrès, j’ai («arlé d’Klial le Jeune; j'ai dit t^m^ ks 
honneurs dont H fut «xnnblé; je ni'i'Uiis r\'m*né de ciler son plus lK‘au tiUt' de i^'i* 

sur cetle terre de t'Iialland, apr«*s avoir n‘ndu bonmuiia' aux wrtus de son aïeul. 

En noniiné iiu‘inbn‘ du «xjnscul de lul«‘tle (|iii «k*\ait diriger Ikmne de Bourljon* 

r«‘genle de Savoie, «lans le goiivernenH*nt di‘s ttats «rAinc* Mil eneon* «mlaiil, il 
di^doya, plus «k'Iatanles rpie jamais, les grandie «pialiU's qui lui avaient aiiitv la 
conliano’ «l'Ana* VII. enk*vi* tn»p tc^t à raimnir de ««s |«eiipks. Ce fut vers Ktml le 
Jeune que la n'-gente tourna s*’s ivgards durant la .«imiTi» suseili^ |«ar ks AlkuiiatHls. 
«|ui. «lêjà malins «lu {mvs «le Vaiid. assiégc'aienl Clnlkm. Ap|H>k* |mur defemlrc le tn'aie. 
Ebal airepla cette lni^silm |H*nlk>ns«>. <>t fut imisii de l'atikcriié suprême. Il prit ses 
dispositions nvix* tx'lle pomipUttuie. «vile éiUTgie et «vite puissance* d«»nt il avait «léjà <k>nné 
tant de pnmvts; en une ix)iirte ranii«agne. il fit lever le sk'ge «le Cbillim. nqioussa les 
ennemis «m kmr faisjinl «'prouver «ks icerles êiKirtiKs « et «kHivra k* lerriloin* dn flt^u de 
rinvasûm. 

A la mort irKIml le ieniM*. Franv«us. son tils, devint seigiunir <k* Clntlland. de 
(*mines . ik* Monl-Jovet, de Vern's . d'Issugne et CbiUilkm. C'est en sa foveur 
que le «loiiiaine d«* t'JialInnd fut «'ligé en «xiinlè |iar letüvs |uil4>nlts «lu 19 rêvrmr iMti. 
dans le iih'iih* teiiqm «mi r«'in|ien‘ur Sigisiiiond acconbiil ii Aine* VIII k* litre' «le duc «le 
Sav«iie. Fianvviis fut n«Miiiné clievalier «le l’Onlre, lors de la diMpiii'nie rn>alion; son 
exisicnee. sans être aussi gkirieuse que la vie «I'ÉImI. fut ri'|iendanl noMcment remplie, 
et il uMKiruI en UA2. sans laisser d'Iiériliers. 

Il fallait diüisirr |XH'ini tous k's membn's ik> la Maimn de Üialland , c«>iui «|ui 
|Kirt«'niil à l'avcmir le liliv de comte, «xir le U'stanieiit «b' François cmiUmaîl «kis dis- 
positMMis contraire» aux usagc's de su famille et fut annulé. Le duc I.oui.< ik'-signa 
Jacvpies «le Chalkiml, issu «le In bran«*he d'Aymavilles. Flein d'e»liiu«' |MKir le caractère 
et le.< InlenU de Jac(|u«'s, le duc le mmiina const'iller du conseil |>fivé, gouverneur «le 
Verrx'il el clM’valiiT «le l'Ordre, lors de la neiivw*me « nfllîon. Son (ils Ijouîs, «pii avait eu 
]M)ur iMin-Hin k' roi «le Fran4v Louis M» .succéda au comté «le Clialiand; il bi'rila aussi iks 
vertus iHitemelks, et k' duc Anit; I.\, confuinl «lans son intelligente énergie, le minima 
gouverneur du comté de Nkv et chevalier de l'Oidrc à lu dixii'ine créatkai. l/mis mounil 
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jpuDo f>nc(»rp, Pt laii:sa la tutelle de sr>n fils Phililierl à veuve et li Goor^ de Chaliantl^ 
le gi'DénMix fondateur du cbAtcaii ü‘l.’<>o<nM'. PKililxTl iiumlia dignenienl dans la voie 
tranV fwr illitiUn'^ {inMlécesscurît. et n'iulit aon pasKaut^ Kiir la U^rre utile à lu patrie; 
il fut {Mandant «le l«>n.uu<*s amuW jrouvemeur lieutenant du (IucIh^ d’Aoste et «k* 

la |uv»\iiKV «rivnV, puis em*ore <*hevHlier «le l’Onlro à la onzième cii'alion. Pliilil>erl 
ne laissa «ju’uti fils; mats erl enfant se manmait René do Chailaiid! Ix* kvttMjr «t)nnait 
«k^â 1«^ servû'os rendus par le «-onite Ren«'‘ et Us hrmneuni «pii furofll la rét'oiuiMmse; 
il S4‘ smiviendni aussi i|u'apri>s la ni«>rt d«> et* demiti*, le «diiiU* de Gliallaïul passa dans 
«les faniilUs élrangi>f\‘s et tu* fut n*sliliii' a s«>s véritahles iiiallros (]ii a la suite «le proeV*!» 
sans a‘KSo renaissants. 

Peut-être me lilâniera-l-rm «le n’avoir pas ^rou(R' U>us les dêktiis connus sur les 
ori;;in<>s «le la (amille de Oiallaiid. {umilant «pie je nte trmivaia sur le sol du «vmib* : |<our 
«Ml parler, j'ai penw «pi'il valait mieux altemlre le moment oii, parvenu à Aoste, 
j’essayerais «le «kk'rirr la cité. On sait «pie les VH^Hiiles d'Aoste ont été les fondateurs 
fk* la Maison ^le Gialland : il in'n semMè plus ralionmd alors de remonter jiis«)u'nu 
lM*rc«ïUU de leur fortune. 

Avant de repirndre le clieinin «k« Bmsson. jVnlrai dans réRlisc* iviroissiaki. afin «le 
visiter la i-liapelle «pie les premiers s«Mgneurs di' ('.halland avaient fait «‘lever; elle (‘lait 
dostimV à leur s«'pulture. Cet «'xlifice reiimnUs dil>«Hi, au «VimmemimuMit «lu \iii' siècle. 
11 in'f'st diflicile de pronomtM* un jugnmiMit «-erlain sur ri*|Mj«|UQ de la fondalirm «le la 
elia|idle. Au reste, en face de la plupart «l«‘s nKinunumls religieux «le la valU'C, le iiM'riH* 
embarras se reproduisait : «le telles mèlamorpba<es se sont art-omplii?^ ; le roman, le 
gnthi(|ue et la renaUsatH^, avec loiiles leurs transfomiaiions, y s«>nt confondus dans un 
d«’'Sortlre si souvent ininbdiigibie, que je tue permettrai bien rarement d'expr^ser même de 
amples conjet'tures. Il oc faut pas loutelois que mes hésitations sur le stjle de son 
arcbilei’tuie enqiérbent le voyageur de pi'nétrer dans le sanctuaire «le Cluilland-Saint- 
Vicbir; en |»ns»mi trop vite, il renoncerait à tout un monde de imnliiaiions salutaires. 
Devant k-s tomlM>s de <*etle race de géants, les fiensées graves naissent d'elles -mêineg; 
on a'émcMil au sou>Tnir de tvs morts illustres dont la vie a brûlé d’un si {Mtr i^lat; le 
cœur s’élève vers Diini, et sufqdie rÊtcmel de nous «lonner la force ntkresaaire pour 
accomplir une de ces actions utiles qui, lal<«sanl «Jans Thisloire leur empreinte inelfaçable, 
pn'sencDt un nom d«‘ l’ouUi. 

r.Ol OE Là RAKSOLA. MOXT-BOSE. 

De retour à Brusson. et après un court repos» je commençai à gravir le col «le la 
Hanzola. Pimdant cette course longue et pénible» je ne devais plus, comme au sortir 
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(!(• SainuVimvnI , trouver dn lieaux arbivït pour nhri. La monUi^nc düQl la Hancs 
esniriM's s»‘ dreshaient devant moi oITrail uneVurface kHsc, dépouiUée jtar U» tori^oUi ol 
lifi pluH>s du fMMi de terre qui la coumit autrefois; quelques mai^n^ buissons, dpars sur 
tx* b'miin prrjforxiênient Jininô et semé de quartiers de roches. roin)mk>Dl seuls, (lar 
leur i^le verdure, lunifomiiU^ île ces pentes lu^udes et De loin loin 

4-e|>endflol, le sentier cuu^iail d'étroits lanihi'aux de jsazon, végétation soultreteuse 
tk’huppt^ («r iiiirade h l'ai'tion des euu\, mais jaunie et calcinée |nr )cs ardeurs du 
soleil. Il me fallut quatre lieuree de patience et de courage pour alteiiMlre le sommet, 
n'a^ant d'autre coiupensatàin qu'une vue assez map)ilique, il est vrai, pour dissiper la 
mauvai.st> humeur, conséqtienee nalundle d'une lassitude exttéme. A mesure que le cbi*min 
sVIevail, le spwlacle devenait en edet de plus en plus rvs[»iendissant e «»es reftards, 
passant au-dessus du liois de Joux <pie je diHuinaLs aloiv, plonfireaient dans toutes les 
proAtndenoi du val d'Aoste. Je revovais le Monl-BlaiH': avec une indiciMc émotion; ses 
contours éüncelanU se itéUH'haient sur le sonihre azur d'un ciel sans nuaf^; 1^ montagnes 
qui lui servent de contre-li>rls. cime.s neigi^uses aussi. IVnlounucnt comme une troupe 
de jeunes enfonls réunis autour d'un cohisse. Celui qui n’a jamais {xux'ouru la montagne 
ne peut avoir l'idée de l'adinirable panorama qui se déroula sous mes >eux li partir du 
priint où je commençai à distinguer les premières silhouettes de ce merveilleux tableau, 
jusqu’au moment oii je fKjsai le pirxl sur la créie aigue qui forme le sommet du col. 
Tous les passages que j’avais franchis dans les Alpes m’avaient jiis(|u'alors présenté lœ 
u»émes liispositions de terrain; c'était toujours un plateau plus ou moins éUmdu, 
oceu(ient la sommité de la montagne. Ici, au contraiiv, l'aiéte est tellement étroite 
qu’elle ne mesure certes p>as une largeur de deux mètres en surface plane; à 
a-t^D cessé de monter le versant de Brusson, qu’aussitét nn commence à descendre le, 
ver^nl de la vallée de Gressoney, ' 

Je n'avais pas marclté cinq minuta» dans celte nouvelle direction, songeant au 
Mont-Blanc, dicrchant à bien fixer dans mon souvenir les lignes majc.stucuses, les 
ibnues luuuuntentak'si, la couleur harmonieuse et briltanle de celte splendide féerie, que 
soudain on relevant la tête j'uporçus vcf^ ma gauche le Mont-Hosc étendu dans tout le 
cikhiie de sa grandeur. Autant l'aspect du Mont-Blanc tout hérissé de pyramides de 
granit sévère <4 terrible, autant ses rocs déchires i>ar d’alTreuses convulsions inspirent 
de terreur, autant les lignes simples et reposées du Mont-Rose sont empreintes de sérénité 
loisible. Ses iiumenscs glaciers couverts d'une neige immanilée se dévelopftnnl largement; 
si quelques assises de noirs roebers percent, par place, son blanc linceul, ces rockers 
sont semblables à de grandes murailles. Le Mont- Rose est à mon avis ta {dus bdU* 
image de la force et de la puissance. 
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r.ne)i$o»ET>iiAiM>JEA.\. 

Le sentier dont il faut suivre les <iêUmrs pour arriver à Gressoncj-SalnUJt'an es* 
tracé en sur une créu* de terrain en forme ilc rêne, (|iii tomlie preMjue pt^qwn* 

(iM'ulaiieuient du haut de la oicmta^e nu fomi de la vallée. Deux ravins iinmefiN>s, 
silloniK’s |ier dus cascades tVumanb‘S « Ixmlent les cAti'S <le celte crête, qui du sr>nimet 
à la hesp est couverte de rochers et de (hiis iiiagnifiques. A partir du col de la ItHii/oia 
jiiM]u’à l'entrée du villa^, il ) a deux looiçiies heures (h* matvhc, et je dois ajiiiiler, 
{M>ur être vrai, que ces heiin‘s»là |)cuvent étm 4X3tupu'>es double. D» ma vie, jt« n'avais vu 
un chemin Si'mhlahie. Plaidant touti* la «lurve di^ la deMxmle, c'est moins im sentier 
qu'un escalier informe dont les marches rocailletisi's sont (i'imu hauteur démesurée, (hi 
ne doit {MS soof^er ü desamdre paisibleiueul cette |N'nte abrupU>, il faut S4^ nSsouifax; à 
n'avancer que |uii‘ Ixinds iné^'aux, en évilant a>ec atumlion de tnUiuelier, car en ces 
[lassaKcs diflkiles une chute ne serait cerU'S pas sans pt'ril. Je tm> dtuiiandais, tout 
m m'évertuant à franchir sans cneonÜHX* ix» anguleux gradins, comiuont il exLslait dt‘s 
voyageurs assez enneaus d'eux-méincs pour oser parcourir, à dos de mulet , «xqte route 
esoar|HV. Je n'ituaginais pas qu'il fût possible de subir longtenqis une hdle épreuve; 
uqicmUnt j'ai rencontré plusieurs de ces louribtos iodulenls, à qui leur aversion pour 
la manhe firrail aax'pUT tous les supplices, et, lors<|ue ma mémoire me tes rappelle 
bnitah'ment balamt's de l'avaiit b rarru'n; comme des baitiues sur l'Océan furitrux, je 
suis encore sUqKTail de leur résignation stoïque, (irâce b mes etforls soutenus, je vis {icu 
à |)cu s'appriMrluH' le iijtjini’ht désiré où je mettrais le {ded sur la [jrairie qm* je lorgnais 
du haut de ces ro<‘licrs sauvagis, et dont j'aspirais à fouler les gazons frais et unis. 
EntUi je traversai le torrent qui roule au fond de l'un des deux ravins dont j'uî ]iarlé, 
et qm’h(ues {«s plus loin je trouvai le terme de lues fatigues. Oc fut avi>c un vrai pla^r 
<{ue j(* nmconti'ai , après ce rude exercice, le sol égal de la plaine; je nm re[iosai avec 
dtUÙTS des secousses violentes et di^ brust^ues fumivements auxquels j'avais été 'contraint. 
|.a plaine est quelquefois diamiantc, il faut l'avouer, mais c'est à la cooditicm de succéder 
ù la montagne, eide ne pas se prolonger trop longtemps. ApKs avoir chemim* un quart 
dliouft^ tmeore à travers les pri^, d'où mcmlaient déjà U'n blanches vaptHira du soir, 
j'atteignis le village de Saint-Jean; là, devant un feu clair cl {)étiiiant, j'eus bien vile 
oublié les Iriluilatioos de ma course préciidtée pour n>e souvenir seulement des magiques 
tableaux que j'avais admirés. 

La vallée de Gressoney n'esl pas ouverte comme les grandes vallées des Al})es; 
c’est plutôt un vallon, si toutefois son étendue, qui est de huit lieues au moins, pcTmet 
de lui donner un nom aussi mocheté. Son aspect de calme, d'alK>n<l8nee et de richesse 
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i:}»armti leü veux et réjouit le cœur en ne lui oiïrcitil que ü(s ûua^ de Ijonhcur et tle 
pai\. U'S lieux ver>ants des riionls <]ui Ih iNmlenl sont revêtus jusqu’à une ct^iiaiiu» 
élévation de noires tbrêls de sapins et tle inéU'zes : au-tiessus de ces jMiis sombres toute 
vtVélalitjn «iisiiaralt. et les crêtes se montrent nues ou In'risstVs tle nK*hers gi^ntesi|ue6; 
le 31ont-Kose occujje en entier rcxlrt‘mité su|>éricHre île la ralli'e et semble lu clon* 
coniplv‘ti*nienl. Autour de lui* le viqa.veiir |Muit rompler de noiiibmises «H lielli's luaiuiuis 
qui li’'inoi;{nenl en Civcur do raU<inci‘ et des habitudes soigneus<*!i de la {lopulation. Un 
lariïc tonvnl nouiiiH' THellex ou le Lys laii^ne de ws oniles limpides les prairà»» étendues 
sur les Itonls de son lit semé de cailloux blancs et lirillaiits, et passe au pterl du village 
de Suint-Jean. Un [«ont de pierre’ à deux «Hm’s. d’uiio ixinslriHTlàm solab», établit enln* 
les deux rîv(>s une comniuiiicatiiMi focilc et vient alNHilir a bi grande plaœ du villuj|^. 
L’Hellex, sorti des jrlaciers du Monl-R<ise, parixairt toutes les siniKieiit»^ de la vallée, 
recueille les nonibn.nix cours d'eau qui descemlenl ou se précipitent des liiontagnes et 
va se penlre dans la Doire, à P«Hn-Saint-Marlin. 

Nul alRiji.'eant sjicctacle ne vient Iroublep le «loux charme de cette nature «nirianU* 
et {laLsible. IVodunl tout nicm siqiair à Gressoney, je n’ai renconliv un seul de cia 
infortunés nu cou déformé par le goitre, je n’ai pas aperçu un seul de ces êtres 
déshérités qui n'ont (dus rien d'humain que le nmii, et dont la vue m’avait si souvent 
attrisU' dans le val d’.AtiMle el plus simvcnt emxav dans le Valais. Ici, la {vopulation 
idTi'c le viv'uni U*moignage de la santé et du la force; clk> <>st en liarntonie avec lu fWiondité 
des jjàturages cmircrls de tmup(.>aux iiiagninqu(*s, avec 1» haute taille d<^ sapins et la 
vigueur de (a végv'>talk>n, avec* l'air vif, salubre et tout iiiqiri'^gné de senhvurs ix-sineuses 
qu'on y respire. Les bomiucs sont robustes et d'une staluit! éleviie; les femmes sont en 
général jolies, l'éclatante fraîcheur do leur leiul est surtout r\uuan{uable. Uuc politesse 
prévenante, qui prend sa source dans la simplicilé des momrs et «luns lu bonté du cœur, 
fonne le irait distinctif du caraclèro de ces heureux luonluguanis. Si je fjossixiais l'art 
d’ink'resser le lecteur aux mille petits incidents de la vie de voyage, en un mot, si je 
me sentais doué de la verve spiriUicJlc des .Alcxamln* Dumas, des Topder, je pourrais 
écrire an piquant chapitre sur l’hospitalité attable que j'ai reçue dans une auberge du 
vUlagi^ do Saint-Jean; je pourrais parler de la recherche et du luxe de lu tai)lc, décrire 
la maison propre et luisante comme une maison flamaniJc, et le monde entier répéterait 
le nom de Useoz, mon hôte : mais, hélas! ma |dunie n'a pas ces allures faciles et 
dégagées; aussi je me hâte de reprendre le rôle nirxlcste que je me suis réservé. 

Dans presejue tous les villages de la vallée de Gressoncy, ou du moins dans ceux 
qui sont .silué.s vers la partie su^xTieuro, ic langage usuel des habitants est un dialecte 
alleuiaud. Quelques {jcrsoiiDes, parmi ccUcs qui savent riiistoirc du pays, in’out raconté 
que celle vallée perdue au milkni des .Alpes avait été pimplée par une colonie de Saxons 
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à l\'(KM|uo OÙ re |N*iiple lier ot niaU^iirpiix fut par {a pniüSHnb» épi^ de l'eiiipi^reur 

(IbaiiemsKne. Selon la Inulitiont une Irilni <x*hap})ée au fer du vainqueur, el voulant se 
dérolier au jou^t vint au iiiilieii de ces niontagne-s mal connues aior.s clieii^h<.‘r une 
retraite et l’jrHl»*|H‘mIam-e. I.es ériMiil.s qi»e j ai cr»n.siilUs trr)uv<*nl um* pnMive ^incluante 
dk? la justesse de ciHle opinion tians k* tan^a.üe actuel . qui ♦■si encore aiijounThui 
mélanut* d'uiM? fouk? de mots apfiartenant au viinix saxon le plus pur. Néanmoins, ceux 
di»nt l'esprit se ivfiisi* à accepter iim^ tradition, si vniis«>nililal>le (iii'elle srjil, et <lont la 
raison aime à chen'her plus près le print'i|M» de touh* cli(»se, ctuix eiifîn qui ne se 
conk’iib'nt pas iU'i (X)nje<‘ture.s plus ou moins fondées, aHiruM’nt que k*s Italiitanls du 
va! de Gresaoney [larieiil allemand |>ar <*8 mmiI luolif qiic! leurs ri'lations iNMniiieii'iales 
avec r.AlleinagiM* Us y oNi^'Ul. Il m'a été ini|M»ssiljle de >érilier (»ar moi-iiH^me s'il est 
vrai que le diaksiu usité ilans la valkv contient du vieux Nixon, partv que je ne connais 
•dus lun^iars inu'mani(|ui'S <(ue juste ce (|ue Fî^ro savait d’anglais. Ne |MUJvant donc |nis 
pn^Miter une (qanion <|ui m'ap|airtienne, je nu* contente d'imlûpier les dinjx origines 
aUriliiiiVK à un fait inUM^*sNint, et mu Uhhd à faire ri^nianiuef qu’il est étrange de 
rencontrer une |K»|Hdation ayant cons<>rvé l'idiome d'un pnys dont elle est Nqianv |>ai' des 
njüiits presc|ue infraocliissaldcs, maign* son contact journalier avet' des piuipks (»arlaot 
le français et l'ikilien. 

I.CS liaiiitauts de (a valk'e, princi|ia]ciueiit ixujx des vülagi^ de Gn*ssoney-Suint-Jean 
et (k* Gri‘ssoney*la-Trinilc, se livrant au coiiimen'e du iH'lail tpi'ils élèvent et engraissent 
sur Umrs prairies ou dans k'urs vastes ctaliies. f.a raix> u^ine est sans conln'ilil plu.s Itdle 
et plus >igoureus4^ que dans toute aiitiv coiitn'<>; je ikiule fort i|ue k>s Hitihh’ys et les 
cosUevhis de rAiiglelerru , si ranouimés nqicrndant, soient fiiiis admiral>i(>s que les 
moulons dont la plaie du ^illagi; ik> Saint-Jean était nuiiplie k* jour d'un iiianiM' am|ui!l 
le luisant lu'a fait hssIsUt. laines constituent pur constUpH’iit un des produits les 
plus pnx*ieu\ et founiissi'nl uii aiimeut iné|misabk* à re\|>ortation. I.'acliiilé intelligente 
de ces laborkuix éleveurs H leur pmlulé séière oui amené dmus la valk'x! l'aisamv gifiiémle 
dont ras|H.rt frapia» tout d'abord la vue; j'ajouterai même que eertaüis il'euire eux ont 
été largi'iuenl nHX>ni|icDsés |<ar le suirès, car on cite i>oii nombre de grondes fortunes 
hom>i'ableii>ent acquises. Sur ce coin de terre favorisé, tout se ressent des lieuivux 
résulmis d'un travail bien dirigi* i les visages sont éclairés iiur i'expressioo du contentement 
intérieur; k*s maiN>ns, ainsi que je l'ai dit déjà, sont sftacîeuses et crinsiruitis avec une 
solidib» qui n'exclut pas l'élégance; la fiauvretê est inconnue» et, ce qui me l'a prouvé, 
o'est qiH* dans mule réiendiie do la vallée. Je n'ai |>us vu sur ma route une seule main 
au tumiiv |Miiir inqilorar l'aunwkie. 

Le costume ik^s villag<><Hs n'a aucun caractère paiiiculier, il ressemlde au vêtement 
adopte (Hir les paysans français dans les provinces qui n'ont pas, comme la vieille 
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Bretajme, consens les usages anliqites. Ij’s ffinmcs et les liergers, au cootraim, jam» 
costumés de la façon la fdiLS )>tUon*S(]ue. r^pî! pâtres, t'élus comme ceux de la cariqagne 
de Rome, rmt les jauibi'S eiuprisonncis dans de Inr^nics guêtres houtoootV's montant 
jusqu'au genou; cpielqueTots la gtu^lre est remplacée |uu‘ des ii»rceau\ do bjile ou do 
drap, que .soutiennenl dt's haiHlelolUs adroitement entrelacisrs et de cradeur tranchante; 
leur ciiiotle ctHirle, tHi velours épais, est ouverte sur le côté, à l'endroit du genou, adii 
<le iais.ser à rartimiation toute sa liberté; une ceinture, le plus souvent rouge, serre leur 
taille élamêe; leur ample diemise en toile grossière, mais d'une im*prTH*hable blandieur, 
di^ssine de largtrs et beaux plis sur la |K>itrine et sur l(>s bras. Ils sont coifli^ de chBfx'aux h 
grands ImwIs. dont la forme est liaute et pointue; les plus nvberclMS ornent cette forme 
de galons eu laine de couleur que chacun dis|)OBie scion les caprU-es (h^ stm goât : enfin, 
ils (K)rtent leurs vestes sur l'épaule avec une grâce einpreiute d'une dignité si vraie, 
qu’on crtHniii avoir sous les yeux les plus beaux lyfK'S des fiers campagnards do 
rRqiHgne 4HJ des Abruzaufs. 

Les feiium's, {X’ndanl la scmiaine, portent une rol)o en étoffe de laine rouge dont 
la ju|K‘ un courte, sans fronces fiar devant, est plissiv |>ar derru>re de deux gros 
plis assez stmtbialilos à <les tuyaux d’orgues, et qui sont Ajtiik'S de charpie edté à une 
ln'*s>peliu* dUtanœ du milieu «le la taille. «xirsage est une esjièr'c de brassière; sans 
nyinclres. de uiénie l'ouleur et de nn^nic étoffe que la ju|x>; il est ouvert en cœur sur 
la |M)itrine, et l'inlervalle i|u'il laUst) ainsi (k’gagi* est «Hxnipi* |jar un plastron de sr>ie 
bi'odé de fleurs. I^es nwm ht's en toile blanche de la durntise s«>nl à plis flottants, et 
léruiées aiwk'ssiis de la main par un simple |KMgm*t. Un large tablier Neu est attaché 
à la a'inture; les Iws sont blancs et l<*s souliers pluLs. (>es dieveux sont disposés 
«•n bandeaux relevés; sur cltai|uc joue *«’ d«>ssjn(^ un aaTod^e- coeur do dimensions 
inustU’x's. !.«« tête est rouverU’ d’un foulanl rouge sem» sur le front et dont les bouts 
retomliènt cfajuellement sur le cou et sur les iqiaules; |H»ur aller au soleil, on pose 
sur ce foulartl un «'hapeaii de iwille à grands IkstiIs. 

l.es jours de fête, ItM femmes sTiabilkttt de robes tout à fait semblables quant à la 
façon et à la «xmiih!, seulement diacune choisit la ixmleur (jui sied le mieux a son teint 
et i^ut conlrilmer à faim valoir sa beauté. L(^s manches de la clremise sont enfermées 
jusi|u'au couile dans des fourreaux de drap noir h poignets de vdrmrs; un fichu de 
flmtatsie h se noue {lar-dessus le corsage. La partie la plus ivmanjuable de la 

toilette «’sl la coiffuro , qui consiste en un chafjcau tout d'or, couvert de fleurs . brcMlées 
à jour, et garni de rubans hlani's et roses. Il est inqMissible de donner l’idée de cet 
étrange dia(ieau (pji, malgré un certain air de lourdeur, est cependant très-joli et fort 
ririginal ; le «iessio {Kiurrail seul en bitm faire cottipivmlne la A.irme. I.orM{u'eliet; 
»e parent de cette coiffure, les femiues rdèvenl pre$r{ue toutes leui^ cheveux à la 
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l'hinoi»^ Kami âu|iprimer cependant Icâ accroche-cœurs, auxquels elle» seniblenl tenir 
css4*nticlleiiii'nl. 

Po(M' gagner leviréiiiité supérieure «le la vallée, el parvenir jusqu'à la hase du 
Munt-Rose, on suit une route douce el facile (|ui traverse des groufies de maisons dont 


rap|)arence est touj«Hirs aussi attrayante. En d’autres valliH^s, chacun de ces groupes « 

sufllrait pour composer un l)enu village; niais ici, toutes t'es hahitations sont cousMlérées < . 

comme appartenant à Gressuoey, et je n'ai point entmlu ^irononner un autre nom dans la 

partie se}>ten(rionale du pnys. Au bout d’une, deiiii-lieure de marche, j'arrivai à une 

poUk» chapelle appelt^e Notre-Dame des Neiges. Cc( ermitage isedé au milieu des bois et 

des rtM’hers, fie flétai'hant sur uo fond de glaciers im|insanU, est le but de frtkjuenU * . 

pùleriuRgcs. 1^ hommes qui naissent el meurent dans les montagnes, dont la vie se 
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sentiment «le notre E»iliU*ss<« nr»us: onvaliil à tel {Kiint que tous* fussions-nous incrédules, 
nous éprouvons rirrésislîMe brs«)in d’inv(Kp»er Celui qui est la source de tout bien. 

«;RESS<1>EY-I.A-TniMTÈ. 

Après une courte halle à la chapelle de Notre-Dame des Neiges, je me remis en 
route et atteignis bientdl le village de (iresaoney-la -Trinité , drmt j’apercevais déjà 
depuis quelque temps le clocher élamv. Je me décûlai, alin de varier les horizons, à , 
dépasser le village et à prendre iiK>n croquis en regardant vers le midi. Le dessin peut 
fkmc donner une itb'e nouvelle do la vallée ; la cime la {dus élevée, qui se dresse au fond 
du labicau. se nomme le pic «le Marie; elle appartient à la chaîne qui sépare la vallée 
(le Greiisonfy de la vallée de Challand. 
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consiiiue en luKos pcrpélueU<*$ contre les olistat'Ies et les dangers miilliplii's autour d'eux, 
ont const^rvé la foi chrétienne dans sa ferveur primitive ; ils vienni'nl snuxmt au pied de 
rauU'l reiMln* griltfs au Seigneur de les avoir pn^icrvés , et le prier de l«*s couvrir 
touj(»urs de sa protection. Il est impossible de {kismt devant ces liuiubb's snnt'hiaires 
sans détXKivrir son front, sans |>Hei* le genou; en face des splendeui's de la cri>atH>ii, te 
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Jo ne ]>ai‘k*rai |uir> longutniM'iU de Iü Trinité, <|ui a a\ec le village de Saint-Jean 
uno lro(i graikle tvsM^mUaniv |)(Hjr être Tobjet d'une dost^Hplion .«^N'ciale : let< iimiiain»! 
aonl eoiitklruiU's sur h* ukétiH> tiMidèlt>j habitants égalenicnt huis|>italiej^ et iMvns, 
lod costumes exa<rt4>menl |Mirvtls. |duparl <lis huoinies ont la |iassiun de la c1uik«; 
presque tous sont des tireurs lris-habiU>s. Le gibier olxMule dans les niontagm^s et sur 
les glaciers qui, de toute part, environnent la bourgade, et les diassi'urs y trouvent de 
fri^uentes ütx.'asions d'exercer leur adn'sse sur les cluiniüis, les a^motles, les lièvres 
et les perdrix blanches. 

Je (Kis&ai deux heunmses juiiméts k (îressoney, ri'trouvanl dans le «iliuc de cette 
douce valU'e les forces que j’avais pour l’atteimlns employant ii»es Iteures à 

recueilür des noU's et h visiter sans fatigue la partie su|X‘rieure de la valkV. Remlant <vs 
deux jours, je ne manquai |>as d’aller cliaquc soir sur le |iont du village (knir attendri* 
le coucIht du soleil. I<i, conmu) à Prt'-Sainl-l)idH^r, c'est un s^icclAcle dont le s(»uveuir 
ne saurait s'èlTac<*r. On voit l'oiiihri* inonli*r ieiitement du fond de la valhV, gagner 
insimsibieitient les ooUines, les nMmlagni*s, et 1(‘S ensevelir dans une épaisse olis«-urik>, 
tandis que les srmimilés du .Mont-Rose restent longteni|is cOiX)»* in4imkH*s ik* liiniiêfH et 
n'sfJemlissanti's de teintes orangirs; ih’ii à |m'u ces Ions «lorv^ passtml au roM* vif. piiU au 
ro>e |Nlle, et IM> (lis|»araisS('nl <|u’au iiiuiiK'iit où le soleil aliarHioiine a leur l«mr ces 
eiiites orgueilk'tuses. 

issikc. c.ovi-FBE ne l'hellux. 

L' lenqis que j’avais résolu do <xmsacfcr à la valkn* de Gressoncy était ixxHilé; je 
ino ivtnis eu marrlic {K>ur roloiirner k Pont-Saint-Martiii. I.a mute qui y conduit suit tous 
Un délouo: de TUellex; lankii large et facile, olk* scr|M.'nte au milieu d’un (Kiys déln’knix, 
dont les a.<vptH‘ts sont {m*u1h^Uv ]iIiis varitN encore qm> dans les valkxN voisines; laïUiU 
étroite et périlteuM*, elle se ^us|M’nii aux Ranch des uumtagnes |iar fies |)enles tortueiisis. 
Au iHUit <k^ trois heures, et ajirès avoir Craversti Gahy, pitlOnNi|uc hameau, j'arrivai à 
l$sitiM*« iiit|Ntr(anl village où il faut s'arrêter |>our visiter l'égitse et k? clot'her qui datent 
du \i* siècle, et qui. dit-on, furent reconstruits sur le luéiue emplaeeuM'nt qu'une 
ilont l'existence remontait au vi* siècle. Je ne répéterai pas cc que j'ai dit sur la dUTtculU* 
tie rccMiuaUre les époques de construction des monuntonts religieux en ce pays; nuilgré 
l'incerlitudé de leur Age, tous sont curieux à étudier et présentent diN détails qui 
ne manquent pas d'iiikWl. 

A |>ett de distance d'issiroe, la.valkv se rétrécit et semble glisser avec peine cnln* 
deux inurailk*s de nx'hcrs giganU*sr|m's. E'IIellcx, en cet epdroit, a cteiisi^ son possagi' 
.au fond d’an préci|M('e d’utvc profondeur immense. Ce site curieux est cemou de tous les 
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guides (Je (jrcssoncy : longU>iU|iK ii ra\um'(* ils on parient au vosageur; d'ailleurs, lo 
fnu’as êlounlissanl d’iitH) ebuU* JVau , m>ijiibto oiK'ore, suHiniit mhiI pour indi(|Uor la 
halUs en inspirant le désir de contempler le s(H<<'Uicle cpi'un si grand bruit annonce.' 
P(»ur trouver le (Nâtil de vue le moins déravorable il faut <|uilter la roule, traverser le 




précipice sur un pont de pierre, en apparence &i fragile au milieu de ces masses 
imposantes qu'on croit le sentir trembler sous ses |ias, et aller ho plairer d’alaird du côté 
droit, ensuite du cèté gauche. Alors on voit rUeilex précipitant la masM^ entièro de scs 
eaux d'une hauteur énorme au milieu do blocs de rochers di'tuesurés. C’est une admi* 
râble cascade. Malheureusement, il n’est pas possible de se placer irès-convcnableiiHînt' 
pour jouir de toute la beauté du coup d’œil; il faudrait pouvoir di'scendre beaui'oup plus 
t«s, jusqu'au point où les eaux se brisent; mais le terrain s'y oppose, et l’on doit 
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tio contenter d un lahleüu ma^inqun. Us ftays nonnncnl rel endroit le 

^oiiiïre du Lys; ne sertiil-il |ias plus justement apjx'lé le saut de rilelle\> <• 


roXTAl?(E*llOIIE. LILLIANCS. PERL(»X. 


Non 'loin de ce lieu soliuiire et saisissant se ütuire le >'illa.ue de Fontaine-More, 
qui diHt son nom à une source d*où jaillit une eau de couleur noirâtre. Celle Imurjiade 



est assise sur les dou\ rives de l’Hellex réunies par un pont, sur lequel on traverse une 
dernière Ibis le torrent. A partir de Fontaine-More jusqu'à Pont-Saint-Martin, la mute 
ne quitte plus la rive gauche. Je ne m'arrêtai que le temps nikvssaire pour emporter 
un cro<{uis du village |)ris du midi; c'est on des plus jolis sujets de tableau qui se puisse 
imaginer; le preiuior plan, occupé par des eauv bouillonnantes, par le clietuin rocailleux 
et quelques grands rochers, s'arrange de la manière la plus heureuse; le |)oul, l'église, 
tes maisons, i^oniposent un second plan remarquable par la %'ariété des lignes et l'éclat 
du coloris; tes (omis sont remplis par des montagnes aux contours simples et sévères. 
Il est diflWile <ie mnuonlrcr ailleurs un ensemble aussi com|)let. 

L'intervalle qui sépare Fontaine-More do Ponl-Saint-Martin est peut-être la partie 
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de la roule qui offre le plus d'iuU^nH. Autour de Fontaine- Morts les yeux se re|M>seat 
sur des masses de verdure : les noyers, ks ebâtai.imietT fix)ij»cnt en groupes nombreux 
et leur feuillaji^ brillanl se di>UK-lie sur la teinte suinbre des forints de .sapins, Plus loin 
on rencontre d’immensts ravins par les eaux i>u par les avalanehes; dans ces 

passafios diflkiles, le sentier suit les (Unes iks lün's la monhi^e en se tordant an-dessus 
des abîmes; plus loin Micore, ce sont dis anuis de roehers («htiIks des cimes voisines, 
et parmi lesquels on rlieinine comme au milieu d’un Ialiyrintl>e. Enfin, après deux 
keuns de uiandie, je di‘|ui&sai IJlIianes qui ii’oITre tpi’iin immiocir intên't, et laissant 
éimlement le village tk* PiM'ktx que l’on voit assis sur un plateau de l'autre côté de 
THelIex, }e me trouvai, sans m’en douter, par^xmii à l’issue de la vallée, sur U>s liduteurs 
qui lirMiiinent Pont-Snint-Martin. A mes pkds s’éUmdail le lioiirg que le lecteur connaît 
dt^H, le pont rtMiiain franchissait les floU du torrent de .son arche hardie; c'élail bi<>n 
là l’entrée de b vallée d’AosIe! Je descendis du haut de rca rochers par un chemin 
«‘scarpé et creusé dans un schiste glissant; |>eu d'instants après, j’entrai dans b bourgade 
où je lia* n'pusai, non sans fdaisir, des fatigues de b journée. Parti de (jn^ssoney-* 
Saint-Jean h cinq heures du matin , j’arrivai ii Punt-Saint-Martîn à deux heures de 
Tapri's-midi, tout entier nu regret (ra\oir fait une marche .•«] rapide et de ne m'être 
pas arrétt> plus longtemps devant tous les sites ipii m’avaient cliarmé. 

SEICaXlKTC l>C VAI.LEISE. 

La vallée de Gressonoy était, à l’époque de ta téndaiilé. b propriété de deux familles 
Dobk'S; l’une, b Maison de Cliaibnd, possixlait envinm les deux tiers des terres de 
Gressoney -Saint-Jean et de Greseooey-b-Trinité; l’autre, la Maison de Vnlleisc, étendait 
sa jurMÜcüon sur le dernier tiers des territoires de Saint-Jean et de La Trinité, sur Issinic, 
Fontaine -More, LiilianeS, Perlox, et tenait encore une grande portkm de.s lem>s de 
Carême, commune importante afqwru^mtt autrefois au diiHié d’AosU^ lii Maisim de 
Valleise* compte parmi les plus nobbs et les plus andennes familles de b valiré. Dans 
Ica assemblées générale^ des États, les seigneurs de Valleise {irenaieni rang imnkkliatenjent 
apris k*s seigneurs de Chatbnd et de Quart. de b mort du derniiT représentant de 
la famille île Quart, les seigneurs de Vailetse {Mirent le second rang, en dépit desenr>rts 
tenU^ (xar la Maison de l*ont-Saiot-Maftin qui leur disputait ret honneur en revendiquant 
les droits de b famille de Bard, dont elle desifodait, La préséance, objet de l’ambiiion 

I. Lei annoiriM de la Miiwn de ValleiM étatent : do gtieulm à trob fa»o>s d’argmi, eflW> eo clief ebarit^' 
d’une croix patlée do goeulea accoatéo de <l«ux ccoilM d* mièa}(>. L'éca Mail accompagné de la devise i Fb9Ti?u 
LBICTK. 
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(le$ (lcu\ Maisons rivales, Tut deilnili^ement assuixx' auv barons dû Valleise |iar une 
onioniiiim'i’ du diN^ Ohai*lej^l*'iniiianuel II, en dalo du Vi UcN'iniibro 1655. 

!u 4 KeijiOieuHe do ValU'isc fut crîÿ;«« en luin^nnie, par loUivs |NiUmles du 12 avril 1553. 
Le duc (Utarlos III, le Ibm, voulut ivk'ooipeiiser ain»i les mtvîus d'AnUKiio «It* ValIWiie, 
im^ifiKU' cul<Hii^ do la luilli'e du JucIm: d'Aoste, lors de la rrraüon de n* eoi'jiÿ*. 

L'origine di' la Maisim du ValU'ise <’St iru'onniw*; elle reiuonU* aux lein|Ri les plus 
rocuN^. Ix‘s siûgneuis do (.vile rainîllp ü.uimmi-ap irn^ln'o «le» des traités par 

lci»qu«*ls lus promiois primvs/U* la >lai«(ur do '^voit) «(VfH^lvr^n^ ajix habitants du val 
d'Aoste des priviléiît's pariiniUera et de laides TranHiiMsi ils .ont .assisté aux audiences 
générales apris avoir prété k* serriK'nl de fidélité d'itsa^^v, ut mufa boniinaitt^ de leurs 
tiefs aux souverains. tk‘S litres authenliqms ne |K.'iiiielienl pas de révtMjuer en doute 
l'exaclitmle de ces assortions; cependant, il est à nunarquer qu'à ré|iO(fue uk'^ine où les 
seigneurs de Valleise reixMinaissaieut la suzeraineté dos coiiiU's de* Savoie ils |iassaient 
nv(»nnaiNsan«e de leui's domaines du val d'Aoste à rEiiipire, et priMUiienl l'iiiwsliture 
di's mains des cmpcriMirs. Ainsi un 421 i, JaiHjw's, Ardusson rAïu'ien et .Vriliissoti le 
Jeune, eutiseiytmtrs ik* Valleise, rendaient hoinioa^î de leui>< iH^fs à l'eiiipennir Fivxiéric 
qui leur 00 donnait riovc'Stiture par un acte date de Milan. Eu 1510, c'est à reiii|)ereur 


I. Au Ipoipf ob 1rs enutumrs rOodsln» ^Uirnt va vizuour. clu«|ue seigneur <ia dochô drsignsit psrmi ' * 

vsuaui Im liuiaoiM d'arrnN «Inot la aombrr éblt «loaal rim|Kirtanrr tlr« Srf». A I» pnsmirn* rrtpjiviliim du 

somvraia, Im barow rràniMuicfil sens leurs baeairrm 1rs «onlhiirvnls qu'ils «rsivnt juré d'ratrHenir imi rccr^aol , « 

l'in««sUlurr; ils an |yrroiiiw>( le OMnirvsndonM'Bt i>( vuXroliM'nt lis «nirvu qui leur eiAirnl (niumis. A|in's b 
gurrre. ctir^slivrs «t rmtraimt dans Irurv fnjerit. Plus tard, lorsqitv l’on connipfiçs il rwonnalirv la 

sapirnonU* d<s armi'is prrmaDVotrs. on crMa d'impAser sus sei^nrur:* b rrunion dr leurs %a>iuut ami^. 

Lvs accordas ;«r tes pritices do Saroio ant kabiiant» du val d'Aosic atipubinit formotloflintt 

l'obligaüiMi dr survit b scwsrmin K dr r«f>oui.'<vr psr l«s amiM lautos tes attaques dirifiws cnnUt* hi pats. ' ' , 

mais en oidrnr le«i|s r«s frsiti-hisis les rsrsnplBimt de toute levée du soldaU desthiés auv nmpa^iiirs d'or> 
dnnnancr . wto do geedanner»o pvrmanrntv que ilr (oui irmp« 1rs Maiwns ivjvlrs oii priocU'rrs orurrlinrml i ' • » ’ 

leur stdilu. Fidfift* i Irar sormmt durant W fraerm do François I” et dr llmri 11 l'onUr <:haHr«.Quini. hs pni' 
tiUlKioines du doebo d'A(!«lr, w* vojraitl mtwirvs d’i'anraii» et n'osant pes se flor enlirmnrnl auç Iniitos do 
noetralité, conçurent b palritKiqur priuor d’orputtaor une milice puer b défrnMi du sut tiaial. Pin I.VtM, il# 
oLUomit du duc dr Favoir. CharW Ht, rnutoriaiion si vivumml rcrinuiér, et divi*é«mt la vallée on trois 
cireottK-riplions (xxnpoâiint chacuns un babillon dr quatre eo«|iasnlr<. bnUilhwi d'rn baalw> rvanireait h 
Mor;tet. le hatsillon d’m bas a Vrirès, le taUiltun du cenliv à la cité d’ Aoste. - - 

Lr* trois premiers colonrb noninvs furent : . • ' . > 

Antoiikp de Vallcisr pour le bataillon d'rn hais; 

Gabriel Serrwd de Latour pour le babilloo d’on haut -, . > - , 

François. Vatidao pour lo babUloo du centre^ 

brs homme* W plus coasidérabirs rl les pins dbHnjioés par locouraite, b naisfonce ou b fortune ont 
toujours re|»rde coiumo un honneur revercioe d'un rommanifenvent dans les ran;$s «le ers Inlaillons qui, à 

l'oriidne, étaient da nilln homnivs su moins, mais qui, plus tard, apri's 1rs (ri«t««s ri«'sgvs de b pMie et de b v 

Kuvrre, ne cooipiatent plus que b moitié de cet ailectif. ' ' 
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Ilonr)' 4]uc 1ns sins (k' Vallcisr n^mlenl hommtign; on <Ai8, par un artp daté do Cjonslonco, 
rempomur Siuismoml rovul loiir s<>mMMU o( k's inxoslit do nouvonii. Si j'insiste sur ros 
faiU en ap|iarenn* oiKitradi<*loirpR, c’esl |x«ir mieux faire cfNiipn*iMlre è quel' point il esl 
diflicile de di^iuMer la vérité mi milieu d'une telle (VHifiision (k^ pouvoirs ; nn s*explHp»era 
l'emiKimis que j'ai éprouvé, et qu'on a dû remanpier dans rintroduclion . lorsqu’il s'est 
ap de nuvmler fk* quelle manM‘re ki dominalion de lu .Maison de Savoie s’élait élakiie. 
Il est evkk?!nt que les enqiereiirs d'.VIIema^e ont cons4‘i*vé lonjflemps des dnals sur la 
valkV iT Aoste, et que les comtes do Savoie ont aiïei’it)i lonleiiM'nt leur autorih^ en 
adoptant une U^ne do conduite qu’ils ont tous suivie avec une prudence et une fermeté 
4{ui ne St' .«mt jamais déiiiirntHN. Ifs se déclai'èrent d'abord iridéqMiidauts et lH*rédilaires 
k la {'omlition de nmdre hommage; ensuite, |iar des alliances licun'uses, ils se ména^’rent 
d'inqMH'lanls acn’ois.scment$ «le lerriloin*; plus tani, ils siiixmt dtaiiioer les é\iV|i»es, les 
noldes et k* tim état, en les o(qK>sant les uns aux mitivs, et enfin le Jour vint oti leur 
puissance, panemie à son a|K>p^, n'eut [dns à redouter aucune rivalité. 

I.a rRiiiille de Valleise a d<inné plusieurs [lersonrui.ups éminenl.s A entre 

autres. Antoine de Valleise, prieur du chapitn* de Saint-Pierre et Sainl-C>urs t*n IA07, 
et Ijüiiis ile Valleist', nommé prt^ôl <lii cluqiiire de la catluvlrale tl’AiisIe en itiJW. 

Dans la carriiTt' civile on r»*inart|ue Françrâs de Valleise, choisi en ct)nseil ^i>n<*nil du 
diM-hé [H'iidaiU i'amu'x' 1558 pour faire |>artie de (a députation chnl 7 ^V de m'^ocinr avec la 
Frant'i* ki traiU' (k> neutralité <|ui devait jin^'rver la vallée «Us iiiailieurs de la jSfuerre. Dans 
ks eitipkas iiiiiilairts la Maison ik* Valleise tint un dis pnMnk'rs ran[{s; plusieurs de ses 
iiuniilMvs funmt nomiiits clkcvaliers tle l'Onlrc. * 

.\piis mon excursion ilans ks deux valUks de Ciiallaml et de Gressoney Je dm' voyais 
oblii^é de [jaiXNmrtr une fteconik" fuis dt>s conittrs cxplorét's déjà, alîn de re^i^er Sainl- 
ViiMvnl et de ri'prt'ndra mon travail sur lu tiasst* valhk» à l’enUroil mémo où j’avais quitU' 
la rtaile provinciale pour in’engagt'r tkins la montagne. Dans un {Miix'il voyage, cc serait 
nHci' ]'im|N)ssibk' qiu; d'es[H>rer se souslniirr li la nécessitt* de revenir queU|u<^fois sur ses 
pas. Fn gtméral, les vallées latérales conduisent à ck's cols élevés et dangert'ux; si cm se 
üiVide à les rrani'bir, on quitte le pays, ou bien on se transporte dans une vallée voisiDe 
qui aboutit a un point souvent éloigné dans la valk^ pnim i|iale, et il font alors rvUrograder 
ou se résigner à ni'gliger certaines parties du parcours. L'itinéraire le mieux combiné ne 
réussit pas à éviter les inconvénients qui résultent de ta canfiguraiion du sot; au reste, 
est-<x‘ un inconvénient Men regrettable que de revoir une seconde fois des sites semblaldcs 
A txrux que j’ai tk^ls au coininenceiuent de ctv chapitre? Pour ma part, f^ureux de cette 
oliligation qui ilevenait A mes yeux une bemne fortune, je me mis gaiement en rouie pour 
traverser «le nouveau Donnas, Bani, Verrès, Mont-Jovet, et rentrer il Saint-Vincent. 
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La niuU* Saint-Vimi'nl h (>liâtilk)ti court au pH'd ik'S m<inbiism‘s et pi\Wnle des 
{loinls (le vue adniinibles. si>it ri'ptnle vers le midi, du v(A(‘ où la valK^ ressenv 
presSi'C par les rorlu'rs <Ui Moiit-Jovcl. soit (|u'on tourne les veux vers le (‘inichant, du 
iVitê où, plus (Hiverle. elle s’enfuil vers la Hu*. distanre i]ui si'‘|iare les diHix Im>ui‘p^ 
4SI il (Kine d'une demi*lieue; diiriinl et* (tmi'l Iniji't. je ih' eesèai de me dire (|ue la 
vêi'imlde station des [tav sfi^isli's cUiil iiiar«|u<s> en t‘el euilitiit. Kn effet, tous !<>«; sujets 
d'étude sont ivunis sur (v |ioint ; l'iirtisli' )m>uI } ('onsacrtT des UM>is Hitiers sans 
craindre d'épuiser tvUe mine fécondé. J'avativais Imit en faisant ces ivllevions, et 
iHenUil je me iniuvai à TenlnV di' tlliûlilloii. 

Cliâtillon, clief-lieu de l'un des maiideiiH'iils 4 I 11 val d'Aosh*. est ('imstruil 4‘ii aiuplii- 
théàtn» à riMitrii* de la valKV »le VjHloiirnanehe, sur Us pnMiiit'ivs (Mentis lU* la iiHHihiime 
4)ui ImmiU* la vallée d'AosU' au nonl; eVst, apris la f‘ih's la vilU» la plus iiii|K>rUml4* d<> la 
ixnivimv. L<s habitants sont ruliu^les. industrieux. int4diifenls; ils f4mt un C4>imiiertv hss 4>7. 
el4‘n4lu 4les lastiauv qu’ils élèvent et des prtKiuils lU' leur fertile terriUiiiv. Au r4>n4i*4U* la 
^>ru4‘ où iiJUKisMHil les (‘<iu\ 4iu Maniions birn'iit ipii lU'M'end du MoiiMaTvin et M'qiare 
Chiltillon en ilt'ux {Rirtùs iné^aUs, on voit uik» vasb* ii.siii4* ilaiis hii|uelle mhiI nUtnts 
liauls-^fournt'iiux, fiHiderie et forf^is. Lu nuit, quand les feux sont en pleine activité, qiiam! 
Us iitarh'anx giwmt4sr|ucs frapjHmt le fer rougi i>n faisant jaillir h cliHipie (‘oup des gerbes 
4rétiiufdU*s, quand Us oiivri4>rs, semblables â de noirs lanlcuiios, i-ourcfit (^ s*Hgi(t*nt 
au milieii 4l«s tl4its d4^ lmiiH>n> dont les 4^lals illuminent les feniMies et Us jsirbs, le 
s]K*rtateur plH4T sur le (Kiiit qui fran4.iiil la gorge (*1 «UMiiine la Uiruleik* , sans 
gramls efforU d'imagination , si* emiix' iransfiorté (L'avant Us ravenies infemaUs et rêver 
4|ti'il assiste aux danses des démons. 

P4II1I' avoir uni» iili'e exa4ie lU* la situation pittoresque de CliAtîllou il faut gi^gner une 
(Miint4‘ de terrain couverte de prairies, au sud île la vilk>. De là. le ivgani embrasse à la 
fois l’entrik* de la vallée de Valloiirnanehe, Ui ville a.<isise sur les deux avis du Marniore, 
les ponts étagis ijiii traversent le torrent, l’églÎM* IxAtie sur un point ékné de rampliilbéâtR*. 
Cet ini[Misanl taNeau ist nuulu plus impoMuil encore fiar le fond de montagnes sur 
kMjuel il se dclHche. et |Kir son brillant enlounigi’ de; vvgi'tation entremêlée de nH-hers 
sévères aux formes ai^ecntuées. 

La voie ixmsulaire traversait Cbàlilkin, mais au-dissoiis de la roule actuelle, évitant 
ainsi in montée rapide qui conduit aujounl'hui à la rue principale. I^s Honiains avaient 
jeté sur le Mannore un [Mint dont il ne reste plus que la voûte cl les adnûrabks «nikxs 
en piexre de taille. Ces solides culées, conservées cxMimie si elles étaient construihs ileimis 
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peu ci*anmk*s. seneot (rai(si.ses h un pon( moderne qui entièiviiienL mais ci'fiendaiii 

il dUlance, l'antique voûte rrMuaine. Le |>oiit sur ie(|uel passe la roiiU' provinemle a l'^lé jelé 
h vinjit nH'lres environ plus hault au nottl; il a ék^ en 1760; cVsl un muaripialilc 

inuuuiiient, dont l’andu^ unHjue, «k» quarante et un mèlrvs aii>de>suK du niv<*au 

luoven du UMTent, et lar^* ik* \ingl>di'ux nW'Iresi, franchit le |inii*i)Hee avec une kudies&e 
surprenante. 

L'église de Chdtill<Mi a été» stdon toutes les prolmlMlik's, liAtie sur rejiqda<t>iiient 
d'un temple disservi |Kir di» S<‘vira augustauv; elle est d'assez vastes proportMins et 
<laU' de l’annév lt>07; du usans, c’est assiin^nM^nt à celte é[K)que «pi’aiqiarlient sa 
deniitVi^ riHYinstmction. 

J’ai ralevé avec soin deux inscriptions roniaïnes scellées l'une è cAlé de l’auln% 
ilans le mur d’un {icn^ situé sur la dice latérale de l’église expos<'*e au sud-ouest; 
'• les vfMi*i : 





La {lierre sur laquelle i‘sl gravé le nom de Süvina servait de laide à l'aiitel du 
Uostiire de la paroisse, et elle sc trouvait k*IIeiiH*nt engagik? clans la inavonnerie (|u‘il était 
ilidirile d'en smiji^'onner l’anticpiité. Il y a huit mi neuf ans. l'autel eut liesoin do riuehpies 
réptiralions » el aux {in'micrs cou|is de marteau l'iiucriplam tout entière ap}iai'ul. Sur 
les iiislamt's de M. (ial« prieur de la Collégiale d'Aoste, savant aivlH<ologue, ce iiuignilH|i}e 
débris fut plat'é dans l'iuidroil où je l'ai vu, et où, grân‘ à lui. tous les vuyagi'ura {leuvent 
l'admirer à leur aise. CcHlc inM*ri{ition vraiiiH'nl imHiunienlnle a un im'Hre quarantiwinq 
ivnliiiièln>s dir longueur sur quatre-vingtHÜx centimètres de Itauteur; elle doit remonter 
au ri'gno de 71111*11}*. La grandeur et la belle forme des lettres rendent ce moni*au digne 
I d'une étude alkmtive. 

1^ aetiinde înst'ription , dont il ne reste iiialheun’usemenl que la moitié, fut retrouvée 
h la même é|KH|iie, {iOüdaiU le cours des iniiaux dont je viens de parler. C'est aussi la 
^lidtude éclai^é(^ du [icieur Gai qui a sauvé ce pnxrieux fr^mH*nl du dangi*r d’étn* enfoui 

• 4. M. le rhonlHT PrinnU. cmiqq i«r Mi nombrrai Iravâus arvl)éolügii|Ues, aUribu» enlle ioiirripticR au 

tciapÀ de Nènw ou de Tibère, li ajoute qu'M n'a dccomerl .dans la vallée auriro rragment anlo^uo qui jiût lui 
être comparé pour la {«reté du stylo. 
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ik* nrmvcau pur les ouvriers. RcmarqiHtos ici rpie, |x>ur séparer les niols, le sculpteur a 
remplacM* tes |x>inlH pur «les C(eurs suniiooti.^^ d'une |xuite flamme; dans toute la valli^, 
je n'ai trouvé cfi mode do |ionr(uutioii emplové ({ue sur c«Mc insi-riptioii et sur la suivaiiU*. 

Otie dtiniên» esl.stell»^* dans la paroi exUTuMin? du 
tmir qui tmnie lu ruui|H> rtmiluisani û l'i^lise; le lUvIo 
en est rctlterxlié, les caruolèns sont n*giiliers et nets; 
tes mois istnl aussi pur d«‘S coMirs rpii» au lieu 

d'otre dis|iOâi''S poriK'iulinilairemenl muitiK’ ilans lu 
{MiHislotile , sont gruvé'S lioi'i/ünlultniii'ibt et sans 
aiiemi ortK'meiil. Ces iiiHriplions furent évideiunient 
cQDsaerét's û la inéiiioin* <le deux |M‘rsounes Hpptirti'nunt à la mémo faiiiiMo. 

Sur un plaU'aii d<jiiiinant l’o^lisi; sVIèvo k' chAb'uu dos um ions ItunHbs de Clultillon. 
U*t éililicb' H étir iiostum\‘ et transformé dan» les siècles dorniejN; ù roxroplioti d’un nunur- 
(|uuiile vestilmle et fie pluidetn*» salons qui ont ctjns4‘rvé (k-s proptalifins inusikx*» de nos 
jfHirs, ce n’est plus à relu* heure qu’une tixs*!n*lle liabiUition <lo campaiine dont rexiérieur 
est fort simple. Le seul \eslige de forU'resse fwKlale resU* delf<mt est une Unir k»sse', 
enlouixx' de m^-liicradis et mnielix?; elh^ n* dresse û rentrée <le lu cour d'Iiomicur cl 
sert de Ingoim'ut uu junliiiior. l^* coinU* d'KnltvMs, |>ossesseur actibcl du cliAteau et qui 
l’huliito otxlinciireiiiont, a liien voulu im* nxx*voir uvi'c iith' bioiivetllaneo que je ne saurai» 
i>uh)i(‘r. J'ai dù ù son pacicux amieil île voir dans le grand sillon une 4*olkx'tûjii 
iMHnlux*us<* ik> piuiruils des anciens seigneui's ; |vintii les plus intéressants, j’ai remanjué 
le |MM'tnii( de llonifucc de Cliallund, murxvliul de Savoie, issu île lu lirunclie de Fénis; 
puis ivux de Rem* de Chatlund cl de sa qualrii*mo femme, Menc ie de Portugal. Toutes 
<vs |>cmtures ne sont |ms du temps, mai» on i^nt qiridles sont la n.*priNliH'lion iHlète des 
originaux; elles ilonneiit une idiie juste du cyraclère élevé dos (HTsonnagi*» ; on lit rinlel- 
ligence »iir ces fninls larges et Ideo nioik*lé‘». le courage éclate dans ces yeux aux iX'gards 
élimelunts. LK*vunl de semblables toiles , il v*st impossible de ne |)as »e rapiaHer la vie 
glorieU'^c de cliarun do n*u\ dont elles retran-nl les images. 

Lnc foule de livrt*s pn'xieux garnit U bibliollus|U(‘; nuiis le (dus piXTH'iix de tou» 
(St uii uilminible missel di^on* d'uii noiitbrç inlîni de miniatures pi*intes sur vélin. Ce 
manuscrit n éu* ronq>os«'‘, en 1^90, (>ar onlit* de Ccorge-s de Clialland. qui le destinait au 
service tk* bi cha|)clle du château d’Issogne. La première page du volume ne lais^ 
aucun doute »ur son origine et sa destination ; on y retrouve toutes les volontés du 
donateur, son nom, la daU*, avec les détails les plus circonstaDciés. En mainte occasion 

t. bnpuii U) jovr«ù<c6 ligneaent élé écriiee, K. d'Entréve» a caeaé d’exiüler ; son âls b (bü dUparaltre 
tp loor BoUque |H>ur coovlAiirr » ta ptocp un iiniMnM bùtiiixHit de«lior bus ouaimuna du rhàieau. 

* ' ' • . i» 
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j‘ai vil ries niLsi^^s ext’CiitiS: ^ divrrsoü r|KK]ucs *. je citerai entre autres ceux que j'ai 
feiiilieli's h A<»<le I«^ livrer de la caliuxJrale et de la colk^giaJe, et ceux que j‘ai 

cxainim'K à Milan au iiiUmmi rit' la riche collection ap[»artenant à l'église Saint-Anibrouse; 

nml« nulle |j<irl je n'ai rencontn* une iruva* ausi^i ]>arfnite que le splendale mamiscrit 

ilu chtUeaii di* Cliâtillon. Il ne me si*nihle d'iiiia^oer i\c» de>ssin{i plus variés. 

«h‘ iiiuUi|)lier les omeinenLs avec plus dVUVâince et de fmt'sse, de cnmpoïk'r des sujets 
sacrés avec plus d'éhn-atioii, de les traiter avec un soin aussi irrépnvhable. Je puis ajouter 
sans ht^:ilation nucuiH' que chaipie (la^ de ce livre <st un véritable cfief-irieuvre. 

M. d’Entrini'si ne voulut pas me lniss«‘r {Kitlir sans m'Hccmiqw.Kner sur une vaste 
lerms.*^' fais^mt fiNV à l'rninV du cliAlcau. De «v |K)int« lu vue est admiralileinenl vark^*; la 
terrasse iloniine à |ac la au fond <k* la(|uell(> l'ouïe le Marrnon*. et d’où montent les 
bruits retentissants de la ftimlerie; «m a devant soi un abîme d'un eiret vertigineux, mai» 
plus loin, vers le midi, les n*,:tRnls du sjiecUiteiir relnnivent toute leur séréniU' pri'mk'n» 
devant les stHliiisanls taldemix de la valkk>. C'est en cet l'ndroit que je me séqtaraî du 
4-omte. heureux de son corxiial nct'ueil et lier de ses em'tMira^menls à ]»ersi^(kvr dans 
la téméraire n’'»oliition que j'avais furim^ <k> faim' iXHUiailn* ce iiiorveilItMix |ioys. 

lü siMgniijrie d<' ChAtillon fut un d«s plus ant'kiis ilomaiias de la Maison de ChaU 
land. (îiHlcfruv. Aymon l'I IkiMin, vicomtes d'Aoste» par acte daté du ries cak'iides <te 
janvit'r tie l'an i*2h2. en prenaient la mmvelln investiture des mains du comte Anié IV. En 
vertu d(s tauiagi's hiits entre ci« trois rrvrt^, li's siHgneuries ik> t^luUilhm et de CJy devinrent 
la propriété de Bomui, qui lui>même U*? divisa et donna Cly à l'alnr’ de sr's llls, et Cliâtillon 
mi (dus jeune. Arrivée à la nnquiêiiH' gi'némtioii» la hrmirhe de Cliâtillon s'éteignit et k* 
tief revint h la l'ouronne. qui en conserva la (iropriélé diirimt queli|ties annét's. Én 130ü, 
Klial le Jeune. dé*sirvux de faire rx'nlrer dans les domaint's de sa famille une terre qui avait 
ap(>artcRU à ses aucétres depuis les lem}i.s les plus reculés, en demamla l'investiture au 
l'ointe Aillé VI, dit le Vert. <à« (iiince donna son consentement, d’abonl. fiarce qu'il lui 
était dilliciie de rien refuser à Tun des plus vailbnls soutiens de .sa puissance, et ensuite 
(jar«? que Èl«l adieUiil eelie faveur au (uix de 5.000 florins, bout attri H mogni pwirfem, 
lie Iwm or et do grand |x>iiLs, ajoute l'acte d'infeodation. 

Kbal le Jeune, par son u>skimenl du 15 janvier 1&05, laissa la seigneurie de Cliâtillrm 
à Jean, son secr>nd fils» qui» peu d'annéea apK*s, Ht construire le château, auquel des répa- 
rations ultérieures et l'ouveiiure de larges fenêtres symétriques ont tait pcrdn> son ancien 
caraclèrc. Jean muiinit sans laisser d'héritiers; alors Ebâtiikai devint la propriété do son 

I . L(» «niMirii» de U (amiUc d'Enlrj>vr» M>nt : warieté un l** et 4* parti d'or et d'arponl . ou itoo de sable 
broctwiiU sur le UMt; aox 2* et 3* d’ai^ot, eu cbdleau ouvert de gueules, maçonné de sable, sommé d'oo «olc<l 
de içucules, qui est d'EDlrèvra. sur le loui, d'azur au sautoir d'or, accompagne de quatre étoiles de iBème, L'écu 
Moompagné de ta devisa : viaTi> uclos TtanASout sapit. 
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rri>re François, prciuipr coinb» «li‘ Oialluml. A la morl «1<» François, la .sei^tneuiii* «!r 
suivit la fortufM' du «’oiuks qui, on s'en souvi*>iU, lut acconk* |mr Ir diu* 
t/niis do Savoir à JacqiH's de rdiBlIarMl. de Ut brRnehe d’Ayiiiavilles. 

Isalx'lh*. fille de René de Oudlaial. insliluee liériltètv de siMi |K*its <s|M’rani H|aiisL>r 
|uir une ludiile i‘oniv‘ssion la juste indi^tialiiMi de sfl'S roit&inrt dé|K)ss(Nhs, leur aKindonfiii 


la seigiieurk* de Clkdtilloo. A jiiirür de 4.vlU‘ é|RK|ue. ce Ih'f fut en liaronnie, afin que 
les Trières do Cfialland. de la linimdie de Kénii>, <|ui devaient ko |>arUi^r les domaines resUHi 
on dehors du pronXs, (xirlassc’nt un litre i^i^l. 1^ Iwnjiniiie de Giâtillon deiiH^uni atUirheV 
Hti (‘omté de t^halland, à la suite de ri's|iiitoble qui restituait à scs possesseurs 

hS?ilin>es cet antique lKT«vaii do l'illustre famille. 

C'est do la hnmche rie Cly et de Cbâtillon que sortirent Bunifarv et Aymon de t'halianr). 
|HHits-lils de Boson. Doniface, évêque de Skm, préfet du Valais, fut un de ce» pivdats <h>nl 
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la main ^vait piMti^r busm bien que la il Mnilinl de rudcii >ru<*nv8 l’outre l«s 

seigneun» du Valais qui s'élaient enqMirés des biens de son 4%ILse« ei, non l'onteiU d'avoir 
soumis les vassaut, il i>sa oiî^ine s’attaquer au (‘nriile ib Savoie, son suzerain. Ayrnoo, son 
cousin, lui siutt^Ia (f>mn»e é^Oque de Sirai et prxTet du Valais. Os dçiix personnages sont 
tes seuls hotnnies vraiment remarquables qu’ait produits le rameau de Châtillon et de Gly. 

C’est au château de Châtillon que s’éteignit la Maison de Chatland. O 2 mai 1802, 
Françiiis Mauriiv, le dernier comte, le seul représentant de celte mdde lignée, y rentlil 
son âme à Dieu 

Non loin.de l’église paroifoiale, on trouve les bâtiments d'un vaste couvent habité 
par des religieux île l'ordre de Saii>l»Frau^'ois. Les barons de Châtillon, connaissant les 
services que les capucins de Morgev rendaimit à la fiopulalion déciim^ par la peste. Ton* 
dènml, en IG3G. réUiblUscment de Châtillon. 

En liHv de la villt% sur la rive droite de la Doire, s'élèvent les niini*3t du château 
d'Lssel. Il iknient piv'siiue inutile de dire que cetle forternsfie, la fdiis colossale {>eut-étre 
apr«>s celle de Vem'‘s, est située sur un maniebn détaché dt* la montagne; car ces 

constructions simt étalilies dans le même but, et sur des einplai'emcnts oITivint les mêmes 
avantages. Leur position, à bien peu d'e\iTptii>ns près, est toujours choisie de fa^'on à 
défemtre soit l’entrée des vallées, soit les cours d>au, soit les routes. Le château d'Ussel, 
dont il ne reâ;te plus <|ue li's murailles flanqinks de tours , a construit, vers le milieu 
du XIV* sièi’Ie, |Mir Ybli;t de Challaiid, |k‘1ÎI*I]Is d'Ébul le Grand et cousin U'Klial 
* le Jeune. Yblel fut le chef île la braru^he d'ÜK!M:’l et Saint-âlarccl, branche (|iii dnvuit . 
disftaralliv au laml de {)cu d'aniuVs, car après quatre gém>ralious Frar>çols, le dernier 
repo'^senlant de ce rumeati , mourut sans enfants, laissant tous ses bû^s au comte 
hmLs de Clialland. 


VAI.I.Re HE r«I.Tül'aKA5CHC. 

Châtillon «St le [xant de départ d’une magnifHitie excursion. Le voyageur qui diSiire 
oonnailre toutes les lieaiiUs grarklioses du val d’.Voste doit nécessairement entreprendre 
cette course ; je veux fiurler d'une promeîwde dans la vallée de Valtounianche qui 
s’ouvre, lo kvteur le sait déjà, à Châtillon même, et qui, se dirigeant vers le nool, 
rcHKmte jusipi’au Mont-Cenin, en parcourant une étendue de trcnle>cmq Liloiiiêlres 

4. On lit Mr k« rpfîstrM do la poroteae do CbSiiituo : « Cocms d» Cballaed FnuiciwM, Haariiias, Jntiaa. 
« Hyarinibus, ab iUuiUi Mavrilio C. do Clialland, annwDQ o£po 6 oclavirai, uttioias familiæ, obiil ipae 
• 1* tnaii 490t. Datniix C. C. * 

Li) comle d« Ouitland, Fnmçnis-Maurice^ules-nyadotlw, Dli de l'iOusUe Maurke, coanUi de Challaod, Agé 
de bail aitf , te dernier de sa famille , laeurut le deu&ièipe jour de mai < SOS. ^ 

Siÿné: llAcemx, chaaotne, curé. 
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environ. TouU>s leü |>ers(Hines f|iie j’avais consulbV« m'iivatenl vanb'^ iea ^th>a mAgii|uex de 
celte vallw arridenUv, les cirM| ««iimunes qui vHninent lui «l»jnner une animatirm toute 
particniièrc cl rincroyable TariéU^ des jioints de vue L On avait calculé mes heures de 
marche, cl l‘on m'avait asstuv qu’en l’esiwire de quatre heures je pfmiraîs forilement 
arrivei' à Vcilloumani-he ; deux heures, ajoutait-^on, me sutfirarent pour alteindro les 
chalets de Bn-ii, situés ilaos un<\ rliarmante plaine, au pied mémo du )font»Ccrvin. 
Do setiiblahles excitations m'étak‘nl inutiles puistpH», <K<s lon^tenqM, j'étais iléddé à voir 
de piis un des géants des AI])C&; cé|)endant, je reciieiHais av«*c |>laUir d<^s récite qui me 
laisaionl di^irer plus ioif^tieniiuent enoofi> les énuotions du lendemain. 

Trois rtmbs s'oiTraient à moi pour péiu'lrer <lans la v-alUs» de Yaltoiinumche : Tune 
suit la rive gauche du Marmore. h [taiise devant l'église et le cluUeau, et <t>nduit 
au village de Cono. Iji six^mde» ipjî long«> la rive dnale du mirent, est plus facile 
et plus frcH|iienlé<s elle t)fTre même cet attrait puissant, (pi'on }>eut la quitti>r {tondant 
qiiel<|ue teriqxs et pn^mlre un sentier qui edtoie le Marmore, puis traverse le village de 
Cer.'-de-Val omstruil sur un terrain parsemé d'énonues hlocs eiraliqnes. Malgré cette 
siNliiisiinle tentation, je choisis de préférence In IruisiènK^ rmile qu'on nonm>e le dtoiiiin 
des Bovines. Otto dernière voie part de Chaméran, fauUmrg de CliâtÜlon. suit la 
rive droite comme la préi'édente, mais en s'élevant par une pente insensible qui tb'roule 
sc^ replLs au milieu de châtaigniers noueux et de rocliers abrupte n-pamlus çâ et Ui sur 
le Hanc de la montagne. En moins d'une demUheure, et apri*s avoir iraveru* un 
niisM^u dont ks «viux vont arroser k« collines de Châlillon et de Ciy, jo parvins a\i 
90ninH‘l de bi numlée. 

Arrivé là, et avant de m'engager plus profnmkunent dans hi vallée, je m'arrêtai 
pour contempler le panorama qui se (kWelop{>ait autour de moi. Kn regardant vers le 
sud'^est, je itouvuis admirer le Mont-Man> dressant vers le ciel scs cimes dentek^, 
‘‘je pouvais saluer une tU'mièrc fois les mines formidables du château d'Ussel ttèremenl 
assises snr leur base immuable, et revoir encore le château de Cliâtilion se détacliant 
au milieu d'un cadre verdoyant de nuirronniers séculaires, le clodier élancé et le pool,, 
tableau fûttoresque qui bientôt allait disparaître. En me toumanl vers le levant, je 
sondaU, presque en tremblant, ta profondeur de rablme otneii à mes pieds, et au fond 
duquel blaachiss<mt les eaux du Manuore ; sur sa rivi: inclinée, je (xmjptais U*& toite du 
liamcau de Gez-dc-Val, moucl>eiânl de taches grises un océan de verdure et laissant 
échappi^r des fumées légères 4]üo les rayons du soleil chnngeaiciit en ilocons d'or. Sur 
les pentes oscar[M>es clc la mrmlagne, toujours en ix^’anlant à l'est, je découmis les 

4. Lm cinq eomaïuBN d» la valiife ite VntiournandM aaiti : TûrpKin, mr la rive drotle do Mannore; Anley- 
rwÎR^Aadrt, Aab^'<^a-)lagdelciae, Chamoiftat ValtovriuAcba, aur la liv» gaudie. •• 
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ruini^ d'iin uqiu'iluc, qui fniDchiSiSail auCretois ol ravif» cl nM'hcrs, H |ircmiil les cmi\ 
du Marmorc au'dessmi» <lc l'épliiic d'AnUn |Hnir les iimciier dans les rbamps de 
Cliàtiiion et de Sainl-VirK'cnL (Vt ouvrage iDiiiK'iiMs di»n( la longueur élait de |)his 
de dix kilniiu><ns. fui élevé dans le \ii* <hi au cuumHmi'cnM’nt du \iir shVIc; il (»nrte 
le nom iU? Hti de Pain-Perdu. >fainlcnunl il n'<*n reste |>Uis que des piles d'inégale 
Imnlt'ur et qiiHqiies arvadi‘s ass«*z Lien consiu'>i^*s. Au iw>rd-uuesl, sur une vasUr <x)llir»i‘ 
exposée au midi, j'a|»eixvvMis l'église cl le Hik'Ikt île Torgoon, en lalin T^rnaeux ou 
Tontacunè ; nUte ]Ninii.sM% siUttr au milieu de U «'pminune, est environné' <le plusieui's 
villages el dominé»» pai' un iihmiI élevé iHMiina» .M»»alH», resl-jwlin» belle vue. Au n»ir»l, 
une longue rréle sirlte »4etnl m»s ligm's aridi»s; c’est prus<|ue au pie<l de celte motilngne 
nue. rlans un l^m^l vallon iimimié t^lavalité, que jaiUissail autrefois um» soime d'eau 
sabv*. 1.Ü liialilioii ré|iandiie dans le (mijs rapfMU'tc que des chasseurs t^arés dans (*es 
régi»»ns «mt tiMniillé leur |Kiiii’ dans un»» fontaiiH.» salée, puis «|ue des trou|M>aiix d<» 
montons oui |ianv <|ue les bi'rgi'rs n'avaÛMU |MÙnt eiiqsMu» les animaux ctmlH'»s à 
leur ganle de boii^^ immiMlériunetit de celle eau i|ui U»s affixamlait, enlin que les luiliitanis 
lies hanK'iiux voisins HllaH’iil puÎM»r à (x*U«» stmeve |M>iir pnquin^r leurs aliments et 
nouiiser ainsi h» sid né(i»si»ain» à leur nourriliitv. Iji» nom de M<a)t-Salé. port»'» emxiiv 
aujounl'liui pnr une montagne qui siquix» deux vallix»s situées pri»s de lii, >ieul prêter 
i|Ucl«|(K» force ii ces échos de la voix pc^pulaiie. Nul ne sait à cette heure p^éc^^er le 
lieu où cotilail la fontaine, que l’un do ces boiileversomenls si frériuenls au milieu d«»s 
montagnes aura lait dis|Kininre. Peut-être serait-il |M»ssible, a l'aide de quelques nx'lieivhes 
liien ixmduiles. »Ie retrou>er la S4Mirce pnVieiise. Ijc suavs d'une telle entreprise siïrail 
nu >x»rilable bii»nfait pour la valkv bJUt eDlic»tx», car il est pixdaible que la détxiuverle 
de la source entraînerait txdle de la mine (|ue lus eaux traversaient el où elhs se 
saturaient de std. Personne n'ignon» coiiibien le sel est né<t»ssairc aux {leiiples (lasleurs, 
et quel inU^nH ils ont k l'acheter bon mandié. 

A|>n»s avoir quelque teuqH amHé im»s regards sur chacun des ^MiinLs de cet horizon 
varié, je (x>alinuai ma route, taniêl traversant du vastes bois de clkâlaigniers, tantôt 
nenconli'ant d<s amas de rochers «ximposcs en grande partie de aerpontiiK». En iongeani 
une goi^ resaemM), je remarquai une grosse roche sur laquelle est marrjuée la limite 


I. U rxt bit fDrnlion ibt c«U« «urcwi «alée «lam b rnt» 4i par Mgr delta Chicfa, K dan!» uai» 

carte gravée h Paris es 4707 |ur Q. de Liale. 

I. It but avoir voeu avec tc« noaugnarda de certaines vallées des Alpes, pour a'ex|4iquer eel uugp dr 
mooilior soo pain. On en compreeutra b nôcesHié quand on t»aun qu'il f a des hameiux et des vilteges oti 
chaque famtlte fabrique, te même jour, sa provksioo de pain pour six mois, quelquefois méiue |KMr na an. 
A Brusson, j'ai mangé du pain qui datait de huit mois, el si je ne t'avais pas fait tremper, je ne serais celles pas 
parvenu i eti brorrr ta moindre panelie saas risquer d'y laiiuer mee dents. 
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(|iii la coniimine (b* ChAlillon de la «'uinrmine d'Antey. Uu |>eii {dus loin» je vis 

les |ii{Ls et les niiiu^*s d’un second aqui-vluc ib’Stim^ à arn>ser les cliani|js de 

Saint- l)enis-de-Oy et <le Verniyps. Cet u'|iicduc fui eonsiniil vers la même <.^)K>t{u«* f|ue 
le Uu de Uain- Perdu : il paixx)unnl une dislaiice de douze ou tnize kiUmièlns a iravet's 
les plus obstacles. Dn s’i^une dis travaux immenses e\iHail('*s tians les teni|»( 

ancMuis |K)ur amener au sein des ('aiiipAjmes l’eau néoessaiiv li la fminditê «lu ; 



:/ 



on se lieiiuinde «‘ommenl tes gt^n<^rations iiKMlemes n’onl |)a5 su comprendre aussi bien 
()ue leurs afnéts ta valeur de pareils ouvra^ » et l’on dierclie vainement la raison 
d'une incurie assez pit)ri>nde |K>ur avoir laissé lombt'r en ruines des monuments dont 
rinconti'stable utilité aurait dù suflîn? |M>ur assurer la dunV. 

LKH i;aAXi»s-Moi'i.i%». LC Mo.vt-ceaviv 

J’arrivai laenUU au fond dis vasks prairies de Giessiii; b mon grand étonnement 
je retriJMvai b'i des noyers vigoureux planks en groii|ies stn’fiSi} je ne m’attendais |Ws. 

l'avoue, à nmeontrer des arbres île tvlle ei^pèce à une hauteur aussi considérable. 
Au b:)ut de ces prairies, la rrtulc se divise: laissant à gauche le clieniin de Torgnon, 
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)e sui\i5 celui se rappcocbc du tocrvut ; Je |>a&sai devant un oratturo cmiKacr^ ù 
NotrtvDiijue de l'OmpA, et quelqm’H insUmts piiet Uml, aprîts avoir travcm* le Muniiure 
à ik’ux reprisent; , j’entrai daus le villa^* des Grands - Moulins , idliié pnkWnMnil au- 
'dessous de IVtdise d'Anley-Saint-André. J'idais è moitié chemin de Vaitoumanchet car 
deux gnuHies heures s'élaienl iVoiilécS depuis mon départ de ChAlüion. 

Une tmolion impn^'ue atiimd le voyageur à ’mmi arrivée au vitlagi* des Grands- 
Moulins. A un dtHmir de la roule» lu va)h>e semble s’ enlr' ouvrir ()our laisser voir le 
MotU-Cervin qui se dresse ù rboriaon. Le Mont-Ceninl montagne peut-être unique 
dans le monde » pyramide île rochm , qui présente h la fois des glaciers pres<]ue 
' perficmiicultiiiies et d'inmienses surfaix<s> teileiuent unies et droites que le plus léger 
atome de neige ne pourrait y demeurer attaché. En regardant vers le k'vanl , on 
aiwrvoil le clocher d'AnU’y-Saint-Andn^ iH» dans la mêiue direction, une cime élevi«» 
au pied de laqwdle trouve la ammiune d*Aiiley-lB-MagdcIeine. G^tte imlïculion s'uihx^se 
à ceux qui voialraienl (Mircourir pkxl à pieil celle inU-ressante valkn», i-ar ik; la roule 
sur laquelle je cbeniiruiis on oe (>eut voir que le clm-lier d'Antey-Sainl-AndiV». 

FIEBXA. ROIS.HO^. CHÉSd. 

ApK** avoir dépassi* les Grands-Moulins» je retrouvai emx)re quelques restes de 
l'aquMtie dont j*ai }u«rli' fdiis haut; la position de (es ruines donne l’idée des dillicultés 
qu'on ne craignait pas d'aliorder autrefois \vmr mener à bien âvi entreprises utiles; elles 
sont en cet erulroit pour ainsi dire suspendues a di>s masses de rochers dont l’efcar- 
[lement est exlraonlinaire. Je jiarvuunis ensuite une Imigue plaine, et je traversai les 
liameaiix de Fienia et de Buisson, apK’S avoir Joui de nmjveau fxmdant quelque lenqis 
ik* la vue du Mont-Cervin. En sortant de ce dernier village» on trouve un pont 
jeté sur le Marmore; c'est par là que doivent passer ceux qui se rendent à Cliamois. 
dont on dtk'ouvre les champs et preuiièr^ maisons sur le luiut de la monlague. 
Lé tonent de Chamois se précipite du sommet au milieu des rochers, cl avant dWriver 
au Mamtoiv forme une suite non interrompue de charmantes cascatk'^s. 

Arrivé en vue d'un piivre hameau nomme Cbésô» je ûs uue ix)urte fuite {tour 
prendre un ra[>kle crwjuis du Monl-Cerv in » dont la forme fait uailrc dans respril un 
étonnement toujours nouveau» chaipie fois que les détours de la v'aliéu (>eriiielU‘nt d'aper- 
cevoir son étrange silhouette. ApK^s avoir dépassé Cliésd» je vis peu à |xhi sc rafqjroctier 
les luontagni'S qui bordent la vallée, et je m'engageai dans un défilé étroit» d'un asp(M*t 
sauvage» oii l’on peut craiodre à tout instant de voir s'écrouler les rodiers dont la 
uiasso, encaôeiant le chemin, semble prête k rcnscvclir sous une avalanche de pierres. 
Je gravis ensuite une ixxirte moolée et je m'arrêtai devant la chapidte d'Ussim, l,es 
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pointes sur les murailles de ce( huniNo sanctuaire ne sont point assez UHIos 
pour allirpr l'attention • ojais qui pourrait lire, sans cire doucciuent impressionoê , 
i'iii5cri{i(ion suivante gravt« sur le mur : 

PAX INTBANTIBVS, SALVS EXE\NTIBVS? 

(>s simples paroles, souhait U)iH'haiit, on diseiU (»lii8 que les plus loni;s «üsi'ours; 
elles altesU’iil le bon cæur cl les mœurs hos[Ntaliôn» des buLilanIs de cette calme vnlk^^ 



^ 1/inscription n'csl point menson^M^; I etranger |icut pi'Oi'trer avec confiance dans la 

liMKleste ciia|)elle, dans la demeure du plus riclte, sous le toit du plus pauvre, («rUHit d 
sera le bH’nvetiu ; et lorsque l'heure du dé|*art mira sonné , il onqiortera dos rx*im*U 
et des vtrux do iHmheur. 

Non loin de la cliajM'lle, en continuant riw route, je vis de nouveau la v’alléc selar^r 
et l'horizon s’étemire. Le M(mt>Ccrvin m'«p(«rut toujours majestueux et fier; j’aperçus 
l’église et le clocher de Valtoumanche s'élevant au milieu d'une verte colline, et je 
compuii les nombreux hameaux qui occupent les versants dt*s montagnes de cluique eâu‘ 
de la vallée, entourant ainsi le cheMieii de la commune. Cette vue n'est encore qu'un 
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tableau loînlaia . car à partir <hi prant où }e Tavais admirée il reste iroiü kilonRHn^s 
à rranchir avant d'entrer dans Vatlournauchc. Vers la moitié do cette distance, n>on 
oreille fut frapix'-c {>ar le bruit sourd des eaux : en avançant, ce bruit Bit cYmvertit en 
un fracas sonore et retentissant, et je ne tanlai pas à ino Irouvi^r en face d'un torrent 
écunieux dont \cs flots se précipitent en hcmillonnant du haut de la montagne. Je ne 
saurais dire l’efTet niagitjue de celte cascade, qui forme quatre cliutes su|xrrposéi*s avunl 
de se perdre dans les {•aux du Maruioi'e. Peu de temps ajavs, j'ariîvni li ValUmnianche. 
Vallis Tümina, situé au somiiH't il'une rude cl longue moulée. 

vALTut:n>Axi:ii e. 

O village, qui a donné son nom ù la vaUt'<e, fut érîgi^ en ijarcHsse en 4^20, 
et une église y fut constniile sous le vocable de saint Gral et de saint AnUane. I/' 
clocher a été élevé en 17fi0 : c'est un b«;l é«lllife, dont il faut visiter l'escalier 
construit avec un soin et un luxe tpin l'on rrncïintrç rarement. L'église a été n^xlifiée 
depuis peu; pour donner plus de solidité aux constructions, et aussi, dit*oo, ix)ur 
les pn'‘a‘rver plus eflicacemenl contre les ravages i^uses pir une humidité excessive, 
on a établi te monument sur des souterrains qui par leur étendue peuvent être 
ctiinparés à d'immenses catacombes. 

Les n4Hnains ont n>rtaineroent connu et hahiui ValtournaiH^he, car on y a retrouvé 
h diiïéfxmtes époques <lcs médailles de l'impénilricc Faiisûnc. 

némÉ oc bcsscbailles. 

Je me reposai quelques instants au village, pais je sue remis en maix'bc pour 
(ontcmpler le Monl-Ccrvin dont je tenais ù rm^ rapprocher le plus possible. Ap’èâ avoir 
franclii lo torrent cl dépassé plusieurs iietits hameaux, en mlmirant le charmant efTet 
pTrahiit |Mir les maisons capricicusenienl épeiqiilkvs sur les collines, et qui semblaient de 
biandies [«illoUcs attachées sur une étoffe aux mille couleurs, je panins ù un endroit 
où la vallée se M'tréi-it au pénl de n'élrc plus qu'une étroite crevasse siqiarant h 
peine les deux montagnes. Je traversai, sur un iiuMivals p>nt do pierre, d'un aspect 
peu rassurant, le u»rrenl qui bondit au fond d'un effroyaWe paxipioe; je montai pendant 
un quart d‘l»eure environ en suivant les détoura de la gorge et sombre que l'on 
nomme fîttsseraille.s- Dessous, et j'arrivai dans un endroit plus ouvert, sur un jdateau 
apjtclê le Plan de Pesonché. Dans le patois du pa>s le mut Pesonché signifierait eau 
qui loml>c. 


i 
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Ol étroit liassin pit'i^ento uq des sites ks plus |)il(ores(|iies rie toute la vallée : le 
.Marntore coule au milieu de la prairie, non plus en torrent furieux, mais avec le 
4-aline du plus paisible ruisseau; de superbes mélèzes étendent leurs bras puissants sur 
les humbles chalets parstmiés çà et là; des rochers anguleux <*ouverU de mousse colorée 
siirgissc'nt du sol au iiûIhmi dis arbres. De toutes parts les montagnes entourent la petite 



|daine : vers lo couchant cependant, elles laissent voir une profonde ouverture fiéante 
i-omme une énorme blessure; c'est là qu'est traak la route que nous venons de suivre; 
puis on a|)orçoit le déftlé tortueux où va s'enfoncer le chetuin , cl, enfin , une chapelle 
qui s'élève à lui-cûtc près du sentier. On reste piuct d'étonnement devant ce magnifique 
panorama; il faut, au surplus, qu'il soit bien saisissant pciur que M. de Saussure, 
rhomme de seieiu'e et de chiffres, n'ait pu s'empVher de s'écrier, en parlant de ce lieu 
solitaire : •< C’est là une situation vraiment roaiBnli<|uel » 
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La cliapeik de Btisserailles esl dédiée h NotnvDaïue de la Garde : les deux inscri|>- 
tions suivantes gravées sur pierre de talc sont scellées dans la muraille : 

CHRRSTIKS (^Yl Itl-SIUF/. 

1>V CIKL LA SAVVEGABDE 
KN PASSANT HONOREZ 
NOTRE DAMI' DR GARD 


HOC OPVS RECIT FIRRI DmTa GAURIKL GOYET PRESRITER 
ISSIMENSIS ET CVRATYS VALLIR-TORNENCHIE. 4679. 

\ji croyance populain» altriliue la fondalion de ccl oratoire à un oITicier des années 
de Savoie, qui aurait ainsi accompli un vani à lVpo({ue d'une guerre contre le Valais. La 
tradition ajoute qu'une sanglante bataille a été livn>e dans une plaine située à quelque 
dislunce. Sans refuser d'ajouter foi à la fondation d'un monument religieux par un soiilat 
chrétien, sans nier une bataille que les fréquents soutèvcaieuts des liabitanlâ du Valais 
rendent probable, je qu'on [leut atTonicr la Iradittofl avec la ilate do rioMNnption, 
en admettant que le bon curé de Vaitoumnnche a fait élever roraloire do Bussontilk's 
sur les ruim>s d'une Htaijelle antique. 

Arrivée à rexlrémib* du Plan de Pesonché, la route s'engage une dernière 
fois dans un {tassage tortueux et resserré, rjue la nature a creusé dans des roci»es 
qui méritent tout rinb'iiH et toute l’allenlkm du géologt»e ; ces roches striées cl 
polies, en face desquelles il n'est plus permU de contester la présence et l’action d’un 
glacier disparu , sont sans contredit les pli» admirables qu'il m'ait été donné de 
rencontrer dans les Alpes. Au sortir de ce dédié curieux, le sentier cékoie le torrent 
dont le cours suit la base d'une ancienne moraine, et cmiduit le voyageur au terme 
(hi voyage . aux chalets d’ATuoil. 

PLAINE d'aVCOIL. 

Je renonce à décrire l'eoscinbie du merveilleux ttibleau qui se développait autour 
de moi, et dont la {«inturc même sti^t iiQ|mtssante è rendre toutes les Iwautés; 
je me contenterai de dire ce qiH? j'ai vu, sans ctiercher à colorer mon récit, sans 
essayer d’cximmer ce que j’ai ressenti. Devant moi c'était le Mont-Cervin, toute 
la chaîne des nionlagnes qui se pressent à sa base, et le col de Sainl-Tbéoduie, (Kir 
lequel on fiasse dans le Juiut Valais. A ma gaucl>e se dressaient la Dent blanche, 
les rochers nommes le Cliâteau^des- Dames,, le. mont label ou Dent d'Êrin, d’où 
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(l(‘M?rn<l un tmiuonse glaner qui sciiibic prêt A f>)mlro sur les chétives maisons 
égarées à ses pieds» c*( plus bas, an tuaiudon aigu cmirminé |iar une fcalitlcatioa A 
demi dtHruile. A ma «Iroitc se montraient uim foule de pies .tous admirables ile forme 
et de couleur. Quant au Monl-Cervin, il (k'>(>asse ce que l'imagination f)eut concevoir 
de plus extntorüinaiix! ; du point où je me trouvais on le découvre tout entier. Les 
voyageurs qui sont >enus justpraux chalets d'.Avuoil s'ac'cordeiil à ixx-onnaltre que 
cette pyramide immense, Umie rubistdanle de glaiv, est la plus élonnanm nK>rveille 
des AI[k». Le Itussin ouvert au |Hinl du .Moiit-Ccrvin n'a pas moins de dix kilomclres 
de diamètre; au centre de ce vaste fer à cheval est une Udle plaine travers*^ par 
le .Manuons dont les eaux se grossissirnt du tribut que lui apptH'lenL les nombreux 
lorronU dits à cet ampbitbéjUre de neige. Les forêts, les prairies, les neiges éblouis- 
santes. les glaciers, en un mot, tous les grands spectacles et toutes les séductions 
de , la nature sont réunis pour chiiniKT les reganls. 

DliUU LC GIOMMAIX. 

()n |x>ut s'arrêter aux chalels d’Avuoil; il n'est pas mk^e^ire d'aller jusqu'A ceux 
de Dn^il ou juia|u'ù l'Itdtel bâti sur le Qiomnialn *, stations forcées des voyageurs qui 
ont pour but de franchir le ccd de S^int-Tliéodulc, de visiu^ le versant sepk'ntrtonal du 
Mont-Cervin, et île parcourir la valiétr de iCcrmatt en Valais. De Brdl à l'entrée du 
glado* sur lequel il faut cheniiner pour passer le col, on compte trois heures de 
marche; il faut une heure pour la tra>i>rsée du col même, et quatre heures |Kmr 
descendre à Zermatt. Le latssagu du SainuTlHVMluIe est un d«'6 |>lus latigxinls de i«s 
montagnes et, ainsi que je le disais au comiDcmviuonl de celte élude, il uc convicnl 
qu'aux aimiteurs des gramies entreprises. 

Pour moi, mon but était atteint; j'avais |«irouru une vallée que je di*sirttis voir 
parce qu'elle fait |wrlie du val d’Aoste, et j’en rapportais quelqms eru<}uis; je revins 
donc doucement à Lhâtillon. Sept ou huit heures m’avaient suffi pmir arriver JusTpie 
sur le Gioininain, tout en m’arrêtant à diverses reprises afin de dessiner et de mieux 
fixer dans ma mémoire les sites qui se pnisentaient ; j'emplovni six heun?s pour 
redescendra. C’élaîl une bonne journée; mais dans la belle saison, quand on a devant 
soi quinze grandes heures de soleil, que ne fMmt-on pas enUvpnmdre! 

I. J'ai poursuivi ma courue jusqu’à U monio^Qe de Giommaio, silode à uue demi-tM'ure de ottrehe au- 
dessus des chaJeu de Breil, nitn de ju^er par moi-mtoie de rh<ke) constmit & fier vie liDbiUnt de la cité d'Aoste, 
te» (ouriaies peuveut sans crainte tenter l'aicenstoa du Saint-Théoduie, car Ils trouveront dans le nouvel 
étuUUsciui'nl , au OiiUeu de ceu autitwiea, tout te cofBforUibie dr* ''iUæ !«• inieus pourvues. 
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CHAUflAVE. CIIATEAC l>E CLT. 

J'avais vu k ChâtiDoo tout ce que la ville renferme (le remarquable; aussi, le 
lendemain du jour où j'étais revenu de ValloumaQi'he , je rejiris la roule provinciale 



CHATIAU »■ CLT. 


afin (le me diri^T vers la dlé. (^hatnliave est le premier bour^ (|ue je rencontrai 
après avoir fait environ une lieue sur un U*rmtn aceidenU*, au milieu d’un passage 
ink^ressanl. et en suivant toujours, de prî's ou de loin, la rive gauche de la Doire. 
Ici, sans être aussi ressem’e (pie dans les défiU« du Munt-Jovet ou de Pierre-Taillée, 
la vallée est pourtant moins ouverte qu'elle ne l’était è Châlillon, moins large et 
moins brillante que dans les environs d'Aoste, où elle Ibrme un bassin vraiment 
magnifique. A Cliambave, les montagnes sont plus ra|:q}rocbée8; la Doire, profondément 
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encaissée, roule scs eaux tumullueuses dans un lit sinueux et r)l>sirué pnr dVnornies 
blot's do rochers. Ijo bourg est assis sur un iiH>nU<’uIe qui s’éiè>'e {uir une pente 
rapide au-dessus de la rivière» et qui R’él<‘nd au pied d’une masse nxdîcuse couronnée 
à son sorrmuH per les ruim>s d'un château ftWala!. 

Ces restes, composés cl’une tour carrée construite au centre d’une enceinte crénelée 
et flarKiiMx; h chacun de $es angk*s d’une de ces élégantes tourelles en encoii>ellement 
que l’on nommait anciennement nttls tthirondeiles, ces restes, dis-je, sont les débris 
du château de Cly. 

Vers le milieu du xtii* siècle, les trois fières, Godefroy, Aymon et Ikjson de 
Ohallaitd, partagèrent entre eux les biens de leur Maison. \jr lecteur n'a pus oublié 
que Hoson eut pour sa part ks scigneurM^s de Cly et de Qiâtülon, et j'ai di^à ractmlé 
les tk'stimx^ de Châtilkm. I.e sort de la srigneiirie ik^ Cly fut moins brillant, et 
son existence, de moins longue dunx*.. Bos<»n, aprî*K avoir pris possession des domaines 
que lui aitribunit le partagi* avec scs frères, divisa ses terres en deux («rts, et 
donna la segmeurie de Cly h Boniface, son fils aîné. Au cofiimencement du xi\* siècle, 
ce dernier fit construire le château <k>nl je décrivais les ruines pittores{|ues il n’y a 
qu’un instant. A la mort île Bonifik-e, le domaine pas^a dans les mains do son fils 
Pierre; mais oe jeune seigneur, eni|)orté }iar ses pendianM avides et violents jusi]u’à 
l’excès, ne sut pas se conduire suivant les lois de ki justice et de l'iKHineur; il 
opprima ses vassaux, 14*9 preKsuia, rançonna les étrangers forcés de passer sur ses 
terres et attira .<ur sa téU> le coumaix du comte de Savoie. Sommé par Aîné VI dit 
le Vert de mnqiaraître aux audawt'S gt’néniles du duché, tenues à A<^le en 
piHir rendre cnmpte do sa rtnaliiiu* et pour m iléfemhv' ixmtre aciusations qui l’ac- 
cablaient, Pierre de ChallamI refusa île se })n^s4>nl<T iknant son smiverain et de remeltn* 
les clefs de son cliâteau. Condamné |mr l’assenihltV tout enliiiv h la cimfiscation de 
ses biens et à la perte de son fief, il l’esprit de nhodle jusrpi'à la nStishince; 

le comte de Savoie fut conlraiot d'employer la forr» fwur faire exécuter le jugement. 
Toute la seigneurie de Cly> fut. à dater de ce jour, aninle aux domaines ik* la 
couronne, qui en ganla la possession just|u'en 1550; à celte époque, le duc Charles 
le Dan en donna l'mvestituro h un capitaine es|tagnoI qui commandait à Ivrée 1^ 

I. J(> ne puitf pai)t«r sous silence un trsil d» générosiié d'Amé VII dit le Kiwiço. ce prince cbrrelervequo ei 
guemer, «nlexé trop jeune k t'amour de se» sujets. La seronde «aoée de son règne. Aioé \1I, touché de la 
situation précaire do Pierre do Cballand. ému par ses protoslalions do repentir, mais no voulant pa* rovunir 
sur le jugement A(uitattle sasriionnd par le ramie Vert, son père, réhabilita ce vassal rebelle, et lui donna des 
lorres ot un cbitcau dans le canUiu de Fribourg, ocrampagnaRt ce présent d'uno somme do t.Oèi) 0orins. Il ne 
paraît pas (pie co bienfait ait porté bwbvur k Pierre de Chalkud. car, à partir de cette épo<|ue (43S4; . ou a perdu 
cumplétetDcDl sa trace. 
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Irnupoti de kki rot, allit^ du duc. Bieuiài aprt'S, le nouveau feudataire se rendit coupable 
d'une lâche tmliison co vendant auv l'rançais la place qu'il avait juré de défeodrc» 
et fut dépossédé. En 1552, Euimanuel-Bhllibert en donna l'investiture à Jean Fabn, 
citoyen d'Aoste, cotiseiiler d'État et des Goana^. Iioinmo de grand mérite. La famille 
Faim constTva le lief de Cly pris de quatrtsvingts ans, et le traosniit à Phililterl 
Roncas, baron de ChûUd-Argenl. qui le fit ériger en baronnie et le d^jnna en d(rt â 
Tune de ses fdies. DepuU, ce vaste domaine , comme ternies les grandes («ropriélés 
féodales, a été vendu et morcelé h l'inlini. Philibert Honcas aliamlonna le vieux chàk'au 
de Oly ; le trouvant, non sans quelque raison, tnabonlahle, incouimode. éloigné de tout 
voisinage, il en fit démolir uih'! {lartie, et etui-slruisit à l'entnit* «le Chuiidmve, avin; 
matirriaux qui en provenaient , une grande maiscNi qu'on ajiindle encore le Palais. * 

la seigiu'urie de Cly était un des liefs les {dus étendus de la valUv et comprenait 
Valtoumanche, Torgnon, .\ntcy, Verrayes. Saim-Beois et Cliamiiove, 

* fRieCRC »F. niAlIIIAVR. 

Ciianibave possédait autrefois un prieun* fomlé au x* siècle |)ar le^ marquis de 
Montfenat de la pteuik'rc race, et déjKmdaiit do la prévôté de SaioMÜHis de Verr«>s. 
Soumis à lu vie ngulÜMe dil^^ les premiers tenqia «le sa fondation, le jM'ieurt' «le 
Saint-Lauretil de Chamliavc fut «lans la suite dirigé par d«s prii'ur!» «rummendataiTes. 
Parmi l<^ |Mm«unnages éminenl^ «pu ont été ii (a b'ie de «vim «‘onimiiiiRuté, nrxis «levons 
rcmanjucr lu lils «l'ÉJial le (îrand, Bonifai'e du Challaïul; ivl homme, «ligne héritier 
des vertus patenudles, fut «‘lové à la digniU’ «h‘ prieur en 1550; [dus lard, il devint 
(‘hanoine des églises callmlralus de Vkmne et d'.\osle, et enfin ni«mta sur le siège 
é|HS(X)jiH) d'Aoste en 155(1. 

Au sortir du Innirg, du iv^té du couchant. sVntvre un ravin profond sillonné par 
un torrent. Lorsqu'on passe à Charoiiave mi mois d'wHU, on croirait diflicilemenl , h 
voir ce maigre filet d'eau courant au milieu de pierres grises, qu'au moment d«‘ la 
fonm des neigi's ou apri's de grandes pluies U devient un danger menaçant pour le 
l)ourg ut [M)ur lus «'amiKignes environnantes. En 151U, co torrent rompit les digues, 
faillit emporter toutes les maisons , qu'il remplit de gravier jusqu'à la liauluur du 
premier «Hagu, et enstnulit sous une rouclie de cailloux et «le .sable une éleiulue 
consHh'ralde du jimiries jusqu'alors vertes et féiontles. AujourcThui un «‘iuligucmeiit 
solûhniMml établi uii pierres semble devoir protéger les hulntants contre de nouveaux 
dt'sastres; mais qui n‘odra la fertihlé à *ces cham[is ravagés? combien d'anmx^ d'un 
travail obstiné fawlr«-l-il jmur faiiv renaître ik^ moissons sur ces Ustcs désolées, ù 
l'aspect navrant? Dieu seul peut n'prmdrc à ws qwestions. 


Digitized by Google 



ClIATEAt' DE FKMS. 


J61 


r.HATEAV DE FKKIii. 

J<» (Icpeiisni bient6l a*s grh'tt qui jument le rKHii «le I)iéiii««*, «»l je me retnmvai 
dans une riche campa^e ofTrant la sà^luisanie perspective de prairk's, de vign«s en 
bcraiiuXt de champs cultivi^s, couronnes (nur des innnlagnes c«>iiverb*s de sapins et 
de méU*zes, ou hérissés de ruchers. Apni's avoir fait ainsi pW<!S d«‘ cin(^ kilomètres, je vis 
apparailn> le ckK’her et les pi'emières maisons de Nus. .\ii «m'iim* instnnt. un chemin 
se pfV>scnlait à nm gauche t à la direction (|u'il suivait, je jugeai «pi’il devait 
coiMluire sur l'autre rive de la Doire, pri*» d'une masse de bâlimenl.s d'oii s'élançaient 
des tours altières, et que j’oiitrevr>yaj.s tk^â depuis longtemps au milieu d«*s arluvs. 
Je gavais que c'était iii rantù|iie château de Féiiis. splendide nmnuir îles seigniMirs 
de Challand; aussi je me hâtai de quitter la route pour m'en rap[>roc)KT et j'allai 
gagner un inativaU pont de bois à l'aide duquel on traverse üi rivière; après «inelques 
minutes de marche sur un terrain tri'S* légèrement incliné , je me trouvai en fai-c de 
ivs adinirabies conslrucUons. 

Le châlt^au de Fénis n'est pas situé «.xNume le sont toutes les forteresses de la valliV; 
la plaine où il est assis est à piune è quelques mètres au-dessus du niveau ilc la DuJiv. 
Son fondateur avait supphv h la faiblesse de la positiim [lar des travaux de défense 
construits avec uii art inlini. Deux enceintes crénelées proU*geant de larges chemins de 
romie envt'liqqiaient le manrur «l'iinn double euirasse. Derrière ces remparts déjà foruii- 
dablos. et qui sont resh^ en granib> |»artM> delmiil. s'élevaient dt's tours rondi*.s ou 
camks. imlourvV’s di^ luAchkHuilis. pen*4M>s de n«iinbivu.ses ItarbacaïU's et rvliiVs |»tr des 
coQiiiiurs k (‘féni^ux. Il est impossible de se figurer un ensemble de lidtimenls giimiiés 
d'une manu're plus pittorcisque. On pénètre dans le château en Lntversant deux polies 
autrefois défendues par des ponts-levis et des herses, et en faisant un long «brtonr entre 
lus murs de la seconde enceinte et le corps de place pour trouver la trolsiimie |iorie. 
Cidlu d(>i'ni«‘rc entrée donne accès. |)ar une doulde voùm. dans une cour iaUVkmrr dont 
la forme «*st celle d’un Impi'ze à deux cdlés inégaux et panilli*U^; la double voûte 
almulit au plus petit atté. En face, se trouve un largo pernm l'omluisant à une galerie 
extérieure assez semblable |»r sa structure à ces galeries sur lesquelles s'ouvreni toutes 
les chambres des aulierges de (ifüvince. Les deux étages de galeries du châlrau de FénU 

I. IWmmoï Mt itfi |iHil vtibge aituA veni le nord , aar Im premiiVM coltinra de U monbeiie; la di«laiicn qui 
la #p»ra d'Aoala lui a donné son non, ad dtàmum «é A»(puut Ptaiuria UipiiUm. On jr a rrirouTé do nombreux 
vestiges (la I*uccv|hiÜihi nmuioe; Icm mura du prMltyléra caoiiannant de gnindca dalira qui ne |)enveBl pro- 
venir que daa onvragea dea RonaiiB i le grand bania de granit qui sert de fontaine puhliqiM> n'est autre chose 
qn'ufl iiaBtertae aaroopbege diaHMvrrt lors <k» fouille* pratiquée* ponr ereaw les cave» de ta cure. 

It 
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orm^ dp IialuüliTS (hi Imis sculpté, ot décorés par les |Aus curkMises |MHnliins qui 
se voir. li's nuiniilles, couvcrles de frmjueit d'une étonnante (Nmsemntinn, srmt 

occu}H<cs par de longues processions de )>ersnnna>reïi }tr>rt»nt pr<s«{iie tous des b{in4lerY)le5 
chargi'cs de devisos. Les têtes sont pleines de finesse» d’e\pressk>n, et desslw'es a%nec 
«ne clinmianle naïveté. Sur le mur qui s’élî-v-e au-di*ssus de l« voûte d’entrée, et entre 
les deuv arcades ogivali>s, on voit un saint Christophe giganlesque portant l'enrant Jé.siis 
sur son éjiaule; t'c siip't f)rirM*i(Mil «*st encadré dans une omenrentalion l'omposi^ de 
losanges aitemaliveinrnt ronges et noirs; la partie supérieure d« imir est occupée \yar 
uw* «•rie de talilemix »lr rmurnlres dimenskms et d’inégales grandeurs. l/?s salles de 
cette halùlation prim'ii^, lransl(>nnrH's en greniers à fourrage, laissent encore ajH'rccvoir 
en mainte place quelques vestiges de peintures. Le coeur d’un arlisie saigne h i'as|NN-t do 
ces regrettables débris, rourfjiioi ne pas j)i>5sencr d’une ruine totale ces précieux restes 
de l’art du \i\'* siiK-lc? Pourquoi, au milieu d’une {lopulation aussi é*HaioV, ne sVK’viM-îl 
pas luie voix ()ui nVlame la consenalion <hs iitnnuiuenls liisloriqiies? irhonnêle payfum 
qui habite le cliâU^au, qui loge .son trou{>eaii dans les salles du rez-de-chaussée el 
qui rentre ses foins dans les anciens apparteuicnts. préfén^rait» sans aiH'iin doute, une 
feniie imMieme d<ml la <'rmstrvcli(m si*rail |>eii nHjUuise; el une fois txUle caiisi» «h* 
destnN’Uon ainsi «NtirU^, quelqms n'|iaratio«s conduites avec intelligence assutt>rak’nt 
la durée île cotte MIc demeure. 

En m'éloignant, j'étais aussi triste que naguère au sortir du château d’Issogne, el 
pour distraire ma fiensée j’év(M|iuri les ondires illustres «les antiquis {Kjsscsseurs île 
Pénis. Je me souvins du petit-fils d'ÉlMil le rirand . Avnion de CliallamM. qui (il 
bâtir le château de Pénis en 1330, fut gouverneur d'Amé, fils atné du comte .liné VI. 
puis capitaine gifnéral des armées de Savoie el enfin chevalier de rOrrlre à la deuxième 
dation. Je revU la noble figure do Boniface de Clralland, fils du pnwlent : ce voillanl 
homme de guerre qui, t»enilant le cfjurs de sa vie glorieuse, fit deux fms le voyage de 
la Terre-Sainte, et fut nommé grand maréchal de Savoie, gouverneur général de 
Piémont, chevalier de l’Ordre à la troisiî'ine création. Je me rappelai Claude de t^iialland. 
gentilhomme de la Chambre, grand nuillre de Savoie, gouverneur du duché d’Aoste 
et de la province d’ivrée. citcvalier de l’Ordre à la dix-neuviètne création, et qui dut 
h la confiance de son souverain la mission diflîdle de le représenter auprès de CJiarles IX. 
roi de France, el des empereurs Maximilien cl Rodolphe. Ce fut Claiiile de Cludiand qui, 
de concert avec ses frèn*s, ronimcnça le procès contre Isabelle ilo Madru.s, fille de René 
de rJmlUiiul, procès dont nous connaissais déjà les longues péripélieaî el Tissu© favorable. 

t. Ü!> c)iil(9u d‘AyinavillPt fut constraU qu«t<qu«i annto pli» tird par ce méma Avidoq de CJbaUied. ^ 
Voir le preiairr chapitre iatitold fhmt Valim. 
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Il faudniit citer ud à un tous les ntembft'.s de la hiunchi' île Fénin, |)U)ir laen faire 
i-onnaitrc celte illustre li^ée qui àc (icrpi^tua, \'aillantc cl forte, depuis Godefn:^ do 
Challand, si^nati'ur de Rome, fils aîné iI'ÉImiI le Gratui, Jiisr|u‘à Gas|»anl"Félix, uiorl 
sans héUtiircs en 1700, a|in\< être mleveim euiuk^ du ChallamI orjnjotukruu'ni avec 
François- Jéi'éme, Lan>n de ChlUülon. Je m'arrête donc apKs avoir parlé de ceux dmit 
lc« sei’vices ont cti'^ les plus éelalanis, et bien qu'il soit dilUcile, an fwv de kds iKunmis, 
de ne pas outru-qMsser les limites (pin je luc' suis tracéis. 

f^ scigneiirw de Fénis u tonjoum fait partie dis domaines di^ la Maison (b* t^lialland*; 
elle ne fut értgiN» en lianmnie que vers l'atimu? J 560. tUT, d’une étendue lui'diorns 
nu l'oinptait (mis de nomlireiix villa.ms ; néanmoins il était un dis (dus rirlus de lu 
vallé'C, tant à cause de la i|uulilé des i\^*olles, que jinr suite de l'exidoiUiiriMi de plusieurs 
minièixs aujiHinl'hui iqiuistvs et alumdonrHvs. I>a luironnie dn Fénis fut vendue en 1710 
par Geur^ps- François, ciMDle de tUialland, pour aniuitler les dettes dont l’inUTnil- 
nubie priM'i's soutenu contre les Maisons dr> Madrus, de la^noncourl et de Balk*strin 
avait surrliar)^ sa famille. Depuis ivllc é{KM|ne lo domuim* de Fi'iiis |uissa en dilTi^renles 
mains, si> divisant de (dus en (dus, et maintenant un simjde cum|Mi({nard possinle un 
des iKM'cenux de l'illustn* Maison. 

Mis. CIIATCAU l)£ flLATE. 

De n^lour b l'endroit où le si>nticr de pA'nis se siqiare de Ui mule provinciak*, je 
tiM* dirigeai vers le l>ourg de Nus que je ne tardai ]>a£ a atteindre. Je parcourus, 
sans rien voir (|uî UK^ritât d'attirer l'attention, une rue longue, étroite, tortueuse et 
iNinliH! de maisons d'assez (tauvre apparence; mais arrivé à l'extrémité uecidunlale du 
villagi*, j'a(iervus tout à cfiup des ruines du (dus beau oai'actère. 

L'antique i^idce, dont les débris Jonchent le sol, était klti ii l'cairéc de Nus, 
et sa biçade longeait le côté se|>ten(rional de la rue, qui n'est autre cIm>sg 4|uc le 
(MxdongeUient do la roule. Di' tout le munumenl il ne reste sur (ded mainUmant que 
(leux ou trois |uins dn muruilli's (k'IxxVs de fenêln‘s; ci‘|KmdaDt les pierres seuj(>téits 
(pli entourent cls kmélres et forment les meneaux et les emUdions permettent d'assigner 
uw) date à la construcAioii : elle remonte ix'ilainenient à la seconde moitié du \n* siêHe. 
On a(qiclle ces ruines le château de Pilate, et ce n'est pas sans une i\^(Mignaa('e manifeste 
(|ue les baldUmbi du pays prouoncent te nom de ce Homaiii, détestable (xanplioe de la 
mort do Nolit‘>Seigneur. 

I. terre <lc Fénis e»t cuapriàe (bas l'artfl irinvmilnre arcortiê psr .\nM> IV »ui trois frères. Godcfivs , 
Ajatoio et Bokusi de PuIUimJ ; j’ii dej* cité col acte eo parlant de la soiijfteune de CltâiüJcn. 
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Une Irmlition lrmi.<iiiiüe en âge ilnns )n valUV rapporte que Ponce Pilate, 

e%ilé (Dtr Culigula, fraveiva le val iI'AokU* (MHir rendre à Vienne dans les (>aules; 
des nmnuscHls ancM'iis, d'ai'itml avm* la tnwiilirm, racontent que, {lemlanl son v<»yag(> 
{lotir gagner Li ville (hj le ndéguait la volonté de rempereur, le cruel gouveniair «k' la 
Juili^ s’arrêta h Nus chez un S4*naU‘iir rouuiin dont il axait été l’aiui*, et (|ui avait 
établi sa denteure en i'e lieu. Un cliioniqucur xnlildtain liit, apri's avoir fierié de la uiorl 



de TÜM^re : « !... laissant la couronne à Caîus Caligula, que fut l'an du 

« Sauveur trente-neuf, par lequel Pilate ayant esté relégué en France, so rclirmit. 
« passa par la valléo, ainsy qu'on a apprins par la trodiiâm et vieille peintuns qu'il 
« y a encore dans un vieux logU de la ville un membre (une chambre) dui|uel se dit 
« encore à présent, la sale de Pilate*. » 

Il est probable que la tradition est véridique, et que pour se retirer â Vienne, où 
il vécut misérableiDent et finit, suivant quelques historiens, par se donner la mort afin 

4. L'hinoiro (Suétone, Vite Au^wti, c. SB) nouft apprvod qu« remperrur Asgusie rédoifit k 600 le* 
séfiBtevr*. doBl le nombre depa<eait 4000 avant aon rvgne. Il n’eat donc paa Impoiaible qu'un de cea boiDiMS. 
privé de* honneur* de vue rang, m aotl relire dan* la colonie rooaioc d'AujFwia Prwiuna. 

s. Claude Mocliel, dau* aon lVe||l{ Aùtem'oyrBfAigiir <t dmgnpKiq»e ds (a ffU» uiWi<}ik <ür «TAousar. 
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«r^k'hnppc'i' jiux iiii^'«Nssp» de H9 consciencr. PilRte choisit hi iii{mnirH{uo voie consiihiiro qui 
Innvrstit alors la valltv cl fnmrhissail l<*s AlfH^s Craii*s. D'apK*s UjiiU's les apputvnces. 
le cltAlcau, i^lcvc au .\u’ si<Vlo |iour smir de denieutv au\ siHgtieurs du |>a)5. fui 
l'onsli'uil sur les ruines d'une de ces villas roinaines groupes en asse^z ^rand nombre. 
S4*lon la eouluine de )V|ioque, au\ eininais des bornes milliains. O qui contribueiuil 
H donner uih) aulorité à c<‘IU‘ opinion, c’csl qu'en fouillant les elêcouibres du 



rlulleau do Pilate , en iHAG , on a trouvé des monnaies et d«>s im^ailles romaines « 
entre aiili'es un Titus, un Anlonin en t*uivn>, et iin Alexamlrr* S«Hèrc. 

A Nus, tout vient «’onslater la pr«^nce des Romains. A difTéirnU's é|XK|iies on y a 
dmm^ert des fra;^>ents de hrit|iH*s du (dus licau style et .si.çnécs du nom d(>s niHlleura 
fabneatiLs, ainsi que des nM^laill4*s apiiartenanl à tous les ri‘.uncs; de plus, il est 
incfintestabie que le diAk^u f^xlal a ék* luUi dans ]M>nn<'Oiip «le ses parties avec des 
maU'riaux proviHiant de constructions anlH|iN‘s. Il faiidniit n’avoir jamais «4udié avec 
quelque altenlton la manière dont les inimiiabli^ ouvriers «U* Rome biillaieni la pierre, 
pour élever le mmneire doute à ce sujet. Enfin , le nom même du est un souvenir 

romain, car il dérive de uornu. Ad nonum, ob Auffmia Prfptoria, lapident. 

Vers le norü-ouc«t, à une distance trcs-rapprwhé'c du village, s’ouvre le val de 
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LA VALLKK D’AOSTK. 


$aiu(~H{irth(>lefiiy« (‘Cmil valloi^t <)o«t l'entr^^ pitlon^stiut*, (»niipw fwir une usine à 
conslruiu* suus iriiiimenses nH'hers» st* pnKsentn de Fa^'ini à ('»m|x)N*r un pîqiinnl laliU'«iu. 

CHATEAU Dfi MS. 

Sur le sfunmel de ces roHKT», <!onl h*s largi*s orouijes dominent la gnrffe. on voit 
le l'Iiâlenu élevé jwf Us sei^euis de Nus apr»s rincvHilie c|ui dévora leur première 
habitation et ne luissa deliout que des nuireilks ébranlées. Le château commande l'iiitrée 
du val de Saint 'liartlH'lemy, et se roin|K)se de vastes Ikâtiuients ivlains sar In feçade 
par un nin;; de fent^liTs symélrM|u<s et fvir de ^ndes croistks im'‘f(ulièreuM>nl plmws et 
divisées par di's meneaux sculpU^. A l'imo dis evtn'Tniu^ du |irim‘i|uil «iiqis de logis 
se dresse une tour colossale, mais en partie déiruile. U' cash‘1 de Nus était dans une 
position choisre avec un rare bonheur et bieu exposée aux ni}ous t!u soleil; l'ahoni en 
était assi*z fanle. ladlc^s et sjtacicusis temissi*s, dont il n'ste encore des vestiges 
tK'S-\isibUs, soiilenaiiTil Us U‘m‘S des jaixlins, et de ce lieu rU* promenade habileineni 
nukiagi* l'on Juiiissail d'une udmiralde vue sur Umt le Imssin di> Nus et de Fénis. t'ne 
dalle MX‘]U'>e aii-de.ssus lU* l'imlitk* prinnpale porte l’ins^Tiption suÎA'ante : 

KORTITVnO MKA HEVS • 1595- 

• <TtU‘ daU* est celle de la fondation du château. 

I.a fmiiilUî dt*s soigm*urs de Nus * compte jianiii lus plus anck'nnes Maisons nobles 
du diiclH* d'Aoste. Certains cUruniqueurs allinm'nt qu'elle di>cend de Lun des cdiefs di*s 
soldats pndorieiis enAojils |Nir AugusU* |M)or nqs'upler la valKv; les plus anciens auteurs 
disent même que le vieux château, ('cliii du xir sit*cle, a été ctinstruil à répoc|ue iU> la 
conqiK^te. Sans admettre cos doux ok'iU, diuil le ]>nuiiier est iiiqMissibU! à xérilier cl le 
second en grande ftartie démenti |Nir la seuU: vue (k) l'arcliilc<'turi>. on doit ]X)urUint 
rcconnaîlri' que Torigine de cetm lamille rumonb> lK*s-liaut, car notis voyrms trois 
seigueui's de Nus, Guillaume, Pierre et Avimm, tiguixT |>amii U>s signataires des statuts 
acconk's au val d'Aoste en 1101 |xir le inmiu^ do Savoie, Tlumias P% 

Les stnjls {HM'sonnagos de celte Maison puissante ce|H*ndHnt, dont «j'ai retrouvé 
la trace dans l'hisUdro du duché, sont : Jlertholtl de Nus, qui fui prieur de la 
adUViale du Saiut-PiiHre et Saint-Ours, alors que le prieuré n’était {xtr encore réduit 
en comuM’iaU*; Claude-René de Nus, nommé iMÜIi du duclké en 16^, et François- 

I. Les armoiries do )a ¥ai<ori do Nus uUiMini do gurulm. ü »jx roots d'argont trois ri trois, acrompagnéos 
do six Ikun do lis il' or {iteKsde oième, cbaeuno sous unt rue. 
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IWni'*, lieulenant-<«loiKl des en 4678. Quand je dis qu'on no trouve (>as de 

traces de cette taniiDe, je veux |jaHer de ces traces que laissent les services glorieux 
et les exist4*nces utiles à la |xitrie. car auti'ewent on peut lire le nom de Nus sur 
boa nouibn* d'd4'tes d’investiture |iassihi entre les |>oâsesscurs de ce tîef et les souverains 
de 8avok‘« à ditTiiFuntes i^pfx|ues. 

I.a seigneurie de Nus fut érigiV en baronnie à la requt^ic de Françms-Hen<5, 
sous le n^e du rr>i Victor-AniédiH! II. Plus lard, la famille s'cleignil, et les 
domaines simi aujourd'hui divisi^. \m baronnie <h* Nus comprenait vübiges de 
Nus et de Saint->Bnrlhélemy avec leura territoires. 

Après avoir achevé deux croquis et ixmni I<his les ren.seigoemenb: qu'il me fut 
possible de recueillir, je quittai le Ixnirg de Nus et nmtinuai d’avancer vers la cité. 
Li roule que je suivis |MHjr arriver à Vîllefrnncbe est environnée de sites délicieux; 
la vallée, assez étroite fx^mbint toute la dufvV du trajet, conserve néanmoins le 
caractère de grandeur qui est un des traits distinctifs de son imposante l>eaiité. 

Viliefraoelie , |>elitc lx)urgadc traversix' par la route, n’est plus aujounriiui que 
l'ombre d'elle~nK*n>e. Dans les temps anciens, elle faisait partie de la ju^ignoiirio de 
Qttarl; en 1337, jacques de Quart obtint d'A^mcm, comte de Savoie, les «'omvvssions 
suivantes : 4* rauturisalion d'enh'rmer Villefranclie dans une enceinte de murailles; 
3* le droit de bourgeoisie pour k‘S habitants; 3* IVlablissemont d'un marché; h’ la 
penxqitMMi de certains |iéag«'s et la faculté d’y étaNir un d«s tribunaux de sa juridiction. 
Ces bienfaits ap|)orti‘rent de granths anudioralions rlans la bourgade, <|iii cxunpta bieoUk 
de f»elles maisons et vil augitrenler sc*»; richesses: mais, |K>ndant la période de troubles 
et de guerres qui remplit toute la demit're partie du xvti* siècle. Villerranche fut 
ilévaslée h piiisienrs reprises, ses niurailles furent renver^sées, et jamais elle n'a pu voir 
renaltie la prospérité des premiers jours. 

CHATtAU DB OCABT. 

|ji distance entre Aoste e.t Villefranche est d’rmviron cinq kilomètres. A |xirtir de 
ce dernier village, la vallée g'ouvn^ de nouveau, et l'on entre dans le bassiu vaste et 
lumineirx tlont hi cité occupe le centre; bientôt apfiaraltront les sveltes ciodiers et les 
tours élancées de la ville romaine. Cependant, avant d'atteindre ce but ardmment désiré, 
une dmiière surprise attend le voyageur à un quart de lieue do Villerrenehe; arrive là, 
il verra sur sa droite un vieux cldUeau assis au sommet d'un roclier tout h fait séparé 
de la montagne au nord et à l'est par des précipices elfrayants. C’c4i1 une position 
admirable, aceoiMiible seulement du côté du couchant; encore est-elle (b'dendue de ce 
côté par un torrent ik>nt le lit est creu.sé au forMl d'un ravin, et qu'on truA-erse sur un 
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pont qu'il «n. bHIe .le cou|w en ras d allaquc. 1^ constmolinns «• composent 
.le tours „>„,les ou c-»m« ,eli.V, eotn. elles ,»r d..s courtines crénelât qui servent 
d'en«.inte i. d'autres bütlnumts. Ili..n n'«. plus «pre. plus sévèiv, je di™i n.i.„... plus 
sauvap,. .pu. ce site, et il est dilluHIe .1.. se .xi,r.tse«UT la pmn.leur ™cbe.^ coupés 
à ,àc sur lesquels .se dv^mehe U r.«u.„sv* f.'s,|„le. U l,ab.n,il um, des pins ill„s,.es 
fanull.s de la vnll.te d'A.Kte; nous sommes .levant le ctidloau <!.• Q.iart. 

les seiptumes ,1e la Maison de (J..nrt, ,lo„t l'oriqine onoonle «„s.si haut ,p,c „.IIe 
■fc la Mauau, ,1,. Challan.1, , «étaient d'alaud h. non. .le seipneura .1.. la P.a-,e.SainW)un. « 
Ils avaKot pns «-Ile .lénomination |»rce que leur maison f,ate était situ.V à l'entnie 
de la c„é, sur la porte mmaine dite Porte .le la Trinité, .d au.ssi ,o,ee qu'ils evervaient 
leum droits de juridùtion sur l.a n.ai.sons et tems. du b,,,,,..* ,1e Saint-Ount, aujounl'hui 
faulamrp ,T.V.s.te. lU ne pritent le titre ,1e ,hevalie«, sio.,. ,|„ (j„act, qu'à dater tie 
l«nn« 118.-,. é|»K|ue à laquelle Ja.s|ues, premaT .le « non., lit Wtir le ««.guilique 
château ,p.i, aujounl'hui e.Hs.re. élève vem te ciel tours ittehntnlahl™ . .„,|p„v 
tant ili’ sifHep. écrnilt^. 


ttette ramille .lonna tivus év, Vp.es a., sh'w , épiscopal d'A,«te. la; premier, .Avnam. 
stefps, ,1e 1170 à lUUj le s.smn.1, EvuN-ric». nomna< en 4.W0. d.'plova larndant’ toute 
sa vie .les vertus si é,latante», une rharité ,l,nt|ieu.K. teltement inépuèsahle. qu'il fut 
iK-altfié apiés sa utert : ses restes mortels. d.V«<s dans la nef nteri,lionale ,1e la c«th.Vln,le 
s..nt véneovs. .mn.me de saintes reli.,u..s; .mlin, le troisteme, Evmeric. «,-on,l du n,.n.' 
appete au s,,'.ge é,UM- 0 |».l en 1.T58. fut le digne imitaUmr ,1e s..n btenbeuteux pr.Vléce«a.„r’ 
Un autiv UH-mhre de la .Maison ,1e Quart, Avmm., fut év,V|ue ,1e Genève 

Pierre ,1e Quart, prtdôt ,1e la eathcsirale d'Aoste, laissa un i„,p.teissable souvenir 
,1e sa gvménvdte aux habitents de la valtete, en faisant con.stn,i,e un aqueduc qui an.ime 
les eaux du torn^ot te Buthmr jusq.m ,lans les ,-am|,.gmxs et daus le ,hâteau de Quart 
et qu. arrose en outre les territoires ,te Roiaan et ,1e Saint-Christopite. Cet aqueiluc st- 
nomme le Hu-Pr..v,M, il teaverse le vallon ,te 1-oms.san à l'aide d'une and.e qui 'a toute 
la solid,U. des monuments nuiwins. Cet imriietua. ouvrage ex,'.cuté en 1288. et .iont 
le prvodt 8up|»rta seul les frais, n'a pas moins ,1e douxe kilorm-tres d'étendue. Je iihî 
pro(«se d'y revenir, ]ors.|ue je |«,rlerai ,tes environs d'Aoste. 

En 1.878. Henry de Quart mourut! il était le seul survivant do sa Maison, et .ses 


. La 3iatw3ii de Quart portai* d'argriU , 


I (nron rr«ne«é de deux lovn de ÿvctiles. 


w loai 


r BU (>uswii «-nsnew lieiM|M(> oe I 

ataconav dn hMs; vous te porLail . m ours raieinl de mate illaM de gueales. 

nvasTiedeque,,. é.é,« d'.V«te, premier d. e«a, t™d» e, .301 sa, chepelte «as 
te v,^Ue de son. Mères Cette chepelte étei, sl.nee esobven. de re,di«. de S....^)„re, e. é..i. deeLte h I. 
-H, dre des re,^rnrs de «. fritte, L'evte,.. de Genève. A,™., , m, .mrev^i. Le chepelte de Seint-Btep; 
lut dt*nioii<i on l6Tfi , «n Twtu d une aaioriaiicm sutiixioiira. 
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relournôronl au dur lU* Savoir qui lit <m'cu|ht h forteiv!^* {lar dos cliâtolnins 
ohar#:i's do |*»rivvoir rovoniis dos domamos. 0*1 ôtai do cliosos dura jusiiiri*n 1550: 
» «vllo ô|iO(|uo, lo dur ChaHos III le Don, aorahlô |iar lo^ litstoK n^^ullals d‘iine 
pierre qui lui avait onlorô la plus ^ramle |iarlio iio sos États, ol contniint do faire 
fane h d'ônormos dô|ienM*s, vonilit les terres dt* Quart an pn'sidont l,aM*his. Colui-ci 
liS rcvoiulit Taiint^ sui^anlo au\ M*i.ura*ur>: do Rathis *. t'ello faniillo on ('ons«*r\a (a 
|M>sscssion jus(|u’on 1612. 

Ki] 1612. Cliarli*s Pomui. dis {’omlos do Saint>MarUn^, lit raci|uisition du liof 
ik* Quart ; ms disi'ondaiits ou domourôn*nt posKssours jusiju’on 18l»7 ; ils firent alofs 
la t'o.ssirm ik*s torivs qui leur ôtaient rosuks et du ohûloau en fa\eur de la ooummni'. 

La Maison do PiTmn ooniplo |sinui ses iiu'iiilins dos komiuos tnqi iiHiSMlérahiis 
}>our no |>as [larlor iri. au itmitis somiuaiivtiH'iit, do qiiolquis-iins d’onbi^ oii\. Hn 
17011. io haïun do IVrruii défondail In >ilk* d'hn'i* oontix* lis :iss«iuls du duo do 
Vondi’iine, ot |iar sa lu'avoim* ol sji fomiolô nUariLiit lis piiipis do l'nmiin* fran^'aisi*. 
Au sK*elo (kniior, la iioido familln ôtait ixiHÔsonlis* (tar un ^rand-froix ik l’onlro do 
rAnnoiioûidt* qui fut lovôtii do hautis oliarps mililairos t*i diplouialiquos; ot (xir un 
^nmd-rniix ilo riinlro dos SS. .>lauri<‘i> ot Li/aro, major- p*rwTîd do ravaloiio. Cotait 
raâ*iil et Io pi*n* do f'diariis-JoMqdi-. Maurice- Ilootur IVmm do Saint-Maiiiii. nô ii 
Turin, k* 12 jansior 17H1». 

Ainsi que Imite la jouniSM* ilaliotmo. IU*iior Pemm fut eiitraiiiô datis Io lourbillim 
ik* la ^loiiv Iranvaist'. A 16 ans. il oiiduassait la oaiTiôiv dos armes, sortait do 
Saint-C\r on 1H07. ol i‘ouimon^'ait aussiliit, a\<>e ro|iaijloUi.* ilo soiis-lioiitonani . les 
vaillantixs ôlapes d'iino vio mililaiix* do {axs d'un ilomi-sii*olo. Smis-lioiitonaiit à la 
i‘»in|iap)o do |*rui«io, Ikutonanl à it!l}e do Puloj^tM*. eliovalii'r do la iy>ÿfioii d'Iiimni'ur 
à la hataiile do Wap’am. il prit |iarl aux i’am|iapHs do Porlnpil, d'Esfiagno ot do 
Russie. Il ôtait cafataine à Luum cl a llaiilxont rlief do luilaillon on IHlIii. 

I.a socomlo restauration am'la la brillante camorr d'Ilix'tiH' Pormn. Ik* 181.5 à 
18.50 il vikut en disponibilité, s’occupant uniqueiiuMil d'apieultiin*. d'alHinl on Piémont, 
puis en Ki'aiieo où il vint cboix-hor un n*fup* apn'*s les évôneiiionis do IH21. Ibxioi’ 
Pemm, qui su|j|iorUiil avoi* douleur l'oppression tk? l’Italie pur les Autrichiens, avait 

t. amxiirioi Jo Balbin claipat : «nrlelé. aux t" et t* il'aritimt k uvi< luintW d'azur, qui «t «Io 
«u\ S* fl 3* d'arxmi «u parlai! mwelé, lbM|uit de deux Uiur> ik> gueuke», k tout maçonné do sablo : iwmiü J«> 
porluii. un oora (lanuint de .«abtf . allumé «k g«e«ibs. qui cüI di* Quart . 

J. l.a ramilb* Pirron «If Suint •Murtin p*>rlail : éciirl«dé, aux <** rt l* ootUre-forlfk* de IVmw , qui est 
liMaDgé d'atur <M iTur, érarli4i> de gucnle* pleiii ; aux t* el 3 * de Quart . qni est d'urgi*«( au porUii rruaHé. 
tllnqué du di'ut (ours de Kaeuleiii . le tout maçonne «le nldis fu»ui« le pnrUil , un oura |ta«u)nt de table, allumé 
lie ftueulis. L'éca arcximpugoo de In devm* : ivax in Aaais. 

Il 
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fait néaiimmns luu.s wa |»our ciu|hV)u^ udo tentative dont l'insucci's rUiit rertain. 

Ainsii qu'il arrive faxivcnt en aemlilahle rnTurrctico, sfis aitiifi |)r>litiques rpêOt^fent sr>urds 
aux conseils de la pnidemv et ne rv^ussirenl ipi'ii «ymiproinetlrQ et la (*ause et les 
hommes qui la st^rvaient. 

En 1S30, le trumiphe des ûKVs UlM‘inU<s en France anatdia Pensai à ses travaux 
agricoles; il vint re|trendrc aupri^ de Gi^rard, son ancien g<^nénil, les fondions d’aide 
de camp qiio relui'ci lui avait con(i«''es au n'tmir de nie d’Elbe, et il fît la cain|iaffne de 
Bel^tique. Il était colonel en 18^2, et p5néral de brijmlo en 1S59. Perron ronimamia 
la sulslivision du dé|^rkHnent de la Loire pendant six anmV>s. Les hoiH>rddj!es souvenirs 
laissi''s dans ce [ia\a |sir roflicier général qui savait concilier la fernteté militaire avec 
la plus exquise courtoisie sont résumés par ces paroles prooourécs dans son ancien 
déparbiiienl , lurwjue la Irisk* nouvelle de sa mort }j fui connue : 

» Maintenir l’ortliv) et laiivv ol»si>rver les lois, moraliser le |>ays, enctnirafter les 
« arts et les institutions utiles, aoulag<«r la dassc lualhcun^usu, faire respecter, en la 
«> |»raliquHnl, la reliition catholique, exercer la cluink> de toutes les manières; telle 
" était la inission qu'il a luddeiiienl remplie }>armi nous. 

fl I.e souvenir de ses vertus, de ses exemples, de ses bienfaits vivra longtemps 
« dans tous les eveurs; sa mémoire ser« toujours vénéi\^3 dans notre dciiarlemenl. * 
En 1HA8, après Us journées de Palis, Perron, ému des dan^rers que courait sa 
véritable [nlrie, quitta de nouveau sa retraite et vint offrir au roi de Sarvlaigne i>un 
é(iée et sa vie. Dès les premiers jours d'avril, il organisait à Milan la nouvelle arimV; 
il piil ensuite le coiniiuindemenl il’une division, et |«eiidanl balte la premiètv' <*am|»gne 
paya bravement de 6a |>ers<»nne. 

Les cirixinstances devenant didlcilos. Perron accefila le minisU^re îles afiaires 
étrangî'res. et le courageux soldai se révéla |iolilique habile, élc»quent orateur. Gomme 
en IH2.1 , il donna di' pnnk'nLs conseils. ins{Mn’-s |iar la sage c\|x*riencc des liomimrs et 
dos choses, par l’anlenl amour itu la patiie; cvHiime en 18t21, ses avis furent iikxxmiuus. 
et Perron tomlm , ré|iée à la main , h la tête de la tiviisième division de l’année 
piémonlaise, sur le champ de bataille i)e Novare. Le 23 mara 1869, le roi |M>rdail en 
lui un de stxs plus lovaux si>niteurs. 

l/> comte Perron de Saint-Martin a laissé quatre hls qui tous ont embrassé et suivent 
la ('arriéra illustrée |iar leurs ancêtres. 

Seigneurie de Quart se composait t îles terres envirofimini le chAleau et 
s'étendant presque jusqu'à Nils, du iKHirg de Quart, de YiHefram'he et de son toiriloire, 
d’Ovace, «k Valpelline, paroisses situées au nonl dans la montagne, cl des droits de 
juHduiion sur le bourg de Saint-Ours, ainsi que sur une i^rlaine portion de la cité. 
Je n’ai pu, malgré des ivchercbes attentives, trouver la date de l’acte qui érigeait en 
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b?ironni(> l'élu* seiftneurie. Tune des plus iDipurlunles du val d'AosU'; dans touU*s Us 
«ncH.>nnes ctuirteg les possesst'urs ito ce lief sont cksi^és sous le nom ik* sei^eurs, el 
jamais sous le lilre de barons. Le bouri; de Quart, situi^ à quelque distance du rlidleaii. 
vers le sud-ouesl. est le ilier-lHMi de l'un <k*s mnmUMiM*nls de la provini'e'. 

Aiats avoir alruiiv le nia^iiinqtie [Kiinl de vue dotil on Jcaiit sur les lermssi's 
du ehâk'au; apivs avoir end>rass*i d'un st'ul lu ville d'AosUs les \ief(cs collines 

et la {daine bTlile au milieu <k*squelles elle 4*sl a»MS4% l'horizon f-Tiiu^ mi nmeluiiil par 
l(>ti glaciers île YHlgriMimdHS je ntüksrtiidis vers U roule, el hientiH j'arrivai auv alN>nls 
tk* la du*. Je U'aveisai le Buthier, el j'enlrai ilans la ville en {Mssanl simis l'an* de 
trioiiqilie érigé en rhormi'ur «le l'emiiert'tir Auguste. 

Id se lermine la deuxième partie du iravail que j'ai entrepris; l'élude <lcs mommK'nIs 
ékvis (lar les Uoiuains au milieu do celU' l*nr!oria qu'ils avaient fornkV, ta 

descri(i4iun des éüifiivs construits au nio^en âge ou [lemlaut ré{*or}m* de la Henaissame, 
el le nVit de qiH'h|u«s eouna^ aux alentours ik* la ville forinenmi le sujet de la troisième 
{Mirlie. 

4. Le nom de Quart v*l romain; il lire ihm ori^iiK* do la diaUnce qui ia*f»aro ce bimr^t de la cité d'Ao»ie : 
aJ ifuarttim ab .iMjrwira PndiirMi iaçidem. 
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AOSTE ET SES ENVIRONS 


SITIATION ET AJSl'EtT. 

L'aiilu|ue ciU‘ d’Auguste est pla<\« au milieu d'une plaine fertile et riante qui s*ou>re 
un |K’u plus haut qut^ le centre du val d’Aoste, au [loiiil où alK>ulil la vallée du grand 
Saint-Ui'rnanL vaste bassin formé ^)ar la rt'union de ces deux valléits est aiYost* |uir truU 
conni d'eau : la Doire, qui ]iass4' au midi de la ville; le Hulluer, qui pn^nd sa source dans 
le lac du grand Saint- Bernanl et va ee |a*rilni dans la Diure au levant do la cité*; 
puis entin un large ruisseau chmim* pr la main do rhomme. Celte rivière artitlcielle 
longe les remparU du noni; elle emprunti; ses eaux au Outhier, dans un eiulroil situé 
à quelque distance et nommé la Mère ü<^ Rives. Au midi de la ville, la vue 
re[M)se sur des collines chargiVs de buis et de prairies, et ixjumnmxs par les cimes 
élevées du lk?c de None et du Mont-Éjuilius, vulgainuiienl mimmé le Pic d<'s Ijiurcs. 
Au nord , les premiers escarpenienis de la montagne srmt couverts de villas Ini's-heureu- 
simient groupées et do vignobles renommés pour ralM>ndanœ de leurs produits; de ce 
cùtc, les glaciers des djooIs Yéian et Condûn s'élèvent à l'extrémité <le la valli^ qui 
conduit au gnind Saint -Bernard. Vers le levant, on [leut suivre des veux les démurs 
du val d'Aoste jusqu'à Sainl-Viaivnt, et au coucliaot la perspective, quoique moins 
étendue, est peut-être plus bt'Ile encore, car le fond du taldeau est occupé pr les 
glaciers de Valgri.sancbe, 

I. Le Buthier » une seooede »outtx daoA les gladen qui doiuinenl Biofiax; il re(oil en outre les eaux du 
(orreni de BcHses ainsi que tes mille ruisseeux deecoadaat dos montagnes qui eociiseeat w»o cours. 



in 


LA VALLKE D’AOSTE, 




De qm‘k|ue oAu? quo le voyageur arrive à Aoste, aes repanls sr>at elianm'^s à 
l’aspecl de cvUe paisible riié (>iitoui\'>e A’ frais onibraffes, toute panv de sea blanches 
maisons, du milieu desquelles s'élèvent fn'aves et iiD|K)sanles les ruini^s romaines, les 
tours crvoelécs du moyen cl les clochers élancés des églises. Une fois dans 



A ngocam romaM^ 

R Atc 4a IhiicifjMi. 

C 

Il Hiwaia 4a ibUInt. 

B BiUA<a 4o raA^bâlbililfv. 
W ffî-iiimiw Timii» 


fl Pnil KaktB. 
il mt* 

I C4tMdr«Ja. 
t C«U4fula A* lUMt^lan. 
K Ttft» liu I4pMus. 

L Tou 4»Br»n»fi,in. 


a Tou 4 n en*c«*. 
N I<ad8it Ktorai. 

O ÉtAch*. 

P U4UJ ilo Wlo. 

Il CnU do vUla. 

8 OMir. 


l'intérieur do la ville . on a devant soi des rues un |teu étroites à la vérité , mais 
propres et sans cesse rafralehieit par des niisseaux d'«tu œtirante. De vastes jardins 
séparent on bii?n des endroits les groupes de maisons; ces espaces inoccupés contribuent 
puissaumtenl h la saiubriU^ do l’air et à la variété des as|>ecls, mais iis nipt)ellenl les 
tenibitfs ravages des fréquentes invasions dont ce ntalheuivux pays eut b subir les 
horreurs. Ce pas sans regrets pour son antique splendeur que l'un (larcuurt cette 
ville que son enceinte (M)uvaii à peine contenir au teaqts des Césars. 

Il iive lèemble néccssaiiv, [lour la clarté du récit, de diviser co chapitre en quatre 
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partioft : do«;cri[)(icHi de tous les déhris de la iM^rioile mroaine; dénanibn»fiit'D( dos 
coniUrtietions (iv)dales, <les monuinonls éle>V>s par la pU^ld calbolique et dos raiiiilleâ 
inddos qui oui exercé leur juridicdon sur la cité; exatwm des travaux accomplis dans 
ks tem|» uMxlernts ; eitftn, coup d'œil rapide sur les environs. 


ÉPOQUE UOMAIXE 

ht» neurASTS. 

Aoste fut, on le sait déjà, Müe sur romplaeeinont mémo du camp de TêrcDlius 
Yarro RIuri*na. L'enceiolc romaine qui défendait la villo subsiste encore à ci\Ue heure 
[ux<â(|uc entièfcuvent. Ces remparts fornienl un quadrilatère à angles droits, d<uit ks côtés 
les plus longs, orientés de l'oâl à Touesl, ont sept cent dix-siq»l mètres hors d’œuvre. 
U*s côbS$ li^s plus courts, orieolés du nord au sud, ont cinq amt soixanUvbois mètres. 
a»»tii hors d’œuvrc. Les quatre angles étaient flanqués de bastions cam^ en 
d'autres luistions, syinélriqucinenl établis, défi^Hlaient en outro touU‘s les faces de 
l'enaunle : ainsi les laces niéridujnaln et s«q>teiilrioiui1e étaient protégt*es chacune {>ar 
trois bastions cf)m*spomlant exactement entre eux; <*hacune des faces orientale et occi- 
dentale CO présentait deux plac*^ à égale tltslancr entra les [lortes Pn^lorienne et Uéeumane 
et les angles du renqiert. Ces liasUons, encore très-visibles, sœil en saillie de quatre 
fiièlrcâ et demi; leurs fronts présentent un dévelop^tement do plus de neuf mètres. 

C'est sur le côté méridional, et surtout pràs de l’angle suiWau'st que les remparts 
sont le mieux conservés. Ils ont cinq mètres et demi jtiHju'à un conlon saillant Umant 
lieu do corniebo; au-dessus du cordon régnait un pro{)el haut de soixante-dix cenlitiM*tres. 
On {tout voir encore, par place, quelques rares IrooçcHis do celle es|ii'Co d’attique. Ces 
ébmnanus uiurailles sont consolidées [xir do forts é|N‘rons en maçrmnerio placés à 
rinlérieur et distants les uns des autres de douio mètres et demi envirtm. I^e noyau 
des murs est composé de cailloux de torrents, brisés et noyés sans méthode |wrticuiière 
daus une coiicho do ce mortier fameux aut|uel le temps a <ionné une dureté égale à 
colle du granit lo plus dur; rextéricur était rtmHu de pierres de taille coupées sur un 
modèle unifornio et juinles avec un soin iolini. Cos {Herres ont été en grande partie 
arrachées à la muraille romaine {xnir senir à la constniclkm îles donjons du moyen 
âge et des maisons de la ville; prcsi|ue partout le noynu des murs subsiste seul; il en 
reste cepernlant racora assox de portions intactes, pour qu'il soit permis d'appccier la 
perfection du travail. 
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Au lt'm|is des Romuins* In lik* irAotsle ne comblait que ik'ux iN>nes : b Pn^orienn4% 
aujounl'hui ncminH'e ]’(»rte de I» Trinilé. à Te^t. el b Déeunuine, ouvrant sur I» ûiiy* 
oppoMx* (les i\uii|MrU. du cViU' de hi Savoie. qunlre |)or1es pratiqiux'â dans U>s eiu'einte» 
du iHMii el du midi ont êk‘ faites (MtslêrieiiiviiK'ht , et il est facile de s*en nmvaiiirn* 
en cNaminaul a^<•c attention leur stmelurt* et leur siUialion. l’armi <vs portes mV*es 
apK'S )<n chute dt> In tlominalion mmaine. une seule a iNmsené <ks traus d’anhiteHun» : 



MBMrAMtia MAOtlc. 


c’est la [lorte Pertuise, au nord. Là. on p«'iil aist'iiient reconnaltn^ que l’arcade el les 
piedsHlmits (|ui la smitienm'nl n’ap|iartiennent [tas à l'art antique, car ils sont inqiar^ 
faiteinenl reliés au nuiipart, el les pN'rres <k‘ la voîitc ont été taillées avec une néi^ü^nee 
que li^3 Romains n'auruienl pas supporUn; dans leurs œuvres. 

rttRTC rnÊToMENMe. 

Il ne reste plus trace aujourd'hui de la |iorte Di^'umane; elle a été détruite ainsi 
qu’une l'crtaine fiorlion du renqmrt po«ir donner passante à une rue assez Inryte qui 
comluit hors de la ville, vers une fraiclie prairie n<HiiiiM''e le Plot. A r«*st, au ('ontrains 
la |x>rlc Pnitorienim a nvisté aux outrages des siètdes, a l'instinct destructeur des 
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honime:j, et Tod peut encore i^ludier les do cetle n)aj«*slueuse enlive de la cil^ 

romaine. porte Pn^torieonc est coniposÀy d'une double rangi^e d'arctides ctNTCsiiomtant 
les tim'ii uux aiiln«. L’n inmn'alle do douze mètres S(r|nre la rangée extérieun* de la 
raogt« inléneui’o; cbacuoe présente trois an-ades d'inégale liaulour. L'arc du centre, le 
le plus élevé, est large de six mètres qualre->ingl quinze centimètres, les aa's laU^raux 
n'ont qu'une largeur de deux mètres trenlt^sept centinudres. Ces aivades livraient (mssnge 
à In voie amsulaire juivév <mi dalk^s de granib'iir et d'é|iuisseur diiïértMites, coupées ü 
angles irréguliei^i, et disposiVs ih fa^'ou û donner à (a mule une eerlaino 4NMivc>xit4'. 
l.a voie romaine*, à lurlir de l'aiv de trioiiiiplK' jus«|ue dans lu ville, était lambv ilc 
tmtloirs aux arcades latérales de la |M)rle PivloHinine. 

l/irs (k* la construction de cet ihUIicc, la façaile extérieure avait été eulièrenjent 
mvétim (le larges dulUs en marbre gris; au-dessus des arcades mgnait une frise en 
inariift» blanc, surmonbie d’une comiche à consoles sculptées. I.a frise ésd consenéo 
dans toute sa longueur; qucl(|ues dalles en niarlm^ gris recouvrent encore la inat,x)nniTHV 
et il n>sto plusieurs conM)les h |h*u pri>s inUnies. Dans les {Kirties busses du monument 
les immenses quartiers de poudingue qui coui|K)seDt le gros œuvre sont à (h^VMivert. 

Certains auteurs sup[)osenl qu'au temps des Romains l'espace conquis entm Us 
(U‘ux rangs d'arcadts était couvert, et qu«^ celte enceinte contenait iks Uigem(*nts |MMjr 
Us soldats chargés de garder Us aigles <U» légions dé|MJS(HS en ('e lieu. (>n doit croire 
aussi qiH> lu corniche (>tail sunnunU^ d'un allH|ue (Ux-oré |iar «Us stalms. U: (pii reste 
rU' cette (Kirte gnitMliose ouvii* un \-aste (iumip aux ronjcs'tiires, et rimaginHiion, devant 
(le pareils ilétu-is, «'(‘IRhxv d'en ri>com|)os(*r la |>ririHtive ofdonmim.v. 

Aujourd’hui, une (Us araales lah'rules, celle au sud de la façade extérieure, est 
formée par une pauvre maison réfiigi(U* sous son abri ; au-d^tis de la eomiche s'élève 
une muraille pem^ de E-oétres. Ces murs sont les vestiges d'une forteresse du moyt^ 
âge; j'en parierai plus tard. 


ABC DE TaiOMPIIE. 

A quutn? ('cnts mètres environ de la |)TH'te Pixhofierme, à l'exlnhuilé du Imtirg (U* 
Saint-Ours (c'(*s4 ainsi <]u’on nomme la {lartie de la vilUt ailuée en delairs du fxmj^ittrt 

I. L« pa>é do l« rue romaioe cbi à t>" S» «ch1»mm 9 de ii rue «c<aeMe. Oo en a dêcoeverl un Trai^mmt »m* 
aiddratde, en latt, âanü ranrH^ne (^liw du coutmiI de l/irraine, alors qu'm y esêculail rerUin« travaux. Od 
H ronstflU^ aiiwi , «cMbWMXis do h rue mmaine, rmaumee d'un égout en Rk*c«aiiierie qui suivait b voie et 
recevait teji eaux par des canaux empierre», hn mesures de cet égout étaient : faRuteur, I* 6S; largeur à fa 
Imm«, ir** €1; I»rg(nir i b nuiMance ito la «odie, éfdiaæur «les mars «( de b voAle. <F .50. Le» euuclu- 

aions tirées de la décuuverle de rts débris, de leurs dimeasioiu exocleiuont niet>uri‘A, ont permis de dett>riDUker 
irva<posiliYenwnl b largeur de b rue rooiaine; elk; était ^ 9* 46. 
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romain), el a «juHcjih's jws du ItiilhÛM', sVIèu* l'an* d»* Ii'»i»t7)|ih(‘ »*rif«r> jii l’hounHii 
d'Aii^nisle |iour |ieq7t>t(MT xxi^oiiir de la diiaile d(s Snlas^s. O inonuinonl impulsant 
est d'une as>oz Itolle conMM'AalHm ; il n'a quimo seule an-ado, demi la lai-;»Mir i«sl <lo 
huit iiiêires (|uatro-\inKl-nouf oonlimèlros au-dosiis <lo la om-iiioho du K4MjIuis.soiiionl. 
e( demi la hauteur est de «mxe môlms etnquanie miliiiièln*s ivnis olof de vm'ile. Un 
HK-le <le ;:rande et l»ello )itY)|M>rlMin S4*r1 do ba>e à r»litM*«'; sur -a* hk-I*' iV|Nksi'ni la 
colonnade (jui sup[>orle renüihh'ntenl el les |Mdils |Mlasln>s Miuteruint l'arehivoile ; les 
colonnes, au noiiihiv de <li\, >oiU disiriluM^s de telle mmIc qu'on en u»il quatre sur U's 
façaih'S |>nnci|iales et trois sur li'S ^av<tde^ laléralt's. L>s fiib, <h' r<>s «-ohmms pn'>S4mU>nl 
mitant de coupurvs dislinetes «pi'il y a d'assÎM's th' piern^; ils sont eiipip*s par derrière 
ilans le niassir. Is>s chapileauv hiiiI d'orrln* oa’tiilliâ-n du meilleur shie. Lis |xdits 
pilastres des angles sont à deux faces (•! suniHmIés de iHiapilcHUX eoiiqMisiles ; l'arx-hnolle 
est diNsiiHv |«r pliisHMU-s plales-lwiiMh*s ornées de iiHmlun‘s ln‘s-(ieu sailinnies, Enln» les 
mlonnis <los deux façades H existe divi viih»s ilans la maçtmnerie; il esl tvrlaln qu'anln»- 
fots <x*s >id«^ étaient remplis par des tm|diées ou |iar «h^ laides de marbre diar^ees 
d'ios<'npti'>ns. L'enl.ildemenl se roiufKise d’une anhitnne unie, d'une frise «Irixin’C de 
ii‘igh|di<*s et d'iim^ rorniehe orm^ d'oves [inement scidptés et de niouUin^ d'un prolîl 
élégant. I/atlique t|ui l'ouronnait rédiHee el sur ks|uel était gravée une inseripiion 
dédicalnire dtml la tradition Mude nous a transmis le sens, l'aUlqiie. dis-je. a dispru 
eiiqioi'lé par le leiiqis. En 17J0, à l'as|iect des ravages amenés par les iotiltrations. les 
nuigisirats d'Aoste se décHlèrenl à couvrir le niomimenl d'un toit d'ardoises. Nous ne 
devons |kis regretter une pm-aiilion qui, sans nul doute, a |m^er\ê l'an' Iriomphal 
d'une rtiine compliie el nutis |iermnt aiijourd'hiii d'adiuirer un dis rliefs-d'oMivre tle l'arl 
roiiHiin |Mir>enu à son a)«<»giv; ciqHMHhiut il faut axouer que <vUe lourde couwlliiiv fait 
la plus triste dis[iarate avec la grandeur de cet adibiralile étlillce L 

L’an* 1 U 7 lrioni[die. au moyen Age et lioaucoiip plus lani euams était apiadé 
comniiimuiH'iit Sniuf^Voull^i un le lrr>ii>e ainsi nommé dans un iMuiihie inlini de 
vidiles charU'S. Cest sans doute h cause du cruciru |dac<'‘ sous la voûte que celte 
dénomination |ihssr en iisagi*. Siii>ant la tradition, d(*s les premiers temps de 
l'élaldissi'mcml du catholicisme dans la eiu>. l'image de Xolre-Si>igiieur nuMiranl {xHir 
les honiiiK's fut ex|xistV ù eeUe même |4aei‘} le crucitix qu'on y vint imiintettanl m'a 
]iaru dater d'une éptapie déjà ku*! reculée. 

1. pi«rrr empln^rm <taai U ctmUrueiioo ilr ce laanumcnt ost le poudingue qut n serri k Utlir h 
porie PfvtunpnM, et que nous retrouvons dons tous les iHliruroe romains d’Aoste ; pour I06 parties scxilptres, on 
« mis en imvro un mlcsirr » grain trt».âa H li'iiop muleur LUncliiIre. 

S. IVnir »ex|t]iquer to*tk>iMNniiMtion de .Smid-VuRjr. il faui en chereber t' étymologie dons tin souvenir de 
b langue blino : ce doit ftrr en rlCrt do MwTia ratrar qu*r?>t >eou le iiuoi donne au moiea âge. 
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. V4i\T DOMAIN. 

A|>n''. axoir t’iwlk* Ions Hs|D><is et dans sis iiioindii's dklails ce nionmimil 

SI di>nu* d'alliivr ralU'iilinii dis Nova^tMii's. j<> IniAoi'sai Ir Uiilhi<‘r iH |M'‘m*li'ai dans 



le taniMMjrg a|i|H*l«' le PuiU-di'-Pii'rn*. A (iiii'liim's [ms de IVnliVv de la nie |irind|ialo« 
je IIK* tmmai sur un |M»nl élevé |Mir les Romains. Dans le lerii|is. le RiiIIiht (kissiîI 
là; ili‘|)iiis, à la siiiu* d’une d<* eos eoiivulsions si fnM|iK*nt<s dans li's (lays de 
iiKmlavnes. le lommt a iv|M>rl4> sim lit vêts le eoiii'luint . à l'emlmil niéiiie nii il 
ixHile aujiHinriiui. I/* }Minl mniain, i|ui passait d’une rive à rmiire au moyen d'une 
seule arclic sui'|»n‘ruinle de Imniksse et de force, est iiiainUmanl aux trois ipiarls 
enseveli sons des terrains d’alluvion. Ce|Hmdanl. en deMTodant s«his l'anHie inéiiie. il 
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(>«<1 fiinlc «l'en tvHUTvnjr pRinpltHir rt <l'ap|ink'ier fmit le mérite tie cette savante 
oonstrurlion. I 41 des imii»enses Lloes de iHnidin^no qui fonmml la voükte. la 

précision avec Iai{iHMk> ils sont joints» la n'sisfam'e que IVililice a up|>os(H* aux elTbrls 
du temps, tout devient un sujet d'étonnen»enl et d'a4iminition. 

Tilt; ATHE. 

En rentrant dans rem*einlc de In ville par la |M)ilt> Ph’torienne, et en iNvmint 
Mussiti^l une |^lhe nie qui se dirip> au nord, j'arrivai devant iim* mine imposante; 
c'est un |ian de mur à quatre étap^. d'une grande cicvatiim. et pmv' di' renclrv’s 
formes différentes. deux rangi^ siqa*rieiiivs sont à plein i-inln* : la rangiv 

inférieure est lanxx'. I4*s an'enux. dont les pinis-dmils nqwisent sur le sol, et qui, 
sans doute, servauml de [Htrlique, sr>nl d'ime slnicUire élaniW et d'une n>u|ie hardie. 
On n’est |«is tl'aetxHxl sur l’ancienne tleslinalioii de ces débris. Les uns |M>n»>nl tpie 
c'était le palais du gouverneur de la firovinet*; d'autres, qu'ils ap|>arlemuent à la 
façaik* lit' l'ampliiiliéillre dont les traces, encore tri*s-neUcnienl accus4X‘s, se voient 
dans un clos voisin} h's demiei's onliu sont convaincus que ndte InmienM?! <'Vln^Imcl^un 
faisait |Mr1u‘ du llH'âtre d'Auste. Je vais dire en {m‘U ik* mots |N>urT|uoi. de ces trois 
opinÛHis, la iku'nièro seule me parait aduiU>ible. D'aWml» il n'est |jus (leriiiis de 
supjioser qu'un siiiqile pn’fel |Hvivincial ait eu |>our demeure un palais <|ui. h eu 
juger (lar les («rtûs n'Sltvs «lelMiut , aurait été de iKtiuixuip plus iviiuptueiix qiK> 
les niagninqu4*s maisons élevei'S à ltntiM> même |w)iir les principaux {lersonnages de 
rpiiipin»; puis, en étudiant le terrain ave<^ la plus h'gi*r\‘ attention, on n^connalt 
bientùl, à la ilislanix» qui stqwrv k»s restes dont nous nous omqKins de l'einpIaarnHuit 
où gll rampluthi'Atre, que ces deux ruines ne |KHivaienl pas ap|miienir au iim'iiic 
monument; enlin, les vestiges de filusieurs an*eaux inférieurs sidisistenl erveore, et 
leur direction {>miive qu'ils venaient se mttacber, en suivant une ligne miirlio. à la 
façade dont nous avons admin.^ ronkamam’e à la fois siuiple et grande. Les tliéâtns 
antiques étaient tous construits d'apri's un plan unifornk* : leur enceinte se (’oiii|Mieiait 
d'une partie semi-circulaire et d'une partie carrée. Le doute n'est donc («s |M)ssiblc 
ici; le vovageur est bien devant le Üiéâtre dWugusla Prtr{oria. 

AMCaiTUÊATNE. 

Non loin du théâtre, dans l'intérieur du clos occupé (lar lo couvent des religietises 
de Sainl-iasepli , je visitai les resk*s de l'amphithéâtre dont j’ai parlé il n’y a qu'un 
instant. I.a |Mirtie la mieux consenée est une suite de huit des aixtak'S qui formaient 
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la exléricure Je rédifici*. L'ouvi>rturo Je 'chacune Je ce» ai’caJe^ est de Jeux 

nK’ln*s (|ualrc renlimèlres; les pHxIs-ilroits qui les siipporteiil iUaient décorés par des 
ixd<mn(s en marbre ^ris d'AymavilUs. 1^ moitié MUileiiKMit d'une de ces mionnes 
suWisU' em'orct mais la phqiart dc>s clm|>ileaux, d'onire Jorii|uc, sont à [k^u pK>s 
iniacts. Ces rliapitomix n'ont Cf>nsené leur position primitive que à la disposition 
prise |»ar ran'liilecte; en etTel, ils sont dans le massif de la maçonnerie, ainsi 



que quelques-uns des tandmuis dont so composaient les colonnes. Il est bon do 
remarquer que les tambours enj^^s ne sshU pas plaas à des intervalles é.uaux. (À'tte 
irrt'gularilé ne |>eul s‘cxplK|iiei- que par i'iiiqtossibiliU* de trouver dans to pays dts 
mariires suflisants pour tailler les fùLs <k*s colonnes d'un seul morceau , et |>ar le 
désir de profiler ceptmdanl de Umte la lon;,meur des blocs tiiv^ des carrières. 

Aux arcades vomitoires,. |iar où s‘«voulait la foule. 4Yjrres|K)mlent des voûk's qui 
vont en diminuant de liauteur et «le lar^'imr à inc^un* qu'elU>s rapproriuml du 
centre de rain|4iitlié<ltrc; ces voûtes sotilciiaienl les nombreux gradins sur lestpicls 
venait s'asseoir une (Mipulalion avkle des s|ieda('ies du cirrpie. Aujminriiui» une laide 
et disgracieuse canslriicti«Mi s'élève sur les aireaux romains; les voùles, converties 
en rave», sont destinées à conserver les piovisions du couvent. Dans le jardin < on 
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relroiive <>n 4>n<lmils les r^les d'une voî'iU''e tjui environnai! l'artHie. 

el don! la Uirueiir est de Irois iiM'tres vingt -si\ eetilinM'livs. I) e>t hien dillidle de 
dèlenniiKT exHeteiiieiil les diiuensiimfi de l'ensendile du luonuinent ; oojiendant . on 
distingue inuxuv assez netleiiienl la foniit* de l'an'ne; j*ai |hi en «^aliUT le |ilus |M>tit 
diHi)ièlit‘ H <|iiai‘Hnt(*-se]it iiiêliv’s el U* plus grand à soixanU* iiiêtn*s. 

D'apri's lt*s inoniinients dd’rils |dus haut, on |nil «vmipnuuliv* déjà rpielle devait élre t 

nin|)ortaiiee 4r.l10yu.vM Prfrhria s<ms les eiu|N>iviii's roiuaiiis. l..!* Hjin a\v*e Uh|U(*I la 
vilk* avait éU* à l'ahri de toute atlaipie. la iiiagnilicem'e di> l'an* de triomphe, 

de la |Mirte PnioruniiM', du lh 4 n)ln', l’i'lt'ndui' «l'un aiii|>liilhéAlri 7 «pii «h'vait «vaiteiiir 
au moins «piiiize mille s{ie 4 ial 4 ‘Ui>ii, I«his <v‘s inonuiiM'iils enlln suÜisiiU {xuir tluiiiM’r 
l'iilix» d'im iH'nli' 4 ? <h' ptipiilatum «vaisidi^rahle. Lni' t 4 >]l«> piv^oiiiption «levra. je 4 'niis. 
s«* l'hanger en «viiiluile, lorsipie k‘ kiMeur eonnattrH les aiitiv^s ('dinees i*iiroiiis 
mainleiuint |Kir l'idi^vation su«tx‘ssive du terrain, lorsipril aura sons ks yeux toutes 
les in^Tiptions fum'raiivs retrtmvtfs à .\ 4 »sle ou ilans les envinms, iiiseripiitms «pii 
l'appellent kii noms des plus illu.sln‘.s ramilles de R 4 iiue. 


roar m. 

l’oiHSl «lu lh«^)ti'e. à |*eii pK‘s h la iiiénie «lislatiet* «le r«>m'einl«‘, «huis le 
janlin dé|H>ndanl de la maison anhidiaeonale. ou, pour «'^liv plus véridi(|iio, jviiis le 
sol «lt‘ ivt endos, on m'a fait iwreourir un vjlsU* |mrtiqii4* «kml trois nitt'S seulement 
sont alMmlahk's «*ii partie. Iji larginir «h' iv |iorlM|Uf est «le trois m«>liv's siàxanU* 
ivntiiiH*lns; roiiM’rtun* des anvules «pii le etimiHisenl est «le «Iimix iiiètivs trente 
«•enlimètn’s, et ^ largiuir «l«*s pkxis-droits «pii siip|iorlenl ces ans «'raijMS a plein 
cintn> 4>st de un iiM>tre M*izi‘ «viilinièlrps. Ohaipie faee du |Mirli(pie devait éliv |ier«-iT 
de dix-huit atvml«*s, à moins do sup]Kis«u' (|ue mi rorine. au lieu d'«^hv un i'an\> 
{larfait, «*lait erlle «l'un itarallélogranime alongé. Toutes les «tmjeetures sont |iemiises. 
puisipH* le (|uatnême ivk«* n'a |ihs été retrouvé. Sur les voûtes de «vt èliliix'. 
enseveli imiînU>nant, des rues ont été tracik.^!i, des maisons se sont devm, le vieux 
|Mirtiipii‘ 4*sl (k'venu (Mir plan* le cellier des liahiuilions «pii le suriiiontent. 

Ici em'ore deux opinions divisiHit les arvhéologues. Ixs uns, supposant que ces 
ixuistruelions étaient destinds à eiiiiuagasiuer les approvisionneavents des k‘gi«Ki.s, tes 


I. .Vt. te cbevjiker Promis sopiiose «juv t'an{ihiitiedut> c«»fii<.'t>Bit vingt miitc t-peeteleurs. Oit «eil que k» 
prnptwiidMi lie islificcs «*uknl en gÿnrrut catculees de manière h pnnvoir (kinuT ptace au iter« de la |Hipubiii)ti 
dra vilifti «»ü ua les eonUruiiwil. En ailmelt««il donc «luc l'ampbillirdlrv itAoMe iw pût ctntcuir <|ne quinzi* imite 
IKfff'jinnre. b cité dorait ciMiiptcr «k* qiuranir i qviiir<intO‘rinq milir tnbikinis. 
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iMHiimont KronkTïi niililaire)^; le$ aulhs (lonMiU qui' c'i'lait là U* Fonini el le {Kutique où 
se lenaiont les |irinei()HU\ iiiarrhamls (le la riW'. Mal^v rauloriu* de ('eux qui soutiennent 
la pn'iiiH're <le ces hypollu'si's , il m'est iiii|M>ssil]|i? de |xirtap'i' leurs ronvidions ; 
('(iiiiiiieiU, en efK't/ imaginer dt's magasins ouverts ainsi de tous les cùlês par de larges 
amaltK? greniers {nildics de Rome étaient, au dire (k^ hoiiam's Us |ilus versi^ dans 
la corinaissamv iW Tari onli<]ue. un ensi'iulile de vastes Mliimiils, conslruiis d'tjnlinaire 
sur un plan eiirulairi', et dtiiit rextéi'H'ur indiquait clair\‘imiU la destination. Pounjiiui 
d(Hie. au siix-le ü’Augusté, les andûb'tdes nunains se semienl-îls à ce |Kiint (k'arti's de 
la tradition el aumienl-üs adoplé une onltHinaiicc qui ik'vail faire naître rindix'ision 
dans às ('sfiriu> à la \ue de leur œuvre? On est d'antant plus porté à reconnaître ici le 
p(H'ti(pie d'un Forum, que la maison habiuv par rarcliidiacre ix'[iose sur les murailU's 
d’un mu M'ii temple dont on pi'ul encore signaler quelques vestiges. Tous les liistoriens 
«h* ranlûpiilé nous ofqMi^nnent que Fiisage constant des Romains était d'ériger des 
l('iii|des sur k's places oij le |>euple sc réunissait |M>ur nomuier I('s magistrats et délilH*rer 
sur les alTairus puldi({U(Si aucun d'eux, au ix)iitmii'«‘, ne nous |i«He de U'iiipUs 
atU'nant ti l'emvitite des greniers militaires ou «Yuislruils dans <vlle enceinte nu^iiie. 

THE RUES. MOSaTqI'ES. 

Au midi du Forum, daus la maison ÜiiVdogale*, il existe (k* mmihreiix \<>sliges 
d'ouvmg(s romains; U'S savants s'aiTordent gé(M*ra]<‘nieiit pour reconnalliv' là les re.stes 
di'S tkemies. <> tpii donm* du |iomLs a celle opinion, c’est qu'on reltxnive aussi on ce lieu 
les . tniivs visibàs d('s canaux (k'slims à y animer k’s eaux. 0*s fragments doivenl 
(Hv^imler |n>u d’inlén^l ,aii Imiriste «pie la U'aub* des sites ou des inunumenls mieux 
conservés décidera à parcourir le val (l'.Voste, mais l'Iiomme si'rk'uia'iiient épris des 
éluik's arclH'oIogtqnes trouvera dans ces explorations un inexprîngible attrait. 

Pour |K'u qu'on fouille le sol à l’intérieur de la vilk\ on rencontre <\es traces do 
maçonnerie romaine. La plupart de ces déhrïs ap[iartiennent aux égouts qui étaient établis 
sous le pavé des mes, ou aux canaux consiniits pour ta dUtriluitHm ik's eaux. Tous 
ces ouvrages sont enkiuis k trois ou quatre méires au*di>ssous de la surfaire m'iuelle du 
lemiin; leur direction est du levant au eoui'hant ou du nord au sud. QuelrpHS-iins de 
ces souterrains ont été l'objet de mes investigations : je puis citer entre aulnrs ceux qui 
ont été déx-ouverts dans l'enceinte du colk'ge, à rbôjMlal. et dans une uiaisoii particulière 
de la nie nuuimée me Cite, 

!• Le Ibéotopil est le Ibéolopea. pourva d'uae prébende, insutué «bits les caüiédnW •in«i qite ibM cer- 
Utne» Ctillégiiiies pour pnéclicr k de» éfotpiev délerminées et pour «cMeiKorr lu (bêu)oj;vo aux jeune» clercs. 
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J al aussi phisurnDt Iiohiiv fra^ineiiLs de iiiosaM{ii4’S : à Cl^ lavtiKts. je ne 

nrefti|*VdK’i' de <Iirt’ comineti [( «>sl reinvlUdiIe f|u’on laisse (tetir «les olyels d'arl aussi 
fauU* de (|ueh{ues soins et de (|iiel(|iie arp?nt utilenienl «lépensé. La plus 
reu»Mn|iuthh' île l’es tiK»snî(pies est l’ouverte d’orneiiH'nts composi^» «vi'C un goùl exijuis, 
de fruits «*l d'oisi^aux se déiaihant sur un fond noir. Elle M‘rt de |Mivé à une |)HUvro écurie 
située ilans une ruelle élrriitu; pour arriver u voir qi»cl»|ues parties de a* elM‘f-d*a'uvre, il 
faut soulever des eourhes épaisf-s île fumier. Imlaver les iriiiiK>mlii'<^ ijiii le rw'nuvi'ent. 
Ojinineiil ne |«hs tlé-plorer alors que tx» fniuiuenl. dii?nc d’enrichir un musée, se liviuve 
dans d<*s l’omlilions aussi dcsashvuses |>our sa conservalMU»? 


INSCRIfTlOX». 

Passons mainlenanl aux inseriptions f|ue j'ai letevéïs en dilUTonls endroits de la 
ville, soit dans dos lieux puhlii’s oi| chacun |>init les exiiniîner (*n toute lilM'ilé, soit dans des 
maisons luirtieulièn-s où l'hospitalité liii’iiveillanli' tU's luihitanls a<x:ueille jjraiK'iisement 
h'si élraiificrs qui m pivs<*nlent au ikuu de la siâciioe et de l’art. 

Dans le cloître ili' la collc/^iale, sur la muraille de ji* li-ouvai rinM'ri|itioii 

suivante : 





p»ii£vr 

lf!^JttJfVfVÎ £T : 

TjT l <* t rtl I V S ; 
_vtATi>a ’tT • 

fR r^cJv.u> ' 
MAJFII 

crv3«**Qr«iyr FVT7oj| 
CflNJVOi 


’Ji 


Celte pierre fut jrravve en l'honneur d’une femme de la fumilic TériMilia. Le 
vainqueur dos Salasses di‘scvndail de relie noble -soih Ik', et deux conjectures «• pn-si^nleiit 
H-i à l'ispril ! ou bien apris sa vicloiiv, Téiv‘nlius Van’O s était fixé dans la vnllw* mvih’ 
plusieurs membres de sa maison, ou bien il y avait n(qK’k' scs alTranchis qui, suivant 
rusape, |H>riaii'iil son nom. 

Une Ik‘IIc pierre loiiibale est Melli’x* dans le mur de la façailc du presbytère de 
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Saint- Iwiuivnl aü<>»an( nu portail ili* la collôgûile, à dnjito de la |N>rte d’enlrpo. On 
y lit (|iii suit : 



Otte inscription , aur iiik* dalle ilu marlim d'AviuavilIts^ <sl plus oniiV ijui* 

In pnresionic; la [tartio su{H‘riouns sruIpU'v en rmnion« est ikxxmv de rosaces. 

Au milieu di's pH*ms (h* taille qui <‘oiti|M»senl le j^mlMssi'MH’nt de la façade do l'éKli^* 
Saint-Etienne, on trouve eis ttois iimrlirvs funéi'aiiv's : 



L'un d'eux, l'onservé dans toute sa lieauté, n’n reçu du teni|K) aucune atteinte; celui 
qui est à c5u^, est à ilemi brisé, ainsi que le tnasièiiie. Deux de ces mariavit présentent 

it 
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(Icf omemenl.c d'im iU .*i|)[toilH'nr>ont À 1m pliiK UOle r|MK|iic l’iirt ^ 

Dans la wnir de? r»*viVh«N tm cunsi'i-ve dimx piom's ln>s-inU'T 05 sanl«s; la pn»niière 
porto l’ins<Tip(inn siiivanU* : 


(À'tlc piom* pjirlio ilo l'nn di*ft {Hliofs Ullis pour <umU»nir la iiiaisMMi 

roinmunc avant la i^mslruclion du noiivol IhMi'I ilo ville. Celait .sur Pi*t ein|)la<Tincnl, 
devenu depuis la plan* Cliark'S-AllKM't , i|ue s'élevait la Itasilkpie nmiaine. Deu\ fois 
Iransférét*. la reiiian|uable anlii|iiilé dont lions nous oceu{MHis eut à sonlTrir de nombreuses 
mulilatHMis, et notummeiit vers la |>artic su|M'rieiin\ Les caractères sr>nt du iiH*ilU*ur style 
et l'on pmivail, au inminml où la piem* fui découverte, lin* lri*s-4lislinclement : cvks^ri 

AVGVSII F*. 

C'était, on h* voit, une iiiMTiption «Inlientoirr «léNerms* au fils adoptif d' Autiste 
par les diN^urions* d'Aoste. Il ist i*n elTet (vriain «pj'elle ra)t|>orte au fils d' Agrippa 
et de Julie, à ce i^ïus César ipie la st'rviüu* îles Roinams ilntini. di*s son enfance, 
du liln* lie prinee de la jeiini*s!u% et di'*signa pr>ur la cliarge de eonsiii^. Elle remonte donc 
a la deuxième annn* avant I ere chrétienne. 

1. Ci*ti itiurbmt onl élÿ IroatO* ilan* Ip rimpti^ Siint-t^liennc, okir» que Ton crnwiit k» foodalions de b 
iMKiirlk* pglisp. lif rimelM*r«> rtirriipn mnpi:ii,*ait md» aurun doiitp b riiwli^* rjinain qui . suivant Irs lois de 
ItooiP. devait ÿtn> au cMinl, <tau( dr la vidr. drt rewfmrtt M lUt 

I. Le prieur Gai a veriAé iui-fn^me l‘in^*rtption, oiaoi |p«dc{rRiiHicis<iccas4uaofes par ces ironsports réitérés. 

.1. Dans k*s rolnnies mmnirMi* W decorioiw ebient les magislraU membres d'une oour ib jugr» dtari;i-« de 
refiréSMiicr le sénat dans les villes municipales. Us dmairnl vriliro ont ioléréls de burs com|alriotcs o( portabnl 
un twm qui indique leur nombre. L'élrclbn ries dérurioivs <c bi>ait b 13 de mars; on no pouvait étir du avant 
l'Api* (b vio^-cioi| ans accomplis «t sans juailbr de la pow^on de ccrtaini ntvonus ûxib par b loi : cos 
élections Avaient Ibu dons bs in^tnrs furmp* que pour te» féiulcurs. 

4. Tarib. dna.. I. I.c. 3. 
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Ui secorwie in.<cri|»lion, à nHigtV {wr ii* U'iiijis» |>enne( <*rKx>n* (k* «lislitiguci- 
rps riK>U : 



Klk ost gravi»»’ sur iini» dalle il»’ irwil»n’ (J’.\\tiiuvj||es, el fui lr«HJvêe à l’»?v<Vhé 
où t’Ili’ faisail [wrlH* des (Herns etiijdoyivs au [lavage d’une salle basse. 
un vani à Mereurv diHtié [utr Tilius Crispiis. 

Sous les galeries du rlrutre ilc la eallanlrale, <jn |h’uI élutlier un aulel en marbre 
r«>nsac'iv à Diane (üir r. stiAns. O niùniitiient^ d'une foriiK* simple, mais tl’un Ik^au 



earaclece, fui diVtMiverl dans la caÜiLkiralc uh>iik'; il scnait de Imse à une «tjlonne 
appuyck' cuiilru Tun des piliers du elHUur, du c6lé gauche. 


I. Se» dimorKion» «ont : hiuUrur totaki, 0* K33; iargror «ar les bcM (triiicipales. i>* S13; lirgeur eur lr« 
face» lalêeiles , €■ 391. 
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lut prt'niière li^e <lo rinscription, ÿtravtv sur lu face principale de raulid, a élé 
<|iiel(|ue |>eu ilêfi^nii’iV |>ur la dê;,'i’»dation nalundle du marbre, inai^ te dmile n'e$t pii^ 
|)ü:isiblc, (*ar à ré|füque où il fui retrouvé on y lisait très-neUeinenl p. sti.vivsL 
Par tmite de cette «lécouvertc (|uelqueâ archéologues ont sup{K>Si^ (|ue la caUasIrale 
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avait été bâtie sur remplatemcnl d‘un temple antique, de même que )ej;lisc Saint- 
luiuivtit, réalise de ChAliUon, et la clia|N>lle Sainte-t^lomhe juuis ChAtH-Aritt'iit Tont 
été sur les ruim^ de collées de Sévirs aiiKUslaiix, C(>)H>iidBiit , <]uoique Tusage constant 
des premiers HiivtîpiiK fût de nütiplacei' jinr les monuments^ sacrés de leur culte les 
(M'ofunes édific’es des païens, il est |iermis <lans cette rircunsUinn> de uo |Mtint adopter 
une opinion que rien ne justifie. Quant h moi, je suis persuadé que l’antel de lhane 

t. U prieur Oal è au»d vèriRé celte itucnption tor»qu*dlo fiii d^airne. 
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a éUf priü dans le (ein)>lo Plevé au milieu du Fonim romain. Le roruni, comme on 
.Knil, (onchail pi^'sque à remplacement (Kvii()ê aujourd'hui |iar la calhédrak*. 

J'ai ensuite relevé attentivement leg inscrijMions placiks dans le vesiihule et dans 
t'egcalier de la maison d'un notaire de la ville. Voici les cinc] prinn|Miles. (Voir ù la |>a^> 
préctmenle.) 

Uîs pierre» portant les noms de c. ivuvs et <k* ». kwm.iv» .«jciwiienl «h» mai'ches 
au maltre-autel de l'église paroissiale de Uoizan, villagi’ situé à une liiiie au nord-est 
de la cité. Vers 1805, elle» furent transpork-es ù Aftsto, et M'ulli'es là <hi elles se trouvent 
tnaiiiletutnt LVndn>il où l'on a <l('‘it^uvcrl les trois autre» ^e»t^ inconnu. 

c. m.ns eiiittvSf {MU'Sonnage dont U* nom est inscrit parmi ceux auvipiels le 
pnunier de iH>» inarbrcK est dt'tlié. Ilgun* aussi sur des lablelk^s votive» omseruN»» dans 
le muséi' du grand Saint-BemanP. 

C<»LI.F.r.T10X DE a. 1.E FHIEUK UAL. 

Il me reste à |Kirler maintenant d'une (t)llerlion parliriilièn* que J‘ai pu étialier 
dan» tous ses détails, et au milieu de laquelle j'ui obtenu la |X'nijis»ion de copier k^ 
objet» qui OM' pri'genlaient le plus d'ink^nH, (>our en offrir la refirodueiion au kvleiir. 
U' pHvijr Gai a rvmdu cette faveur plus privieiise enct)re en racivfiiipagmmt de nuli^ 
préi'iseg sur chacune de» chose» dont je désirai» eiiqMjrk‘ 1 ' le souvenir exact. Je coii>- 
luençai par m'occuper des nombreux fragiiient» de tuiles et de liriqiUN divouvert» en 
dilfén'nts endroit», autour d’Aoste ou dan» tmite rék'rxlue de la valbx'. Ces frogiiR'nls 
pork'tU les noms des üibrk'ants. et il est à remarquer qu'aucun de ces noms ne se 
retrouve dans les pays drconvoisins. Je ne {mrle ici que (k's marques apposi^s sur les 
tuiles ou les brique» desüm'xs par leur nature même à n'ètn' ein)doy('cs que sur le 
lieu de leur fabrication, car les signature» qui se lisent sur k*s laiiqx*» M‘pulci‘al(*s ont 
été signalées dans toutes les conln^ soiimiMS à la diHuinaliun romaine. 

Voici d'aboixi deux tuiles d'une iqiHi.»A>ur de quatre ivnliim'tre» à l'endroit le plu» 
faible. Os tuile» servaient |xmr la construction dt*» conduite» d'eau; qiiehpiefois aussi 
on les emfdoyail dans ks tombeaux. Leur forme était celle d’un l'am'* k>ng à rebords 
saillants <lan» le sens de la longueur; une large cannelure suivait fx; relMjrd : les angles 
externes étaient abattu.» pour rendre l'assemblage (dus factk» et plus Sf>lide. 

I. La maisoa dont j« pode appartenait aalrefoia au oonie A. de Bard, amateur éendit d'aotiquitôa. Elle 
déviai piiiK Lard la pruprt^lé de h Lunillo (tcrlMire, qui la parente i prt^»eol. 

i. DaiiH le cbapiire aairaDt, au moment ob il aem qunaiton de l'hoaptco du grand Saint-Bernan], le loi'tcar 
truuvcra ua dnwia exact de l'ex-tuto di'did par c. ivuvu paiav» ^ Jupiter Peaiiin. C'e>l um |4aquc de bronso, 
Aur laqodta aoot gravées des Icttrea de la plus belle forme. 
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Je doiiDO ii-i la copie des inanpie^ de falmcanU connus dans le va) d'Ausle, en 
faisant n'iuan|uer (‘omliien elles se dislin;;uent par la beauté des lettres et la jMiivié 
(le la forme. 



>•••• CSS30 

Us iuni|Ms si^iHticrales et Us va^^es en terre cuite n>ifxjiivis dans la vallée sont en 
général fort reiimn|uablcs. Us mus.ks les plus richeiiienl [MHirvus n'en renténuenl pas 
de mieux conservés «pHi ivux qui suivent. 

I.a lamfie qui porte IViiipreinle de l’aigle tenant au liée un rameau d’olivier, et le vase 
recouvert d'un vernis naige iVIntant, éttiient enfouis dans un champ qui longe ta rouU^ 
d' Aoste au petit Suint-HemanI, h un cpiart de lieue (U* la ciu*. Dans le méoje champ 
gisaient une foule d'autres débris romains. Iain|ies, vases en terre cuite, et une grande 
quantité de fioles lacrjmntoiivs en verre. voie consulaire, et lii ch:* qui explique 
touUs ces trouvailles si intéressantes pour riiisloire et en particulier (Miur rarchéologié, 
la voie consulaire, aux entn^ de la ville, était bordée de toiiilx'aiix selon la coutume 
romaine; oel usage Justifie la faxjuenœ de l'invcx'ation gravée sur les marbres funérain^ : 
Sisie gradutHf viaior! 
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jjUmK* mrUtlItque, 0 il»* niK iriveuliims iiioihTnts! u oU- iKUcrn^î, avw 

k‘s (k'uK |i)(\v!> nicKinaie qui ruct'onqKigriiniU au iiu'iut' mumi'ul <>( dans k' lUtHiie 



rhaiiip (|«c la lanqio urnÉi’ tk* Taiiuli*; cci^ objets ont êu* rcnoonlrt'S à urn? profondeur de 
trois mètfvs environ. plutiie, eji bronze fortcnieDt o\tdé, est fabrîi^uée avec une 
feuille de ce métal rouKV' et sur un iiuiitklrin de fer; k> joint ne porte aucune 
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irare «le soudure. Le Imh* est «rlÎBleincnt découpé ; on ne ferait certes pas oneux 
aujourd'hui. Il me restait, je l'avoue, quelque int'i'riiludo aur l'uutheiiliciU* romairK^ 
«le nd iii>lriiiin'nt, miiis axant au depuis que lu mua««e de Bn*si‘ia^ en |iossiL‘ilait deux 
seniMaldes qu'on axait n!lr(Hiv(''«s k>ra des fouillca praüquiVs dans le temple de VeÿfiasieD, 
tous iiH’a doutes sc sont (lissi|M^. 

Ui tienne que Ton xoil ici cal en Irronze, sa hauteur est «le dou^ centimètres 



quativ millimètrf»:; «die nqin^mte un jeune alfratK^hi d'oricnne ^«nnalne, ainsi que 
l'élahlit le «'oslume {iarti«*iili4*r «iont elle est rrxètm*^. Le nuNleU* en est satisfaisant, 
sans êlre cepemlaiit coniparahUx |N>ur la {M^rfet'tkm au style des nudlleiirs monvaiix de 
ce ïfeni’o. Mallieurews«*im'nt, le hras «Iroil est |>en.lu et l’w ne peut deviner «juel en 
xdait le muuxenient. t>lle statuette a été dxVouverte pK*s du village d’Énum'sc. Rir un 
ma^niliqiic platemi d'oii le reganl emhrussc la x^illée tout entière. Dans le même 
<m«lroit, en 1798, rm a retrouvé, au milieu d'une quantiU* de déliris antiques, se(>t 
statues en bronze qui ont été cnvoyivs à Taris. fiiturine <l«>nt nous nous occupems 

H dû servir d'mm'ntenl h un coiïret ou a un meuble de ce ^enn*, car le dernère de 
la tête est limé h plat, et l'on ajieivoit dans le «ios, au-di'^^us du premier pli de la 
tunicpie, près <k* la ceinture, la trace du l'agrafe qui la llxail. 

1. Lp prieur Gai a entundu ilGrmcr par lo gardâm du de Lyon qu'une ptuim! parriita avait éié 

iroHvéo sur h« iKinla de la Meu^. 

i. !l n’jr a |aa à Mi comprendre Mr la qoalifiaiiioQ k donner i cette ataraetie; c'est bien un afFrenctii, 
tdwrfMKs, puiiqu'il o sur la Ikto le bocuiet de libotim, jMhus. Pmdant les trois Jours de» saturaalea, qui avaient 
lieu les f7, 18 <1 49 décembre de diaque année, W Rofluiiiis se ootffîiieiU de ce bonoet et se lirraîent h tous 1rs 
pbisirs. Un dbuiU «lors qu'ils éuieut 
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Voici iiuiirilcniml iin rrHi^iicnl de oKimnite : il fui trouvé duns les fouilles 
exiN'tiliks |HMir nsï^Hiir tes foruluti<Hts d'une nuiisoit roii^truite tiuus l'enceinte (k's 
rvni|iurts, non loin de lu |)lu<’»' Chnrles-AIlKTl. Cetlc «tnirunne* en cniviv* |in)lMil)len>cnt 
lion- aulf\*fuis, est finement tn«vaill»*e et f^'ui iensr-inent tk*ssin*V. I^'s fenilks tle eWm* 



enli'cnièl^^'s «k* jUlunds fjiii lu ojm|M»»onl nouI ifrou[»k's a\ee un î;oùI ex'|uis. uns 

licnseiil <|ue eVtiil une «xmronne civique; d'uulit's, (m'elle ornait un lonilwuu ou la tète 

iI'uiK* statue : à nu»n avis, c’est à celte ilerniere o|iinion <iu‘U faut s’arnder. |tivcieux 
IniKmeiit a èu* (kNxuiverl au milieu de lestes anlifjiies d«* toute ♦‘SjsVv; |>armi tous 
ces objets était une hoîle en ctirne Imite eonienant neuf (nMits fiil>es en niivn* 

éxidemmenl destinés à la faluiailion des mi>suï<]u<s. une U'Sm*iv en bronze et |>liisieurs 

luéilailles du haut eni(uiv. 

t>tle tète do Peist^e est en bronze : sa ixinsi^nalion est merveilleuse, et la 
|iiireté ibi dessin at(e>le (|U*elle a}«}virtieiit ii ré|XK|iie bi plus (lorissante de l'art romain. 


t!e channant niun'eau de ciselure a été retrouvé aiir la roule du gi'and Suinl-Uenianl. 
il |)eu de distance de Saint-Rbémv, lors ib* (jueli|ues travaux entrepris |jour améliorer 
K- chemin, bs arcliéolofiues sujq)ü»ent que ih-IU* tète cliiit ib*slin«‘ h un px-xc»to pour 
le temple de Jujalor l^cnnin. I.e mall]euii?ux voxa^xuir r|ui la (tortait pour la dé|H)!jer 
aux |iieds do ridok% surpris par une de i^es UHirmetiUvi uiixquelbs rien ne n'siste, 
aura [wm sans doute avant d'avoir pu anx:)mplir sou vaui. 

Je cite encore un fragnient de bas-r\>li(>r antiqiH' M ulpté sur marbre blanc. Lu 
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vaso qu'il iv|>n^*srnto. et qui n*ul o^t l>ion ('onsienVs peut rlonrK^r une iiico de la l>euuté 
du Mvie. 



Enlio. gmii|>e ci-doÿsoii!» les dessins d'un vase laillê dans la pierre ollaire, 
irime cliariiianb* f»olile lète en (erre ciiile. d'une urne en verre d’une funne inusiu^. 



d'un moule monnaie, d'une insrrip(ion sur plaque de bmnTte «pie li*s uns onl 
qualiliêc «!«• l<*sM»re, <»l quo d'aiilres eroienl iMrc un niurccau d'inseriplion «ir*«lkaloire, 
eonmio il «Mail d'ti.sap;e «l’en placvr sur la faee anlériinii'c «hi |He«le>lal «les blalues. 

UoriMHLs-nmis à le petit noudu-c d'olijots eliaisiâ dans ceUo piVeieuse colk^elion. 
Si je iravais «Myujté «jue mon «KMiir ilêludier et «le ixiuipaivr. j’aurais eopié tout «• 
qui s'oITniil à moi; mais j'espère que te lecteur |Mmrni, d'apK'S ces quelques <*\eniplcs. 
appn'iMT in \-aIeiir «les dccouvcilc'S faites sur le sol de la valkMî. Je suis au surplus 
«^m^aiiicu rpie, ilans l'enceinti' «le la ville, «pielipav rochenhes diri^tvies ave«- in!elli^,*em'e 
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nniM'UrnH^nt pii Iuihh'it milli* mlniirakli.’s «hUiris. IV |turpillp!« ontnnpriMes, inCtiillibVnu'nt 
(’imroiiiirH^s do sik^vü, fi^THH'nl la jiài* d**:j savanls ol l'oiitrihuoniiml à . mitniH>nVr 
Vs tn>sfM*s lies niu»»Vs |)j4‘riHmUiis. ^ . 


ÉPOOUK FKODAl.E. 

Awle, 4)iu^ Vs Itimuiins ilu Kranil iîhm’V avaionl faiv arlive t'I Dorîts-^nlo, eut 
il ftiilar ItHiU’S h<H’n’ui*s d»«s invasions H iVs jnn‘nt*s <|iii so sut^ÜTenl sans 
n'IArlu' di'^iHiis la ilmV de roiiipüi' jus(|u'nii \* Mè«'V. PüidHiil tvs I4 Mii)>s d'i'priiivns, 
elle fui ik'iM'iipK'v à i-e [mini (|iie V plus ^rand nombn* du .sts luiliilaiils axaViil |HTi. 
nu aviiii'iil fui leurs «leiiieiins désolées. A la suite de «‘es dér>astrvs, lis iiiiiKS di's 
iiiHKnill<|U4's luoniuiH^nls élevés pur le |ieupl4^n>i éluieiil pivs(|ne stuiVs l'oslées (kdM>ul. 
Vers la fin du snW, on elu*n:lui k*s uiinens de iv|MnipIer riintii|iio dté; |.kimui 
<i‘U\ tpii f** voiièn>nl ii ei'lle lüclte liiliorieuse. on dislin^oje plusieurs |M*rsr)nnap‘S iJe 
nol)V ori^ne. Ges iMJiiiines enlM'piV'tittnls s'i’UihlirK'nt «laus l<s lM<li4i«is de la niui'aiile 
mmaine. les lin^nl n''|iatvr avtt' îles inaieriauv eiiipninU's au\ rt'inpurls. e( ci'ivrenl 
ainsi des rortercss4>s destimvs à diTendn* la muivelle |HipiiLilion (|ui ilevail se ^'i’oii|ier 
h i'omhrc de leur piiissinte proUniioii. 

I.U fa<x' meridinnale des nMii|uii1s fui rMru|KV par les sin^ do Cliallanil. qui y 
eouslnii&irent dt^jv cluUi'aiix : l'un, vaste et I1ani|ué d'iim* tour romk^ . dans le 
voisinait* «V la |sjrU‘ Bi'iilrix; raulii*, d'une iiiqMirtaniv beaiKiaip uioins ^ranile« sur 
le liaslion siit\an(. u*rs l'est. 

I.H face oetiili-nUile devint la dcimnirt' de trois faiiiilUs : les sin^ de Friours« dt> 
WallMTlh* et de Timmeuve. L**s premiers s'einpaivreiU de la fiorle Dd-uüiatie et du 
hislion silm* entri> ct'tV (Kjrio el l'an^V sud-<m(sl ik* t'eniviiile; les seconds sinstalk'mit 
dans V laLstion plaiv onln* la jiorte héaimane et l'an.iile nord-ouest; ks derniers élevêrtiil 
leur ikaijon sur le liaslioii luémv' du noni-ou<‘£t. 

l.a fetv se[)lenlrM>nak* du reui|Kirl vil s’éUibltr «Ions ses bastions trois autres faiiiillcs : 
les sci^eiii's de GifmiKU à reiidmil où est aiijouivl'hui In porti* SHint-Ktieime, noiimM*i> 
alors ta pr>rte d' Aoste * ; les nobk*s de Perthuis. (|iii prirent possession du bastion 
iN>nliKU à la porte de ce nom; la rariiille Ibi Palais, qui s'empara du luistion de l'angle 
luird-est et ilc ram|iliitb<^lrc que l’on ap^ielail à cette épo(]ue f*alatium /'ofundi4ra, 
(Poil elle lire son nom. 

t . Les setgneurs de Oignnd Mot aùusenl nomiibi^ danii Ub ku-ü pubUcs teignifurü de le IVirteHl'AdUr. 
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Enfin, sur lu fuc-e orû'iiUiU>, ii'uis foinilles fivènuit musjsi l<*iir ilenieiin* : le^ sires 
t\v. lu Porle-SuitTl-Oiirs ou île Qiuirl mru|H’n‘nl I» j>orU* Pn'Uirienne; la famille Casi^i 
}H-il le Itaslion ^itué entiv celle (lorte el l'angle noixl-i>sl. el la famille ilc Pluvia le Itflslion 
plaiv euliv la nuiison forte des sires de Quart et faillie sud-est de rencinnte. 

1,1's de Cliallamlf de bi Porle-Saiiil-Ours, de (ii^miHl, de Friours, de 

Perihuis et Du Palais» reiidir«>nt honmiu^' direckmieiit à i'Hin|iiiv. juM)u'au jour où ils 
n'connunut [K>ur suzerains bs «’rmiks île Sa\oie. Ijos Tourm^ve el lis MuHierbe n'Ievaient 
dis sin>s de Challand; la famille iiasi'i lenail ses biens ii lief des é>4H|ues d'Aoste, et 
les siM^neurs ib* Plmùi élaiiml >assaux de ceux de lu Poru>-Saint-Ours. 

URCAMSATIU.X UUMCtI'ALt. 

(Mi|iiilalion prit |k>u h |>eu ronHanix' en vo\aiU la ville défendue |iar tant de 
vnillanlis éjMX'S. On cT)nuiieiii;a à eonstniin' d«'s maisons avix' b‘s débris n'pandiis sur 
le sol. et on ehetvha bamldt ii orgniiisii' la nié en lui donnant une exisUwu imiiiiei|)Qle. 

Vers la lin du \ii* siixHe» la ville el le iMiury île Saint-Ours» attenant aux reni|mrts» 
étaient divisi^ eti tnus (|uaiiiers s<*|iQn'*s a\unl rliacun deux svndies» el fonnaient trois 
coniniiinaulés distineles. pmiiier quarlN'r, ap|Mdé Uieberia» coninienvait à la porte 
Décumane. allait jiisr|u‘aii rouvenl de Saint- Françïâs (aujourd'Imi pimv Charles-Albert), 
et était soumis h la jurHlielion des sires de Clialland. seixind. nommé Mal-Conseil, 
allait de la porte Saint-Étieiira’! à la croix de ville et l'iail {»lan> sous la juridiilion dos 
sirvs de Gijsnod. Eitliii, Iç troisième rr>ni(>renait les maisons situét's à l'est el à l'oucsl 
de la porte Prétorienne; on le nommait quartier de la Portc-Saint-Ouis, el il recon- 
naissait la juridii'lion des hei^meurs de ce rrntn. 

Cent uns plus lani» I«s l'omtes «le Savoie» dont le pouvxar avait éU'> singulièrenienl 
aoTU |»ar la reiioncialÛHi «l'^ial le (irand, se senlirenl assez puissants |x>ur enlever 
aux sei^eurs leurs droits de juridicli«m sur la cité. Ils ri'unirenl alors la ville cl te 
bourj? en un seul corpH administré d'aliord par trois» puis |iur deux svndics. Un conseil 
choisi parmi les habitants fut créé pour aider «xs magistrats dans l'acmmpJissenicnt de 
leurs devoirs. Les svndics et les conM^llers étaient nommés chaque amu'e; on convo(|uait 
alors les' trois ordn's de la ville» c'est-à-dire les nobles. h'S giuis de jusli<« et les 
marchands» |>uur prtxxxler à celte éledujii. Il est à reinur(|uer que le clergé» dont la 
place était nianiiuV à la t«‘>le d<*s ÉUils du «lu«*Iié» ne prenait aucune |mrt afqiaivnte 
et It'gale aux alfain^s «le la commune. 

Le ixmstMl «le ville ne pouvait s'assemHer qu'en- présen<*e du Itailli ou de scs 
lieutenants. .Avant l'anmV UOO, lt>s nhinions avaient lieu tantôt dans l«» réfectoires 
ou ilans le cloître «le la cathédrale» tantôt à {'hôpital Nabuisson. Depuis cette é|x>quc. 
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1« r^fec'loire du convenu de Swint-Fn»nv«i*s .wvit tie maison de %ille jusqu'au jour où 
le ('rmveni fut diMiioli |K>ur faire [dace uu rivununH?nt qui embellil aujourd'luii la (date 
Charies-Alliert, 

Au mois d'avril 1776, ic roi Viclor-AmédiV III donna une mnivelk* forme à 
rorganisalion du ronseil de ville ; il riilnisit le n<»ndiie des membres à quatorze et 
leur adjoignit iiii avueat, un pnH'Uivui' et un secrx'Uin* <|iii avaient seidnineni voix 
('onsultalire dans b's (kHiUTalions. Le 4'onsi‘il ainsi inodilk^ subsista jusi|u'à l'introduction 
du n^giine français. De nos jours, la vilk* est adiniiiisln'**' ivunine le sont les \ilU>:i ib* 
France} les anciens noms seuls ont été i-onservés : le syndic d’Aoste et le con.st'il «b» 
ville ont les dm^uh^s attribuli<Mis que nos mains et niiei iV>ns4nls iiiuniri}tau\. 

De toutes lis forteresses féodalts cl-ikssus «muiiiéixxs, les simles dont les ruims 
sul»sisU'nt eni'ort^ sont : sur la faa* méridioiiali' dts n'iiqiaiis, rancMUi riiâleau de ta 
Maistiii «le t^liallaiHl aviv sa tour rvHide, [>uis la «taislruetion nnmuitV le l^illaimn, 4S|N\e 
de ix'doiite earri'e éb*v<v sur b* Itastion loinain et appartenant à la iisbiie famiile. Sur 
la fac(‘ niTidenlale, une tour apptOée «b'puis T^mr «lu b'pn>ii\, qui faisait |)artie 

du donmine d<s sires de Frioiiis; puis une tour romle à l’angle noed-«H»sl, nomniiV 
Toumeuve et ayant ap|iarlenu à la famille ib' ce nom. Sur la fa<'e .septentrionale tout a 
disparu, à l’exn'plion de la tour du nord-est, ancienne possfssion des nobles Du Palais. 
Enfin, sur la face orienUtle, il lu* reste plus que les murailles eroiilantes ib'.s iMttiments 
élevés par Us seigneurs île la Porle-Suint-Oiirs au-dessus de la (wrte Pn*torienne, et 
la tour camb» «'onslniib* |iar eux sur le eùté si'ptenlriomd de r<s]wee compris entre 
ks doux rangées d'an'adis du monument anlH]u<'. 

CIIATtAU nCK VICOMTES ü'aoSTE. TUCK DE BRAMAIAM. 

Oeru|M>ns-nmis d'aUinl de la demeure de cette nolHe Maison de Challaml : si 
j'en ai ib'^i si souvent {wrié, c'est qu'on ne {leat [tarrourir les annales du duché sans 
trouver la trace de ses verlics et de ses exploits, c’est qu'il est iuipossilde de traverser 
la vallée sans rencontrer les nombreux nionuiiienls qui attestent sa puissance. I.c ebuteau 
des Si'igneurs de Ckaliand a été oonslruil d’apris un plan quadrilaU'*re à angles droits; 
les plus grands cétés ont vingt-buil mètres «{ualre-vingt-dix ccnlinit'lros, cl les plus 
petits quinze mètres aoixanle-rinq eenUmètns dans a>uvre. nniquirt romain sun>lcvé 
fonuc la façade exu'^rieure; un bastion situé b l'angle sud-ouest de la forleres%> sert 
de base à une tour ronde couronnée par tic larges m-neaux. Les murailbs et la tour 
sont seules à |>eu près intactes, tout le reste de rédilicv n'exisle plus. Plusieurs fenéliv^ 
percées b des hauteurs inégales sur la façade si'plenlrionalc, et entouixVs de colimneUes 
romanes sup{) 0 ( 1 ant de di>ublc.s arcailes b |dein cinüv, indii|uent nettement la dak» ib* 
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IbmlulHiti. Après les «voir observées» on jit'ul «Üîiiiht qiM* le château a éu* élevé veis la 
fin (lu \f <^Hi au couimeni'cment du xn* shn'Ic. 

Une porte de la ville avait été ouverte au pi«l de la tour; k* vierunle Godefroj 
lui (Itjima le nom de Üéalrix de fîenève, sa fenmie; quant à la tour ell0'>ménie, elle 



porte le nom de Tour de Bramafam. La tradition attribue des origines diverses a celle 
dénomination qui signifie cri <le la faim, braute^faim. On raconte qu’un îles seigneurs, 
poussé au crime par une ardente jalousie , renferma sa tualheureuse compagne dans 
l’une des cellules de ce donjon redoutable» et la fit périr dans tortures de la faim. 
Les cris de cette triste vkHiiue des mœurs violentes du leniixs où elle vivait furent 
entendus de toute la ville, et d'an commun accord le peuple donna ù la tour le nom 
qui lui est resté. L'cxik'utioii d’une vengeance aussi barbaiv tue (>araît incomnliable avec 
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les sf^lioient:* rhevalorei^iies halnluols à <Tlle fmimle rm* d<^ ChatUmd. aussi j'ai 
|»lui$ (le contlanc'e dans retto M'comk* version : pondant une k>n;^e famine qui désola 
la vilU> ('1 le durl»é , les halùlanu so rvHinissaient en fouie autour de ta demeure do 
hnjr olH^f voiioiv, iM. n\‘spêniot qu'<*n lui (X)ur radoucissoiiient do leurs tuist*f(*St lui 
laisAH'ni enicndrc leurs plaintes doulounmses. 

rAUlLLE l)L CUALLANU. 

U'ori>rino de la Maison do Challand rtMiumU' à runtitiuilô la plus nviikn*. On 
assure . et rien n'euiptVho tpio lo fait no puisse être cmuiidén'^ ('oiniiie vraistmiUlnble . 
on assure qu'elle sort d'une brandie cadette de la fariiillo îles limnpiis do Mrmirerrat 
de la [M’oniière rare. Les aniioirios dos deux Maisons sont les mêmes , à savoir : 
d'ar^vnt au dief do gueules; seulement K's sci^eui's do Cballand, pour se distinj^er de 
leurs almSi. \j ont ajoute^ «XHiime brisure, une Ixinde ik? sable brochant sur le tout. 
(À>Uo n'SM'inblann» soniil, uinsi que je l'ai di'jîi fait n’UiarqiiiT. d’une iiuxliocre iiiqtortanc(\ 
s'il lie viniuit s’} joindiv une pivuvo {dus ('onduanto. Kn oITet. dans lo traité condu à 
lvn.k*t au mois d<> so|)U'mbre 1*205. le marquis Jean de Moolh'irat donne le nom de 
Irès-rher musin à Kbal le (•raïul *. 

A dater du jour où U‘S (‘niiihs de Mmirienne prinmt |>oss('?>si(m du val d'Aoste. 
[Mir suite (lu mariante d’Oddon avec Adi'laldc de Suse, et oonimc fciNlatain's de l’Empire, 
les sei;.'neurs de Ctialland fimmt diràsis {axir être Itnirs lieutenants ou virxmitcs dans 
le nouveau duinainc n'uni à leur oou^onm^. Jus<|uo aoi's l'an 1^10, les vkx)mlcs d'Aosb» 
ont loujouni a^t au nom do l'Kjn|am, aiiuû que lo faisaient, du nsie. hnirs suzerains, 
les comtes do Maurienne. En 1212 seiileim'nt, Boson 11 de t^halland. alors vUiaiite. 
prit rinv(»slitur(' des mains de Thomas I**. et devint iM'n'dilain*. là;lte diH-laralion 
d'lioi\vlik> ne fut d'ailknirR que la sanction d'un fait, car d(>|iuis la cnùiliun de la 
viooiiili*. nul autre qm* les ruembn's de la Maisim de Uhalluml n’avait été invi>sti do 
(viu* diar^' importante. 

I4> premier p(>rsonnaK<* de la fiiinüle dont les charU's (hainent une «^mnaUsaoee 
aullii'ntiqiH* est Rosnn I*' : il apfKiralt cvmime kmioin dans une «bmation faite en HOO 

\ . O traitA Atait ga acie p«r iMjiiel U ville d'tvri« recevait au nombre de ses cilov'eos le eeiitneur £ba1 de 
CbtlIaiMt. A CT tniitA AUit jninie ta n’pmi'ie du tnarqui* de Hontfrml; en mki tes trn»M : « JuinnM, loandiio 

• M4«ii<demti, lionorabilitius tiris fo Oofirado de Cun^gia, podcsiale communis, et Guillîelmo de Maiimo. 
■ raptianeo Mrietatia. roRMlilii». priiniminh, cnnsilio et mmoiuni rivitatio Yporeas*', 5drlibu« eiii» cnriB- 

• ealuteen, et inUnur dilectionis affivlum; inlelletionus, «ictii in traclatii (tUû reci|»i(‘()UH in civem 

• vestrum rarûiîniUM flienm DuaMMwm , «fntMMiim CAaUimdf rt iV<M(à qaod Dobis 

« o(Hn|>tMX‘l veticnwater, arruri quûil ^ralbm qtiam Mbi in Inir parte conccwKTiU*, grataio Iwbrrnun et ipsant 
f eonUrmamui. — [laüiin .VllUm . 18 ^h'mbris anni quod supra. > 
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|iar le cnmie HuitiU*rl 11 aux iMMamiclins de Fnniuaire L ApK*s lui vinrent A)iim>d, 
qui fiKiin' tiaiis tint* t'Iiarlt' dt^ i!37; (hjîs 11, qui fut le premier à 8ouM*rire à 

loutt^ les fmnchist's accunltHS en 1191 (lar Tliuriias I*'. A Utison 11 surtVnla Godefnn. 
riieuroux pt*re d'Êlial k* (irand. 

J‘ai relrotv la vie de wl hoiiiiiie nminenl, de ce î^ucrritT pl<*in de ctiiinige, «le ce 
|K)litique habile qui crannienca la véribiblo illiislralion <h» sa nH*e; le lecUMir sait maiiw 
tenant l'oriKine tk* a*tte caillante li^mk^ cninine il l'onnait ceux de ses drs(*endHnls qui 
ont le plus (*ontribiK* à la du (ki\s. J'ai donné sur cette farnilk. reniar(|uable au 

iiiilitMi de la nol>li*SM* de rEun>|M*. autant de détails que le corii|)ortail un cadre aussi 
ivstreint; equ'iidant jt* ne puis abandonner ce sujet avant d'avoir dit un dernier mot 
sur les prini'i{wks bi‘am‘lu*s de riiluslre Maison qui nous occu|k*. 

I>a famille de tlhallnmi. durant les luiil siîvles de sa gtofieust* existtmcis a formé six 
rameaux distincts qui sc nml délacliés |m*ii à |ieii de la bnmcbe alntV. dans l'ordre suivant : 

Ix! pn*niier rameau est celui dt*s seigneurs «le Civ et ChiUillon; Iloson, troisième fils 
de Bostjii II. vicoinm il'Ar)sU*, en fut le chef. raniemi. (*omniencé à p**u pris nu milieu 
du Mil' sitrle, s'élei^nit vers l’an lAfifl. apris s'èlre partagé en deux lignes, celle tle Cly 
et cvlh> lie t^hâtillon, qui subsistèrent pendant un laps de temps à |ieu pKs égal; nous 
les avons nhinies ii causi* de leur i*ommune origine. 

1^ st'roml, tvhii d(*s soigneurs «le Challantl, Gralm^s et Mont-Juvet, fut coinmeiH'é 
en 1A55 par Jean, sixxjnd tils ü'Kbal le Grand, et s'éteigint en à la mort de 

Fran^iis, premiei' comte île Cballand. 

Le trr>isième, a*lui des si'igneui's d'Ussel et Sainl-.Manvi, eut {KUir ehef \blet, 
|)Dlit>tils d'Êlval le Grand; détaché de la branche almx!! >ers le milieu <lu xiv sitTle, ce 
raiiicmi n'eut qu'une existence de qiiatie giuuTalions. 

Lif quatrième, celui des seigneurs d’AymavnlIes , est celui qui devînt le plus 
puissant; commencé en 1A77 par Arn^lée. second lils d'Avmoii de Challaml, seigneur 
de Féiiis et irAymavillcs, il subsista just|u'ii l'anni^} l«505, é|ioque de la mort de Kené 
de CIvailamL C'est dans ce rameau, le lecteur ne l'a point oublié, que le duc Louis 
de Savme choisit le sum*!«eur au comté de Chaiiand devenu vacant (mr la mort de 
Franvois, premier iYimte du nom. 

Le cinquième, adui 'tk» seigneurs de Varey en Bresse et de Retourtuur en Dau« 


1. CetU? dniialion m (emlBc eiiui : • E|ii> Bom viewomw, bixlo «t aflSrmo cartsm »tve domrioat'Bi qaam 
a dominua CmbertuB cornes fcdi neriliwimo conobio (■‘nwlvarieoae. ■ Lea autres tenioins ront : « Vuilliolmiit d« 
Monte iovift, IVlnia du Porta aancii Ursi. l'mbertua du Bozc^cl (4 alii mulli. Anni (air) Dotnini a. c. » Il uai II 
nNnarquer qae* les ternee in^hnua de rapprolation d# boaon M*mbleal le mettre aur un pied de compicic 
avec lu comte Humbert. Il y a une gramle différence entre lu rdic de Bomm, bmaiu «i approuvant, H oeini 
dus autrea seigneurs, qui ne aool là que de simples témoitas appCMout leurs aignaUirea. 
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|ihini% eut prjur ehef Ank^K'c. «ei'ond fils de Urniiraet' de (jliHlKirkl . mam lial de Savoie. 

rame:m, eu H21. MjulitU jusque vers la Hn du xvi* .sUtIp. 

Enfin le siviéiiic est eelui «Us Inihius de ChAlillou . qui mlevinri'iil eouiles de 
t^mlland à lu suik* du lon^* IHymi^s dont nous avons suivi les (diases priori|inles. O 
dentier mmeau d<^cendu en liante diiixte des vk'onjtes d'Aoste, sé|tun' de la brnnrhc 
nhi«k^ en 15Ü0, eut |)our «lief (icor^f's de LliallaiMl, gouverneur et graïul Imilli du ducbi' 
ainsi que di> la |NX>vinee d’Ivrik*, (>4 sulisi>ta jiiM|u'au 2 imii ISÜ2, jour îi jainnis oéraste 
qui vil dis]ioraUri‘ le dernier fils de rilluslre .Maixin L 

uvisov roRTi; des seiunei.rs itr. guAtr. 

bi laniille de la Forle-Saini-Ours a déjà eu une page ihns ce livtv. lorsque j'ai 
dct^rit le citâleuu de (Juarl, dont elle avait pris le nom dès l'ann«k.^ 1IH5; je nralislieus 
d'en |»arler do nouveau. Il l'st imilile aussi rev«>nir sur les ruini^ de leur forien^sse 
de la |M>rte Prt>torieiine; le {teti qui en a élé <lil sullit a leur vak>ur arlLstapie : passttns 
donc à IVslilUv eoti4ruil k l'angle nord-est de l'eiK'iMiiU*. 

rotiR ut: iuiLi.iAUE oo des ratsoNs. 

C'est une tour nimk; d'iitu' limiteiir pini nHimuine; soliilcs murailles du liastHiii 
niiuain lui servent de laise. Entlx^h‘nllo avet* soin (b^piiis le jour oii )<s stMgneurs Du 
Palnis l'avaient fait conslniire, elle est |tarvcniie jusipi’à nous sans «pte k> b>m|)s l'ail 
iiH^inc elMeunk* lU* son alto. Vers l’anmk* 1205, l’ieiTe, comte de Savoie, adieta do 

i . urnuiinN i1i< CiolUiu) uUienl . roinnic «in l'a vu pIaA liaut, au chvf iJi? gnpolu, à la bamip 

à« fsiUc hnirhant sur l« tout. 

En <|uaiili* i)p \inicnlrs Iftt «ei^neura <lo oStiî HaiMia ont «cnirpfit porté : écartrlé aux t'^ c<t 4* de 

QiHlIond, aux S* et H* rTor k l'aigto eptofée de &able, couronnée, meoibrêe. berijoât* et alhunoo do gainjln, qui 
Ml di‘ la viciMMlé d‘ Annie. 

Itrattrhe aloéc, celle des fseigneurg dn Feois, conserva iniactcs les annoineâ primUivM de «a Maison. 

Voici iiointefianl Im Wi»uTVit a<lop(é<^ ]ior rlnicun <te* «it rameaux dent il rjenl d'élrv quntma : 

Le nnHMu de Gy et Qiâlillon, Mbdivbé. m disUagua : le premier, )iar Irok rruiitranU miver$é4 d'or poaô» 
••nr lo Iwmle de Mbic, l'wn on rh>^, le Mxxind en bare, lo troiaicnie en fiomtc, le SMOod, (lar un annetot d'or 
pfMO en cM !Mir la baiwte de sable de l'tk'Uason. 

Le ramctiu de Chalbnd, tinilnca et Mont-JmTt, adopta proa^uo ca loaie uccaiàon Ica armoiries Martelées do 
(jhallanrf et 4« la \ iromté d'AosU*. 

Le mmeau d'l'sH?l et Snînl-Marcd se distingua por uno étoile d'or (Misée en chef imr la bande de sable; 

Ik-Iiii d'Afiuavilles, par une mlomtir d'argent pomie en cbef sur la bande de wbte; 

Celui de Vairv' et Bokiurluur, par une mourltelure d'Iiermtnc d'or posée en ehet sur b bande de «tde ; 

('.plui (1 p« barons de Ctiddlloa, per une palme d’or posée comme les brisures prvcédratr*. 

U 
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(juiilauiiK* Du PalHis la lour avec l'ililuvs lourhanl hu\ n’iiifwirU do In cilê dans 
Iv voisinaÿ!c <hi |tainis mml*. H k*s fît üis|K)s<‘r |Miur nudiiialiun iks liaillis rlu duvlié« 
(]ue leurs l'onclions aslivi>maienl à la résidena». En lADT»» Jean de Peotij^y. luiitli 
d'A<»|e» agrandit le jialaia du Imilfîa^' de qiteUpK'S lultiiiif'iits et d'une Unir r«>nde |)eu 
élevVv sur lu imirtiille ixniiaitie au nord. En 1537, le Imilli Antoine de LcR’hauv y ajouta 
de tw>uv(>HUX et y Installa le tribunal de justice du duché. 



l*t m nsa i-sia^na. 


(lalais, <|ui ser^uit uussi de di'iiieinv aii\ \iir>lMilll}>, Ihiit {lar devenir iusiini- 
sanl et Inlialiilabte , pnitv c|u'à tout instant il se tivnivait encouibiv^ de sohhits et de 
prisonniers. On cuiiiiiK'n^-n par assi^^ner d'auln>s lo^'eim'nts aux iNiillis; un f^u plus 
tard on se cimtenln de leur allouer une indeiiinilé en argent. Cet état de choses dura 
jujupi'au jour où lu dui-lié fît ra<x|iiisitiun du |>alais lloncas. afîn d'y établir t^adiiiinistmlion 
Unit A |iaitir du inoinenl où U'S baillis alaindonnèrent le ptilais du baillia^x'. 

c<»Ue anlùtue deiueuru fut ifjnvertie en prison : elle a conservé et conserve encore ii 
<*ette heure la inèine «lislination. 

t. U> «Dfilrai |iasâe U cctiv ciKsiiieoontient cr^ irnat : « l'oMcn turriin cuid fumUnirnlo «I asdiGcio» et com 
« .curia cl cUiuiiln), qu» iliriitir cridicula. r|n4' jnett in r«dm (iviuti* ju^U palJlimn rciiun«tum, etc. • ns 

paru* piia de dite rutU il ml si):nû pur hcrtc du &oi>ie, t|at re{;nu do 1163 b I16S. 
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TfM’ii T«»rr i»ti i.»:pnEi:\ 

A l'an;;lv rviii|KHls. I» tour minlo *lns sin*s «lo ToiirnPMVi* ilnssr 

fwon* le ciel ses i ix-nemis mn^isirs; mais dc|iuis bien ties siècles elle esl alianilonm'o, 
car la rnmille qui l'ovail fait élever h disparu. 

Iles deux forU'resses ap(>artenanl à la Mai>/m de Fnours, tim* »‘iile est ivsti'c 



*««• ttU LéPBK»«. 


delmul; c’ist une Imir 4*amV de fr^niie élancvis snmionUr d«* erv'neauv à ileiiii ruîm^s? 
el eticlavi>e dans des InUiments aussi andens qu'elle, clont rasiMsi est des plus pil(4tix>si|iu'. 
Dans ce vieux castel, sulideuicnt établi sur un bastion roimiin, un génie capricieux el 
clianiiant a |dacé la st'ène d'une nouvelle écrite nvtv une sensibilité pleine d'i'‘iiiotion. 
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Le ontirr n lu lo clH'r-d'mivrc tU; X»^i<T rli* Mjiistre, et les |)a^<(‘s lourhunU^i du 

h^fireuj' th h rite 4t\iialr* sunt graviV’s «bus tous les «tx’urs. 

rnuix in mli.c. 

AiMndoiiiitms iiuiinli'nunl li>> murs dn lu nt<‘ |MHir nous diriger vei's lu eallKslrale. 
en ol»servunt uu |snssugt' une rokmne sumioiitér d'une siiii|)l4’ cmix ol élevée* au uiUieu 
d'une me afipe'N'e Lrt)j\-de-Ville. Le luoniiiuent o'nffre aumn inlénM au |hhiU tb vue 
de l'srl . mais il lémniiino en raveiir de res(>rit rellKieiix <U* la ]K>pulalion el rie son 
zèle à défendre les }>rinei{H*s du (‘ulliolirisme; sur le pi('><iesUiI de «s'He colonne, ou lil 
rinRTtpliou suivanU* : 

IIANC . CALVIN! FVÜA 
KUKMT 

ANNÜ M U XLI 
HELKilüXIS CÜNSTANTIA 
RKI’ARAVIT 
AXNO M n C C XLI 
cmVM FIETAS 

, RENOVAVfT ET AI>OHXAVIT 

ANNo • M II a:c: - xu 

J'ai rartmlr* tli>ji« njiiimmt Calvin avait lenb* de lain* ar)<»|i4er la n'foniie tians la 
valUV, el coimuent il fut oblige* de fuir devant la réprobation jgiuiéi'ali*. Ivn élevant <x> 
nKHb'Ste uionuinentt b*s liabilanls ont vmilu |ieqHUuer le Muivenir de l'inMiccès de 
ramlacieuN réfonnaleur. 

CATlIKUBALe. 

Me voici |Kirvenii sur la pla<‘e de b catlRHlnile, dont le (lonail à mionnes corin- 


I. Alla dit riTHMilr* auv doaii*« qai w mmii élfvi'x mt IVxisiear^ du kprrus, ji* tncffcn* ici drax docu> 
tunts de naïunt à cMivaiocrc les plus incrMutes. 

IN) lit *ur W nfâ^tres ilc l'bûfiiiaJ des 8S. Maiince ol l^aTan*, qui «\»it «rqu» la tour c< Hjn enclo** afin 
dY inslDlIor k kpreux ec sa sa>xir : 

• 4itta*cu, MAha Liicia Aof^'hea, filia l^zari (iUum'o. nbiit die 3* iviacmbriÿ 1791. • 

• OiMMo, Î*elru3 Bonmrdui. lepris «Suctus, filnw Lazari. obiil dio <3* dacambris 18(13. * 

Au nioimtni de sa mort, rei iofonuné était dp* de cinquante-deux ans; m MFUr e« nxaii souicoicnt Ireole- 
fleut torsqu'il la pardit. 

Xaxier dr Matstit* vint I Aoste en 1793, et y resta environ cinq ans. C'e4 peiwlant ca looft séjour qu'il 
visita ta lépreux; il rectieillil dans ce douloureux enUt‘Uen les eléoinila du touchant dialofue qui os4 un des 
meiMeur» litre* de sa iploiro liliéniîro. (»r>ce h son <puvre étoquenle. le soutenir du kproax, qui est eocore 
visant dans la oietiKiira des aBcims ik* la ville d'.VosIe, *e perpétuera à Irasors li*s Ages. . 
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(>l liiul fturdMrp* de ü^uri'Ti en relk'f inriKHiilkks de mideiiri» frimchanles ne 
iiiérile |üi^ r«lleiition. C‘e»( lu urH* ilo <'<HK*t'p(ioiiS de t'a iiMmniâ ftoiÉt <{ui 

si'iiibte !ie nKiiphiire à niiilli|ijier k's bignrnm's les pliiü dirtqimnteg; je nie liAle 

do |K‘iuHa*r dan*i ré«liî?o. C’inlOrHnir nITn* iin >ais!iouii à Imis nefs d'un asp«*ct smiple 
H ausière. A chacun des |M>inis où se iviict>nlrenl les nervures de la voûte de la 
grande U4‘f. un >oi( un écusson srulptt* et |M‘inl mi\ anm'S de la Maisun tU‘ t^lialland. 

cliiviir. élo^é de quelques miinHios, est siqsm* de la nef |»ar une grille d'un assez 
liean InivaÜ et garni k l'intérieur par «les stalles en Inhs Si'ulpté «l'um» evéciilion 
exci'lleitle. Ces lM>istTks. adiuiraiilenu'iit cotuKM'Vik's, «laN'itl de lu fin du xv* siètHe et sont 
diH'S, si l'on s' (‘H rapporte a «|u«‘lques auU‘urs, h (*4N>rge^ de ('hHlIiyaC qui fit réparer 
les voûtes de la «’athéilrale «lans 1<* njt^iiu» ieiiips (pi'il emiM'Ilissait la odiégiale et iv<t)n> 
stniisait le prieiin'' di' SjiùiM)iirs. Un 1«*1 a«'le «le gi’némsili* sufiii'ail S4>ul (mur <‘\p]j(juer 
hi pnWn«v «I(*s ariuoiries ik's s«Mgn«nirs de tihalland sur les clefs «le la voûte, si l'on 
ne sitvait |ias d'adk’iirs ipie tous les iu«uid>n>s de cetlo mdile faniilk ont ('oiiipU* jiariiM 
les bienrailinirs de Végitst» où ils a>aienl <‘rigé Tun «k*s tomliemix de leur Mnis«)n. 

Ik*s ram’vtk* «laiis le «'lururt on est fra(ipi* (»ar la vue do ileuv mosaïques servant 
de pavé. primikie*, qui est aussi la plus grandts se trouve entre l«*s «leux ning«‘es 
de slnllts; la sixfuule- est plafVi* «Itoanl le maltiv>mit«d , sur une jdaU'-fonne élevée 
do trois marches au-«lessus du niveau du chu'ur et qui. recouvie la crypte. 

1j> pi-eniièfx» mosaïque se ouiiposo d«‘ plusieurs cercles «onrentriques formant un 
gi'and iiaklaillou co^q>ri^ dans un ((uadrilaterc qui lui sert «k> «'adix*. 

Au contre» l'Ania^* (Axnvs) ist ^e[>ré^enlé^• (wr un |N.‘rsonnage iiiilK'rlio» assis sur 
un tn^iie» la ti^le enlûui'iV «l'un nimlm rouge : il e>t v«Hu *d'uim ixjIn* hianclH' recouverte 
d’un«) tunique hrun«* et i-crrée à la taille }^r une ceinture niullkHdore; sur ses «‘pnules 
flotU? un iijant4iiu lileu; ses [Mods sont chauss(>s. De la main dnato H tient le Soleil (Sol)} 
de la nuiin gmi«'h«% la l.un«> : le premier i‘st mugi*, et la seconde gris fofKt'% 

|K)ur indiquer lu JtHir itl la nuit, la lumière ardente et dii'erlt; du soleil, la lumière pâle 
rt'niX'liH} lie la lune. 

Ce (Nvmier sujet, qui 4 htu|)C la pfiuv ()rin('i(wlo, 4*st enUmré «l'un ecreli» mar dans 
le«iuel est comprise une Ikande blanche , ondukV , destinée saiu «loute a figurer les 
nuages. 


I. St largeur dtnt lo liaut e»t de 4" 71 ; «Uib le bat, de 4"- 84. Sa hauleur eU, gaudie, 6“ 47; cdu> 
droit, 6* 1«. 

t. .Si largeur dam le baut <'«t de 4"* 7i; liana le ba». de 4* 84. $a houieur pal, oïlé gauche, 1** 34; cùlé 
droit, 1** IH. 

Ces difti^re«ic«ù aoni itn{>en'<‘(iiibb'a puor tuua oeui qui n’uul pas te nèire h la nuio, et cba<{ue quedribli^re 
Miuble être rêgulipr. 
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I)ouz4' iiirilaillnns nrculiiin's, il'uii plus priit. sont nini.V>s on rorcto 

autour <lo l AniuV : cluicun »i'ou\ mntienC uno lljjuro ivpn*s«Hitanl los travaux «pi'on 
mxNMii|»lit cm les ovviiiMlinns ouNrpieilis on so livre inmcianl k>s mois cjuVIle (lerscmnino. 

I/s Imviiiiv <ic l'nnnêo se irmivont ro[>rcjdiiils (>ar la scul|>tum ou {«r la iioiniim' 
clos vilnnix Hans plusitMirs nionmm‘nls roli^ioux «lu iianeti â^'e. On voit aussi, dans un 
jirond nomliro «k* |»saiiliers et de luisscHs ap|Rir1enanl à la i^Hupic', Hcn calcndrieis 

omos de miniiiUii^'s fV[»rêS4‘nlaut lc‘s luènio travaux sviiilioliscs |^ii' des {N‘rsonnap^. Je 
rap|>ellei«u ici prineijialemont le eliaiiihraiile dc^ lu |MH‘te quelle ouvrant sur la favado 
occidonUde do la ealluxlralo de Paris. Il est n romanjuor, cm t‘IT(>U <|ne les imns do 
k'vrier, inni's. avril, juin. juilU*t. sepleiuliix*. CHiolin». novembrv' ot dc^-c'iidm» ont été 
rej)rôsi>nli‘S }Kcr le sc’ulpicmr d«> Ncc(n^I)uiiH> ot [Mir lo mosaïste* d'Aoste eoniiiK* s’ils avaient 
été inspin^ |«tr la inéitie |m*iiscs‘. 

Pour me i*onfca'UH*r à l'iisa^e mlojilc* duns tontes los ecH]i|Kisili(ms dis|ic)S4k*s on 
ivrele. c'oiiiiih* |>ar exemple les li*f;endes dos sceaux ot Hc's mcxlailles. je* devrais eoniniPDcvr 
|iar lo mois do mai. cpii li.mirv on liant de* la niosjiM)uo. un |m<ii a drciitc* de la tcMe Ho 
l’AnntV. CVlait là. ce me Si*nd>to. c|ue l'artiste aurait Hù placx'r le preinic*r iirMS Ho 
l’annix* solaire; l'a tvlo^'uc* au erntre, (K'iil-i'in* doit-un allrilmer cotte violation des 
rendes onlinaiiv.s à son di^ir d’indii|uei', |inr k* cheax Ho ci*tlo place irtioimeur aci'onkr 
â mai. le mois (M*nHanl io<|uel.il a enlrc*[H'is sem travail. Sans \<Hjloir insister davmita^* 
sur ci*tte hv{M)llH'H*, je c'oinmoïKt* la description |»ar lo mois de janvier. 

Iams, )H‘rsonna^e à dcjulde ligure, fertm* um* lonr, iüuip* do l'HnrKV solaire* 
cHXVulcV, et ouvre la |s>rto d'uiH* uuln* tour. eiiiLkiiio do l'aniuV nouvelle : n'iiiHnjiions 
<|ti'à Aoste lo tiHcis ck* jcm\ù*r est ivpn^nU* d'une* mauii*it* plus ebissii|iie» j’allais clire 
plus |tak'tmo cpi'ii Paris, oîi Ict |>i*rsimna^e, éj^'aloment hifnms, assis devant une Uibio. 
{varatt donner une aumône à un homme H.uimcmillé devant lui. — Fr.Riivvnivs est un homme 
em*apuehonn^, c|ui réehanlTe ses membres eni.'ouniis devant un feever acHenr. .Mvbtivs 
Uiilk* un arbre. — Aprilis tic*nl clc*s fleurs nouvi*lh*menl éel(xsc>s et un (lanior ou un 
nid duns l«juel on voit des oiseaux; à Paris, Avril a un c)iseau sur le |iuin;t' — -Maivs 
est sur un clK*val au ^lop; c’est rcmdilème de la cha>s»* à cvMirn*; à Paris, k* chasMnir 
i*st ù pied, imitant une ;:ilH*eière, au milieu cPtin Imis Hans locpiel on voit dus lupins. 
— IvMVK rauehe los prairies. — Ivlivs scie les blés. .\vgtstvs lut la moisson avec 
un fleuii; à Paris, il est ck*iKmt entre deux tas ck> geriK*s, et il tient cks c*pis dans i'liai|tH* 
main. — Sti^rTEUCKK , dans une cuve, foule le raisin ck* In vendant;!*. — Octobrr 
eitS4*nH*mv los ^um*ts. — .Novemrer plie sous le poids d’une charjjo de Imis pn.*fMjré 
|ïciur rhlvcr. — Deceiibk» so dis(K)se ii tuer un porc\ 

Aux cpiatre ohus du (|uaürila(èn.*, et louchant immiklialcimint au grand cercle 
exUTieur du médaillon eeninil , on voit les quatre IU*uv(*s du Paradis terrestre ; k'S 
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noms de deux d’enlrc eux, Fiziox. tiio.x. soiil <*tvcoix^ tn'*s-«liMinclcineiU lisibles. Eusiiile 
^NMil iiiK^ lat^e bonluiv i^mverk^ iron]eiiieiil.s dans les(|iiels on reirouve des ivniintseonces 
de l'art nnli(|ue. 

1^ sei-onde iiios<i1({ih* (larHÜ «’^tiv im ri'a^iiienl d'um; nmi|K)si(ion qui fut. «laiis le 
|ji'inoi{it». bi'uuc(Mi|» plus t'unsMléniliie : la honluie est tout à fuit iite^Hiqilèle; on outre 
nous n'lrr)uvons Ici deux des fleu\<*s du Mamdis lem*stri', ee qui [loriiM’l <lo siqqiost^r 
<|ue bs deux autres y ll^furaienl aussi pnrtiiliveiiH>nl. 

Au milieu, dans un cim'le allenuilivemetil .mis et blanc, im voit deux auiiunux 
n^ls, le p4HS!W)ii et rOisi’HU, et deux monstfx^ lanlasli(|uos, le cheval inariu ou Hip]M»- 
catnpc, et la .ManioHi'. Kun de ces terrilianls rumivoi'es qui. suicant llruiielit) I.alîni . 
avaient face (te tvtute et C(tuhr (te mutf ^ (rit j((uae, eu»e tte sotCfthn. Ihtiis les qiuitre 
angles du eam*. au milieu duquel ce cenie est iusiTil . nous tnm\oi)s oiusu-e deux 
animaux vc'rilables, l'Ours et le IJoii, et ileiix fanlasticpies. la Lieorne et le tjrilToD. 
4>tb» (X)inposilion nuitrale est ai'roni|m>.'n<*‘(‘, à droite, |»ir l'VJejiliunl (Ei.efws) et 
l'BupliRite (Kvkavtks); à gauche, par la Mhimèie (tàiiUERv) reprc^tenlée comme sur 
certaines nu'xiailles j:riHques. cl |iar le Ti;i<iv (Tuuus). 

Ti>m* el l’MiipImile Sfuit tous deux assis sur des l’ocliers : ils tiennent cdincun 
une iimt' tri*s-voliiuiineiise d'où s’échapixnit des Ilots alioniiants. Hn haut du c'adre de 
rMu[dmite, cm voit distinetemenl une t>Hc* de iMeuf, et l'on est amené nalurellement 
il y trouver une ichV syml»olic|tie. Eu elTel, on s* est accordé généralement à rcMxHiualttX' 
dans h*s cpiatre (leiivcs do l'Éden le syndcoh» des qiiatn* Êvanp'distes ; l'Euphrate (K-rsnn- 
nilierait saint Luc, dont l'animal syndicilicpie c^l jusU'inenl tut licinir; le Liliou scniit 
isuiiil Matthieu; le IMiison. >aint Jc*an; le Ti.cire, sainl Mair. hi tête d'animal {|iii, sur 
notre* iiMisaïi|iH% est hsh*k (Miirusc'menl indiqmx* dans le haul ibi c*adiv du Tiiire, scTait 
donc une lêU> de licm. 

Evidemment (vtte inosaiepH* était dans l'ori^ino une? sr)rte d'cmcyclnpixlie ll.mirée, 
cjiii nqu’c^enlait h*s principiux animaux, nxis ou fantastiques. Ces animaux, nous les 
rplrouums dans les anciens /tenhairrs, deuil les aiiliMirs ont hiit de considi*raldc*s 
emprunts ,*i Thistoire natiindh^ de Pline. 

En préseno' de ces (xmqNisitions, il crsl prescpie impossible de* ne |«s chenher 
à deviner quedic a (hi cire la jK'nsw de l'aiiisto ; un mol donc des eonjecliires <pie 
l'étiMlcî de fc'ft tiHmim>cnls a fait naître dans mon esprit. On y voit, dc*s l'alKinl, le * 
inélan.ue des idées eiuétienncs avec les souvenirs du |iafmnisino. Dans la pramle uHisaIr|ue, 
les signes du »Klinc|ue antique ont dis|)am : hs iiuiis sont représentés par des |H*rsonna.«es 
dont In siKriitie alion c*sl toute morale, et qui expriment la lot à laquelle tous les hommes 
sont assnji‘llis, le travail. A cOb; do ws einbli’iius dos ensei;?nemenls de la foi nouvelle, 
on relfxiuvi* lo Janus des anciens; puis ufm ligure principale, iiersonnilianl l’année. 
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H qui piurroil liirn n’rli'C (|ue lo «loiivt^nir ilu iliou \AüCk' (roalinairi* an luilieu t1<*s 
zodiaques anlîqins «yniholii^r rmiivvrs (t& Tràv, lo Uiul)'. EiiâiiiU* VH’imi'iil les 
qualre fleiivtv du Paniilîs lornslre miv quatre an^k's du qimdrilHU'n'-, |»>ur rapfMder 
qiH." la voix îles Kvan^èlLsli's doit se faire entendre dans tout le iiioiiile. vers les qimtn> 
{loinLs cunlinmix. 

En |)uursiiivanl 4x*s hy[iolliî‘ses, lu* |M)iirrHil-r>n (his rmin^ que le iiinsaïsle d'Aoste 
a coni|Mis4» son calendrier de ivrvles, pim'i* que le mot annus a |smr si>ns radical le n»ot 
cerde? U’ diniinulif n»Huln.t, anneau, le démontn' kleri eluinniieiil. OUe ex|>lieHtion 
parait iionfornie au ^^nie du moyen et c'«*st la même |iensi>(» ipir, plus laivl, a 
enfanté les armes parlantes et U's devises. Serait-il hien liasaixlé île 4lin> que le manteau 
d'azur et la tunique itc l'Année symlsdisent le ciel et la t*^rre, que sa ceinture niiilticolore 
est le zodiaque? 

Quant au nimbe diMil sa tête est enlouix'e, et <pii pourrait faii'e crr>irv que la 
H^urc est celle d'un saint, il ne faut |ias lui accorder une iuqKirlanre exa^^ix^. Celle 
aunVile lumineuse, ilonl l'usage nous vient d'Orient, d'aliord rêseru‘C aux «lieux, puis 
atlrilmée aux emp«*ruurs et aux saints, est di'venue île plus en plus «xuiiiuune à |uirlir 
du ri>^e des (ils de Tlimlose. On eu arriva niênre à la prodi^er à ce |S)int que dans 
une église d'Allemagne. (>ar exemple, où les vierges sages et les vierges folles sont 
représentiMS, vù>rges kdles et vk'rgi's sngi's ont indistim leiuenl la tête entourée d'un 
nimlH> |xireil. Faut-il «lone s'ébaim^ «le k* trtmver i«‘i, eouronrwnl I«» iMU'Miiinage «k^siiné 
à symboliser l'aiiiiiV? 

Je crois qu'il serait |K>ssible d’avam'er licAiieoup plus loin dans ce vaste champ 
des conjecUires; mais ne risqu«.*rait-ori pas «le s’égarer en s'elTorvant ik* vouloir toujours 
donner un sens à «les iiiingrxs «ximjMWsxs souvent, il est vrai, «l’apivs les ensi'igiU'iDenU 
de la tradition, nuiis bien MHJvent aussi par la cH]H'i«ieuse imagination d«>s dessinateurs? 
Je m'arrêterai donc, afin «k ne pas m'aventurer davantage sur ce terrain dangereux. 

Il est également bien «lifik'ilo de pariscr la date de ces curieux monuments : en 
prv^nce de la diversité des «qunions, je n’abonk celte partie «le mon sujet qu'avec 
une certaine apprt'hensiun. Les Italiens et quelques savants frcin^-ais, d'une auloriUt 

1 . Il faut bien dtslio^or lo dieu Pan. adoré co du dieu grec qui présMbil aux jardina. Lo» P.Rtp- 

tiena l« regardaient roinme le (tnmd « UKit *, l’univer* entirr; iU le placaienl au nombre d«^8 dieux de la pr«>- 
Rtiére clasde, ei célébraient ar» fêtes arec la plu» grande soleonité. Hs avaieot fondé ea son honneur, «tana la 
ThcbaTde, In ville de Cbemnù, que les tirées nnmmèrrnt Pannpolis. 

1. On retrouve hra Oeuvea du Paradis dans beaucoup de nsoDumaeU religieux et dana un grand nocabre «le 
manuacriu du moyen âge. Ciii>iia ici le pa«é.di‘ rêglinr Sainto-Sophic, h Constaalinople, oü JustinieQ les avait 
lait représenter se dirigront vl^rs les quatre points «ordinaux, et aceompagnét d'une féule d’animaux veitanl se 
désaltérer «laas lenn eaux iMenfaisantes; citons aaari les dessitvs et les miniatures de Cosoias, moine du vi* siècle, 
de la mappemonde du AuWtmnWKa* et du Lfrrv da mentilln. 
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tri*s-i\>p<Tlal)U*, |K4iS4>rii que a*s iiitKnu|ii(‘s irnionb^nl au vT sièck' : <i'»ulit^ arcbéo 
lo^ties que j'rti élé à même de (‘unsulter, prrqxisinil «raUi'îlnier ees intért>S8anU 

Iniviuiv uii\ ailistes du \ir ol mêriK* du xtii* slivle; j'avmii* ipie je tuii$ très-diîi|ioeü^ 
il partager rnltc demk're opinion. 

D'aimnl il fmil, je le mus, Ke b'nir en ^'urde ohiUv la lendumv ^‘mVale qui ^Kirle 
à dininer une tlate Inip renilée aux monument Hiiîieux «im.us en dtdiors des 
onlinair\'s : on a tmijoui's volontiers vieilli ee (|u'on ii’êlail |ms uvcmilunié à voir. D'un 
autre l'ùtéf on a trop souvent )ierdu de vue )n inanH’re dont sV'sl prixluit le |?rand 
nioiiveiiient artistique «lu moveii ilp.*; cvtte renaissmce, s'il lu'i'sl |H.*rmis d'enqdoyer 
ce mot, a dû se inaniû'sler siuilenienl iquès lii'X|iiratum de l'an KHHK date alUuidue 
avec iinxM'lé et barreur |iendiint tout le V sik'k*. J'ajouterai aussi que |K>ur la Gaule 
méri<lionale, et |iarlifulH‘r(^nMMit ptnir les vallées des >M|ies, il «‘sl inqMirtant de ne pas 
oublier ks invasions réitérées, lis jîuenvs civiles sanijlanlis rpii dés<ilèrenl ces conlrws 
et s'(qi|)Osèivnt^ IMunlant de Ioiik:» sitrks aux Kminls travaux d'art. 

Nous avons vu d'ailleurs que l'antique i*nvttirin ne sortit véritablement 

de SIS ruines et ne comiueiiça à retivre qu'au commeni'ement du \i* siècle; a cette 
é|ioque. les sires de Clialland. «le la Porie-Saint-Oui's, etc., établissaient leurs maisons 
ÛH-tes sur les remparts romains île la cité. 

Si les mosaïques ont un l’aractèfe antique assez prorwinci^ nmis ne devons pas 
en être surpris ; la cité d'Au^u>te, si rndie aujourd’hui en débris nimains, devait, au 
nmyen reiirenner un nonibiv bien plus ÿtraïul eiiivire de ces admirables modèles. 
Le luosalsle, dès lors, ne |K>uvait S(' souslrairi' à l'iiinuoiict* des vesli;;cs ik> la civilisation 
apportée par les )>n^lori<m.s de r<>m|M'nuir. On a remarqui' que lions Uaites k's nnnennes 
cités oii il y avait dis iiHHiuinenls antiques inqM)rtanLs, des emprunts ont été faits à 
ceux-ci dans la suite, on l'onstrnisit des éililiees clnv^iens. 

J'ai cru rcixinnallre aus.si que la pins grande ik^ nos deux iiiosaMjues n'était pas 
sans anakigie de style avec celk's de In Iiasiliipie de Saint-Marc, a Venise : je veux 
parler des plus anciennes parmi ces demiiHvs. et leur date appartient |M?ut-étre au 
XI' SH*cJe, maU siiamicnl au \ii' siinde; or on ne doit jias miblier que k^ vallées des 
AI(m>s devaient être singuluTcinenl en relani sur l'Ilalie. Ce fait ne |nuiI être mis en 
ikmte, lonapi'on est à même de ron.statcr que l'archilecture du iiK>yeii âge en .Alsace 
et en Hn'tagne, }iar exemple, est d'un siècle en retanl sur celle de lu Krance du nord 
lie la liOire. 

Je pimsc donc no pas me lrom|)er de Iteaucoup en attribuant la grande mosaïque 
H la secoDik» moitié du xii* shtIc, et la |ilus (letitc au commencement du même siècle. 

A gauche du mailre-aiilel, on voit un momiment en marbre blanc qui oflre 
l'image d'un gm*m>r couché, les |Heds appuyt^ sur un lion accroupi; ce lion pi>ne 

• «7 
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au ('(Ml un ntjlier nriM* iIp la reiiT. C'csi là \v U)iiilH*au do Thomas II, comte de 

Flandiv et de llainniit, mort à Aosti' en 1259. Ijt* prince est n'pn^senté n>uvert d’un 
vêlement do niaÜles qui einprisonrH? étroitement son eui'{»s. S4‘S iiH'iuhres et ses pieds. 
ParnUssu» cette enveloppe de fer est «ne colle d'armes dtVorée de l'aigle éployée. 
aniKHries primitives de In Maison de Savoie. Des |Hêees en fer sont adapkVs 

aux g<>noUK, oiiv ('Otides, aux é|iaules. et des Immh’S de fer iimbili'S ciMgnent les 
ndiis; un large lM>uc]i«T, sur l«s|uel Taigle de Savoie est aussi scuIpUv, rejiosc sur U‘s 
juiiibi's du vaillant coinU^ dont le flanc est armé d’une ItHigue et (x^iile épt''e. t'n 
f'as(|ue cylindn»-('(mique fort simple, sans aiiln> onieiiienl t|ii'ime maigre eistdun' coui'anl 
sur les Umls autour du visage, enjlKjite*asse/ élroiumietil la tète. 

PendiiTit longtemps on a cru que ce luausolie était (vliii du comte Thomas I"; 
tiui(‘lH*non l’u alliniié et a «hmtu* un dessin as.sez exact du inonuiiient ^ ; mais le «Imite 
n'est idiis {lornMs depuis «pi'on a reinmvé dans U>s archives de la callit^lrale Pacte de 
funtliilMm de la Hia(xdle Sninle-M«g«h*leine. Dans cet arte, !«• fondateur, NH-«)las «le 
bersahjrihus, «‘v«'q«io «P Aoste, fait mention do Th^Kuas, pÎTC «lu comte Amé V alors 
régnant, et dont le coqhn ixqiosait dans sa <'<itliix|j-ale. C’est donc bien le lomheau de 
Thomas II, «.'omU* de Flandre, «pie le voyageur a sous les yeux. 

Trois (H'ussims sciilptis ornaient autrefois le soiiUissemenl du lomlieau, mais les 
annoirk*s dont ils «'Uiienl c)»arg«'s ont dis|Kirii sous les coups du ciseau égalitaire. Le 
vent de la rt‘voliition fninçaise a souillé sur la valUn*, el là aussi on a servilcruent 
imité k‘s stu[àde> niveleurs «pii ont détruit dans notre pays un si grand nombre de 
momiiivents curieux. Puuvivs esprits que ceux de ces ignorants et sauvages destructeurs! 
Ne croyaient-ils pas. parce qu'ils avaient brisé di's statues el mis des écussons en pièces, 
avoir du même l'oup effacé de l’histoire et les mmis et les faiu! 

Le maitn'-aulel . qimirpie mutleme. ap|H‘lle PalUmlion } ü est en mariiire noir enûè- 
remenl incnislé «le diannanles arabesques en mai-bres de «xHileur. et orné sur les t'ôtes 
<k‘ l'écusson aux armes du cliapilre de la (xilliétirahs ipii s«jnt : d'azur à quatre fleurs 
de lis d'argent |His«rs, une, deux, et une. au(d, bien qu’on (Hiisse lui reprocher 
scs formes trop «.'ontoumées, atteste ccjiendant i'Iiabilelé des inosatstcs florentins. 

Au iMjurtour du diœur, dans le mur de d«Mure qui le sépare île la basse nef du 
sud, deux nidies ont été pratiquées : elles contiennent les kuiibeaiix de «leux évè«{ue$ 
d'Aoste, tombeaux lnL‘&-»imples et ornés seulement de statues coucluà'S refirésenutnt les 
saints prélats dont les osaemenls re|>i»seiit mhjs la )Hi>rre. Le premier est l'élu! de saint 
Bonifuce de Valpergue, le second, celui d’Evuieric de Quart. U'S deux statues sont d'un 

I . Guictimon dit aussi que k cotnie Thomas 1" eu nwirt h Aoâte , ce qui ooBstilac une double errMr. ( Voir 
r/AtrWKCtKM. page î7.) 
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beau caracU^ri'', la srulpturr en «si mjmrt|imt»le |iar une aiii(>leur lout h fait aiagiNlrale. 
Des inseriplions sur lu )Hem> ne ]H^uvcnl laiss('r aucun doute sur rii(t*nlik* des 

|>ersonna^s. Nim loin de ces «Unix UuntH'mix on iroiivo en<'u«iix*s dans la imirHillc 

les maiiires funi'niiri'S de d<*u\ Hiilr.’s év<^|ms d'Ac»s(e, Jeaii>Ba|jlis(e Venx'Ilin, qui sié^a 
juMiuVn fOôl, el Phililiert«AII>ert BailK, dont ré|NS4'<qml dura «le IRâO u IGOI. 

Au'desHHjs du chœur est une cryple ou eliR|telle souterraine; elle p»x«ente b)us 
les caraft4‘ri‘s «h* la {dus haute anti(|uilé. Qiiehpus colonnes, sans chapih'mix à l'aide 
des(|m'ls on puisse préciser une époque, soutiennent la vodin : leur forme et leurs 
pntpfH’iions se rapprochent tellement de celles des colonnes tailléxs |>ar U"» flomains, 
rpie l’on peut aisément se (>ersuiMler qu'elles ont élé prisi'S au milieu dt'S ruines d'un ixlilkx' 
antique, ou bk‘n qu’elli's aiqjaiieiiaieiit à la Ikasilicpie primitive élevé'e, dit-on. à Aoste 
pur Constantin le Grand dans le leiii|»s iiiêim» où il fuisait (tmslruire réglis(> calliLilralü 
«le VerceiK Le tombeau i'«jiiiiuun des évi'qiK's est creust^ dans la muraille im'Hdionale 
de la crypte, el le hJinb'au «le la familh^ do Challaml dans la muraille occidentale. Au 
milieu de cette chajudle. on voit un autel en iiiaKiro d'un seul moireau, comme il 
4*tail d'usa^ de les favonner dans Us proniiurs temps tic i'ÊxIbe. 

lm|N>>siblt‘ d'assi^nu'i’ uim* «lato fixe! à lu fondation d'un éditico que tous l«s sièt'Us 
ont évUleinnumt modirh*, mais tpii ramuiito txrlainoutent au temps où l’évécht^ d'Aoste 
fut déltnititenH'iit conslilm*. Quant à la tradition qui en allrilme réiivtion à Constantin, 
on ne doit pas. ce inc stnuhle, y ajoutir coiiipléteiuent foi. Il est positif que la cathédrale 
existait au vi* siècle, puistpm le roi Goniraii l'a fait rcslaiii’er el s'osi montré (jour elle 
un bionfiiilcur (ii'iiéreux. On peut donc atlmeltre que la crypte ou confession date du 
sUxde qui a suivi «vlul «lu la fomlation du siégt* é‘(>iscu|iHl clurur ne fut construit 
«{ii'ù la (in «lu xii* sùVIe : il est facile «le s'en eonvairim! en en étudiant rardùltHiure. Iji 
«TtHst'i' el la grande n«‘f furent tHevws ù hi rtn «lu \iv* swVUi*. el. ainsi qm‘ le racontent 
(X>i1ains clmjiii(|ticur8, ri'|ianVs plus Innl (Nir G«‘<)rg«^ de Challam). 

I.H «'athixJraU* pf)ss«'xle aussi quelques vitraux, mais ils ne couqHjsent (las un sysU'>me 
coiiiph*! «l'orneiiHmlation et ne présentent guère que (pichpies imagts de saints ou U’s 
portraits «l<^ plusicuirs év<V|iies qu'il est (ticile de recfuinaltrc aux amioin«s ik> leurs 
ülaisfms. Ces vilniiix, <(ui du reste ne sont pas «le la m«>illeure é|ioque. paraîtront Imm 
(lauvrcs ù ceux i{iii ont vu les merveilleuses venim»s exjKXSiVs «lans quelqu<» églises 
de FraiM>e; néanmoins, ils sont dqttH?s d’attirer les ivganls du voyageur. 

I. La coatntsioR éuit an xoutrmin rbiM Im églises, pbré d'orjliiuiirc si>us ki irand autel, «K o4i l'on l'im- 
>4rui«ait les tombeaux des tnartjrs ou «te* con(«i«ran <t« la foi. 

t. La lîitMia «AmiMHA nous apprend que la croisée de la cutliédrale d’AoMe fut consocréOi le ta aoiU 1397. 
par l'évéque Jacques l'ernindini. |t; 0 r<w «AnaiMM. toioeXIl, colonno H4d.) 
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I.A VAMJ-K DAOSTK. 


TRKftOR l»e LA CATlilUtRALi. 

11 lue nsU' il txMuluilv le fecleur dans le (n^sor de lu eiUlit^lnile, nù sihU cuoservis 
di*!! olijcbi d‘ar( il'iitie vah^r iiieslimable. 



On montre d’alionl iJinix eliàsses en iirf^Tnl, enliHin^ d<* ligures l)neiiK*nt ciaekk^, 
décorées d’orneiuents dons et de |iiems j»nVieu«s/(!e Imvuil crorfé%n*rio est vmiiiient 
iua^ili(|ue. Les corps de saint («rat et de saint Jrx'onde sont renfcrtiHS dans res 
reliquaires, dus a des arlisles des mu* et \v* SK*cles. 

On fait voir avec un M^ilime orgueil une a;;nifo de clwipe IbmHk* d'un camée 
antM|ue du plus rare travail ; c’est une UHi* «i'inifM'ratrit'e romaine, entourée d’iin«> 
monture du mu* siècle en litigrane d’or, toute |iarseméc de |ieri(^, de rubis et «le 
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snpliirs. Un n>gn‘lktlilv ai'ciik'nl u tôj^ôronienl i^lnnh* le nez tic celte fipnv dont le 
«lessin et le nn>ilelé sont m purs : («mi* réparer la ImwIjc. l'orféviv a rempli le viik> 
avec une j^rosse cnieruude qui produit reflet le plu!» oriKinui. OUe agrafe n'en l'Oeil* 
|Kis moihs un bijou jirédeux enlix! tous ks bijoux anck'ns qiril m'a été donné de voir. 



0’es«l enMiitc un buste d'arjn’nt ivpn’senlanl saint Jcan-Kaplisie, et ix*nreniiaiU la 
mdcluHiv du saint ap|x>rkv à Aoste par réviVpie saint Gmt. Une inscription en camch'^res 
ia>tlii<pu‘s dsek's eu rvbef autour du .mx'Io nous ap|H^’tid ipie (t' buste a été donné au 
rhapiln* de la l’alluNimle, en |Nir le comte Kniiu.’ois de CiiHilaïul. Ytuei cette 

inscription : 

f Ou noiniiu ■ ti'uilai auiru - 

* Hennn e>il eumit>u(5 <tnne • tcminî in? cccr? rri* 

Hc ultinia aprilie <|U( fuit oigtlia adcrn^icnia l>pmini - 

maçjnifiaio m peirno - tiMninad cftatlant<i > <t Tuemiejei^ti • « ■ 

Nhi x<« et rrr(<«i< bratc <t 9lerte^ vir«jiiiie marie ■ 
boc daiu'tum retiquiarium eb re?<T(nUa 
Dlericbi preeurpcrio /pi fcraii iohannie tsiptibte - 
)(•:=« f(M>=:6t0- 
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Poi'r ni' rien omellrc, il fnuiiroit |iark^r dis livns liliir^iquis, de ces f^railiiels 
dents snr vélin, orm's des plus niriousis minialuns et couverts do reliures eharja^s 
d'ornements en cui\w cîsidé, île its niisseU qui jm.iment à l’inlérél artistique l'inlérél 

puissant |)our un ardiëolo^iH' d'élre rnlips suivant le rit and>rr>isien ; il famirnil dik-nre ^ 

un ancien notable d'autel en lx»is sculpU', représentant les principaux actes de la vie 

de N. -S. Jésus-Christ : pour aliréser, je me cnnlcnte de mentionner ces niivlis, et ^ 

j'arrive à la pît>fv ta plus exlraonlinairi! du trésor. j 

Celte véritable ineneille est un (liptupie en ivoire remontant à la plus haute \ 

antiquité et que le tem[)S a é|>arpH^ t-ur il isl dans un état do ronser\alimi inouïe. i 

Ses faiMs extérieures sont polies; elles ont <ld siTvir, selon toute apiiannii'i*. à iiixcrire 1 

le nom des éviVfuis qui se sont succéih^ sur le siép* épiseo|tal d'A(»sle, niais lis Iracis 
d'écriture sont deviumis jiresipie imisildes. Ses f<K'es ûiUTieiins nous montrent la (iitiire 
de rem|X'rèur ilonorius sndptix* en pieii au milieu d'un |H)rlique fornH^ de ileiix pilastres 
doriques sup|H>rlant une voûte dont ks inoulurvs sont déroo'is d'o»s et de feuilles. Le 
visap' d'Ifpuorius, ombrap5 d'une liarb«' h {Kune nnissanle. est empreint de la dignité 
impériale uialgn* la giaiide jeumssi' qu'il exprime. En ciTet, vers l'annéi' ÛOO, é|XM|uo 
à lacpielle ap|utriiitit ce itioniimenl, Ilonorius avait il |x>u jais vingt-cinq ans. La 
couronne qui couvre sa téle est dessins* en forme de diadème ; elle ««si garnie d'un 
rang de grosses perles et fcnnix' au milieu p»»r une pierre pririeiise. De longs pendants 
d'oixûlles i‘om|Hjsés aussi de jierleâ ao'ümiMignent le visage. I.e eoslunic est tout iiiUilaire : 
une cuirasse étroite aceusi^ nelleiuenl les formes du corps; ixile cuirass<>, omif d'um» 
léte lie gorgone li\ix> au niilieii de la |X>ilrine, est nMeniie |iar un ceinturon en cuir 
noué sur le devmil, et U'nninix* |iar un feston cistdé d'uù |xirt une tunique h fnmges 
desci'ndant à la moitié de la cuisse. L'éjiaule gnucla' est couverte d'un manteau qui 
s'enmule autour du bras, et «k'sa'iid eu plis larges et bien disfios^^ jusi|u'à lu hauteur 
du cothurne. De l'iqiauie op{x)siH> (xirl un iMimlrier ricbemeiit linxié qui traverse la (xutrine 
et \ient soutenir sur le llaiic gjiucbe un largi^ glaive, dont la poignée se li'rniine sur 
la figure de droite par une téle d'aigle, sur la figure de gauche |xir un sinipk* {lommoaii. 
lies (N)lhumcs sont ornés do têtes de lion; di‘s bandelettes curicliHS de pk'ireries touineiit 
autour de la jaiulie et ratlaehenl aux piiNls ix'tle riclu' rluiussim'. Ij) face drriile du 
diptyque repn>sente rem|>en>ur tenant dans sa main gauche une larHx^ et s’ap|>uyaiit de 
la droite sur un bouclier. \ja face gauelic nous le monltv soutenant de sa main droite 
le /aAnnim où sont gravés ces mots ix xomixk \rï ■ vixcis snuriifi ■ ; au-dessus de In 
liannière sacix'*c est un ixTele sur lequel le sculpteur a figuw le monogramme du Christ 
écrit h la manière grecque. Dans la main gauche d' Ilonorius reposi* un glolx» surmonté 
d'une peUle (Igurc de la Victoire tenant une {mime et ék’vant uni' i.'ouronnc qu'elle 
semble vouloir otTrir h rempereur. Li tête d' Ilonorius est entouRx? d'un eerde, adulatrice 
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imilation du oimU' sacrv. Au-desàous de Ih voûte du porliiiue tiont {travée œs moU 
ns- iiovmio • »kui>ks Avn . Celte in:^H|iti<Hi . r|iic |»or(e diiicuiH* dis doux tuhletUs, 
ne fN'ul pas» on le voit, |N»nnoUn‘ de discuter l'idiMitité du |>ersi>nnA^(e n>pn>!«nUL 

Au [N^'d dis doux iiiinues i(e r(iu|K*ivur on lit riiisi'riptiun siiivaiili» : 

fllOBVS PA3IVLVS V C nONS • OUI) 

En rêunissjint tiiir cliuque faoo rinsi'HpIiiHi irniviV aii-tlessioiis de la voûte ii celle 
jjravik* aux pieds dTlononus, on rvoonnaîl rpic Prolius, si'niteur de rom|iereur. hotiime 
iKs-illustre, consul oniinaire, dédie le diptyque au nudlrv couiniun, Honorius, tuiijouis 
mi;nisle. U* linraie de famuluâ n'est pas, coiiinie on jiouri'ail le su|>pasei‘, le st*i'rmd nom de 
Pmbus; c'ist une expivssiun de servilité qui s'aei'oi'de |uirruiU>menI, du ivste, avec Us 
usups d'uiK* é|NM|ue iM^mianl ]a<|iN*lie ou donnait aux tyrans les plus délislabks les 
épithètes de li'îs-pieiix ou de sauveuis de la n'qiuhlique. Pmluis, liomme tixs- illustre 
et si>rviU'iir, c’est lu ix'rUiinoinenl le «ximlile de rndiilalion! Et qui se rendait cou(iabie 
d'une jiüreille bassesse? Le desix^mlant de l'une des {dus puissantes famiiU's do Rome, 
un «les enranls de cette famille Anicia qui, dî's Us uunix*s florlssimms <le la république, 
avait donné de ^inils citoyons k ta {NUrU'! Kii fai'e de quoi prince ix> Romain dé^mén5 
abiliquuil-il ainsi tmit senlimimt de di.miité? En fa<x> de ce triste llonorius dont la 
faibleNse ne sut a[qiorter aucun obstacle à la si'issùm définitive de l’empire, de cet 
em|M>n*ur <|ui, mal^? li's elTorls de si'S ^jéiiéraux, laissa iMivalilr l’Iialie |)ülr Us (îothe 
d'Alai 'ic et luclire deux fois au pillai»* la ville éU'rnelIe; {S'inee inhabile qui, sms être 
pnVisi^nent un lynm, ijjiiora le ^r^nd art de n*^ier et fut l\*sHave de scs ministres. 

Paraii les diptyques relromV*s jiisipi’ici . celui dont nmis nous orcupons est le 
seul où le nom de reiiqMrreur n*;;nanl stiit gravé conjointement avec le nom du consul 
«pu l'a fait cxécnlerL Anieius Prolms était «xaisiil en (KthU'iiI |x*mlant l'année Û06. et 
avait |«nir l'ollègtte Fl. Areadius Augustus, euiisul en Orient; la dati^ du diptyque 
d'AosU* est donc aussi irrtaine que {Kissilile. On sait que Uxs consuls et même quelques- 
uns des grands oRiciers de la ixiuronne multipliaient volontiers ces gracieux monuiiient.s, 
(|uand ils prenaient [lossossion de leurs dignik'*s. Notre <lipty({ue me parait avoir été 
destiné k remplir un double but, d'abord edui de se conformer k Pusage établi, 
ensuite d'élre un hommage rendu à la gU>ire d'Honorius jiour la victoire irlalante 

4. Le savant Oori , dans aon b«l ouvrage publié vers le milieu du »ikle dentier, signale Tiogt-ciBi| dip> 
IvqwB retrouvés Mr te sol de TEumpr. l,o diptyque d' Aoste était alors inconnu; il or fut dôconvrrt qn>a iS33 
dans une *ii*ilk* norblie de la catbéilfule, que l'on aveît abandunitée depuis longtemps. L'ablié Gauen a le mérite 
d'en avoir le premier signalé l'exHlence è ruUmlion du monde savant, et d'avoir adressé h ce aujet, en 4V3i, 
à l'^Vcadémie de Turin, un Mconoirc plein d'intérét et d'enMlition. 
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\.K VALUIE I) Aosre. 


rt'iiiprMit'v . en àO.”). |jnr Slilii'on sur Ks <>nilis de Kjida^iiie au\ en\ii\»ns de KIoivihv*, 
difri'iriH'e des altitudes donniN's ù la il<>u!»le iiiui;;e de reiii|H>tvur a fuit naluv ees 
conjet'iiin's dans mon es(iril; en efTe^ sur l'imo des deii\ lal»lelU‘s, nmis le vovons, lu 
lano.‘ SI la main, |>n*l à soulever le Iwuclier |x>nr se lemla* au 4‘omlial; sur l'Hiilre 
tnlih'lte.* tous li's si^nt's du li'ioni|>lie juint pnnli;:ués; le >uinr|ueiir pn^Mite le ^’Uirieiiv 
hhnnnn, il port** le iiinnile, el la Vidoire lui lemi S<*s ermronm's. 

Tne nuliv ({m*slion n* prv^mU* aussi à res{>rit : ommienl <v clipiyqiie se lmuve-t*il 
à Aosle? A-t-il élé envoyé dirwlenienl h la ea(li«‘<lrule |wr le consul Probiis? A-l-il été 
«Umné ù riin d«*s é\iV]U(*s pur un dis noniljn*ii\ liienruileuis «le l'Êjdise? Nul indice 
r<*rUun« nulle tniei> de Iiiidhti.*. Il n’v a d«mr de |M»ssiUle «|ih* des liy|Hilhises. Pour 
ma part, je ne puis croire que Pivibns ail s(Hii;é à envoyer un M |N‘«‘s*.>ni «luns un jiays 
qui tenait iim* plan* aussi im|>eix'f*jitil>le au milieu «le riuiimuisilé «k* rem|iir(‘. «lans un 
évéclu' de si n*e('iil«' rondulum. J'im’line à |M>ris«>r rpie le <li|)ly«|iH*. ainsi «pie le siificrlH* 
cnniiV «kml «in a fuit une a.urafe , n élt* «l«Hin<* à la rpllii'tlralc «l'Aoste (uir le mi 
(îontmn. à la suite «l«* ses victoires en Italie., 

Maip:rt' la vraiseinlilann* «le «vs conji'diins, je coiiqirends «|u'on puisse ks consi«lén*r 
conmii* «lénik^j* «le fomieiiM’nl; aussi, je n’insislerHi |jus |K«ir hs (ain* at’H’ejrter. Quelle 
que soit, nu surfiliis. la pensV qui a prt'SHli* ii la crmipisition de ces inléressuntts 
Uibtelles. quels que s«>ienl ks évi'*oenients qui les ont amené«s h Aoste, il n’en d«*ineure 
|ias moins terlain «pm l«* diptyque «k* Probus est le plus a«lmirable de Unis ks ni<itimm*nts 
de «X* p«*na* dt'*eouv(*r1s jusipi'a nos jours. 

ci««iTni; ns la c-atiilorali.. 

Il ne ruul |Ms s’éloigner de La cathéilmle avant «l'avoir visité le cloître contigu à 
la nef septentrionale. L'aivliitocture en est simple, et malgi'é le |n>u d'ain]deur des pi'u- 
porliomi l'enst'mble ne limnqiie ni de grandeur, ni «roriginalik*. (kd «hüIhv fut construit 
en 1400. iienflant répiscrj|)at d'Antoine de Pral, ainsi que le constate l'inscription .suivante 
gra\i^> sur le siYHimi pilier au nord-est : 

glTo 

C'tsl «lans l’un <k»s angles de ce cloître, aupres «le l’une il<*s |M«rtes (jui donnent 

t. On pciii y voir pi.'nlrinenl le ;M>uv^)r lie ta victoire remportM* sur .\Uila, en i03. k PulteiUia (l’olenta) . 
par le m^nie géecral. 
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Hn'êK ilan.< r»^i.se, (lu'on a l'aiiU*] antir|m> consiim* A Diaiic, dont il a parli* 
plus haut. 


CH^MTRC l)K I ..1 CAÎlIKttnALe. 

Il est prulialde que tlaus les pnuiiiei's si«VI(s (|iii suivirent la loiulalkm élu siège 
d'.Xosle, le chapitre de la calheNlrale avait emhms»» la vie n'suIitTC : tout js>r1e à le 
sup|X)».>i'. En eflet. on voit di>s le iv* siècle saint Eiisid>e. e^èepie de Verceil. imposer 
la K'gic au det^è de son église; puis, l'existence de plusieurs Holires autour de la 
catluhlrfile d'A<»slr est conslati'r; nous savons enlin que jiisiprau MtVie dernier le cha^wln* 
avait conservé l'usagp de se ri'unir tout entier, aux féU>s solennelles. <lans un réfechare 
antique, [tour assister h des repas œmmuns dont les fomiations reiiionlent à des époques 
tK'S-reculn'S. Ixs (Vrivains du wiii* siècle, qui ont traité ce sujet. m'> veulent {ias 
admettre ces preuves; ils pn^tendent qu'on n'a trouvé <le pivines (X*tiaines« ni dans Us 
archives de la cathédrale, ni ailU^urs. Ils aioiitent que le doiln? n’n ét<> élevé qu'en lâOO, 
à une époque oti le chapitre était déjà ^Tularist^ Voici comment on fient eumiiattrt* de 
telles olijeclions : si l'on n‘a trouvé dans les arvhives aucun titre authentique (Niuvant 
émhlir victorieusement l'existence de la règle, c\sl qu'en 1518 le feu du ciel alluma 
ilans le Mtiment où ces vieux (KinHieniius étaient «iéjxMs un incemlie qui les iU’Vora 
tous; d'un autre célé, nulle fiart on n’a diUxmvert un seul diM'uiiient pniuvant le 
contraire de mon opinion. Quant au cloflre, sa fomUilion mnonle, il est vrai, seulenumt 
à l’année lAOO, mais on |>eut facilement démontrer que d'autres édini*es de ce genre 
avaient éb^ constniits bien longtemps avant celte dernière unné'c. Un grand nombre 
d'ai'b^i publii's ont été |ias.si'‘s dans les cloîtres do la callu^rale; fiarnii eux }e iih> 
contenterai d'on citer doux ayant fKiiii' objet la <'ofii'innation des privil«>ges rnwinb^ 
au val d'.VüsIc t le premier, sigra* fwr Aîné IV, en 1353; le second, fiar llmmas, 
comte de Flandie, en 1353*. 

Nihjs devons donc croire que le chapitre d' Aoste a pralMfué la vie régulière, à 
l'exemple do prestpio tous les chapitres des jdus anciennes «itlxfiirales du OKinde. chrétien. 
Plus tani, les chanoines, alin d'étrv disfiensés <k* la clùtun* et do roU^issance, en un 
mut, pour jouir d'une liberté plus grande, réclamèrent et obtinrent la sécularisation. 
.Néanmoins, il est bien diOicile, je le répi'ie, d’admettre que dans les premiers temps 
le chafiilre d'.-Vosh' ail été soumis à d'autn>s lois que le clergé desservant les égU.«es 
des fiays environnants. 


I. O» doux ocin» ronUeoncDt la mime formule atec la mime orlbo{;Ri|ilie : 
■ clauairo eccleate beaie Marie... etc. • 


Acluio cM boc AogiMle, in 
ta 
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Ir rliapilre aiiireftHs compnsè «le vinjTt el un rh»noim‘s, y «'Oniprist IV\<Vi|iw>. 
En 1721, J.-lt. f)ii prieur (le Saint- liuirenl de Chamlmve, institua un 

vm^t-)l(ni\iênie canonisai, dont la rontlaliun lut autorisée [>ar le chapitre et |wr la 
cour do IhmMv fondateur laissa au cbnpili't» le dn>it (h* iionimer à c'c lH*n«*ncc, sous 
la ('onililion do choisir ce vinjîl-deu\k'nie chanoine parmi les nienihrvs de la famille 
SarriiHl d'Inlrod, ou, ii leur défaut, d'élire un prêtre de I.a Thuille, ou tout au moini: 
un ecL-h'siastkfuo de la Valdijsne. Ix*»: chanoines du cliapili'e sont bien rareri»ont réunis 
tous dans les stalles di^ la catlu^lnile, car |ilusieurs d'entre cas. remplissent les fonctions 
de cim^ dans (viiairHs paroisM's de la valhn!, entre autres dans (^lises de C.hdtillon 
et de La Salle*. 

AulnTuis aussi, le clergé de lu cathédrale et des éf^lises du üioc'v'sc suivait, |M>ur 
rotlh'c divin et dans les (vomionies du culte, un rit particulier <pii datait de la fondation 
iiH*iii(^ du sié^ épisi'opal, le rit aiiihroisien. Plusieurs poHats d'Aoste ont tenté, à 
dUTérinites i'>}nm]U(s, do l'alMtlir (‘1 d'y siihstiliKT la n'>rortm* établie* |wir k* (tairile de 
Trente; mais le clertn’ vnidôudn ne ctssa d'objfMler La |K>rU> (}ti'ini|)üserait le rein|>laceiiienl 
d’une (pianlilé de livres liluritirpies devenus inutiles; H mil en avant le trouble (|u'ap[)or- 
lerait un chan^nvenl dans l'ordre du rituel. |aiisque son ('ak'ndritT ne oootcnail pas les 
méiii(*s saints (|ue k' ealeiMlriei* roinoin ; enün. il op{Kisa la plus vive ivsistamv a louh* 
iniiovalkm , se fondant sur cv (pie rien dans le l»n*viaiiv n'était eonlrain* à la foi 
catliolii|ue. Lorsipie les lenlalivts de réforme devinn^nt plus s*’*rk*UMs, le «'ooseil <k^ 


4. Il me i>eml>4e iotpcMeible d« ckm* tr« pnim- que j'ai consacfco^- k Ij cathédrale, »ns perW de quHiiuev- 
ons des homme* éeniorntF sortis do s«in du du|Mtre; Je me humerai poiirlant aux nome qu« voici : 

Saint Our*, archidiacre en 5J3, fondatrur de la coilégtale (|iii |torte mmi nom. 

Saint ’Bemaril de Meiitliuri, ardiidiarre m 37>i, fundaleur dc« botipicof du prend et du petit Saint* 
Bernard. 

Itodolpbc Groféi Du Chélelar, d'nbord prciîd, fMiia inè<|i]B d.\u*4p, puia artbnvéfpie de Tnrontaiix*, 
en ItV». 

I'ii>rr« de Savoie, prévàt. et qui plan lard, en 4tfi3, nwola sur lo trône et mériu le aurooin de IVtii 
» Cborlotna>me. 

Ayiiuio de ClalUnd, prérAt, pui» èvéqne d'Aoste on 4t74. 

l'ierre de Challand, frère du precédenl, prrvâi. arrbové«{iM> élu de Lyon, mort en tS)T7. 

Pierre d'Aipueblancbe, chanoine, devenu évéque d’Hi'rrfi>rd ver« le milieu do xm* siifle. 

Aymon de Oinilimd, arriiidtacre, puia évN)ue c< iirrrct du Valaia en 4 MH. 

Ejmeric de Quart, arcliidiucte, puu évt\|ue d'Auaie va 43(i2. 

Bonitaev de ('Ivallend , chanoine, puis prieur de Saint-Ours, pak nommé érèquo d' Aoste et mort en 137ti . 
avant d'avoir été saciv. 

Oger Moricelii, archidiacre, puis ovéque d'Aoste en 4414. M tninsréié à Tévéché de Maurienne en 4i3i. 

Guilbumo Didier, prévôt, conseiller du duc Louis, évôquo do Belley en 4430, iraosférô h Tcvéché de Verceil 
rn 4437. 

Mpr Dominique Varosioi, prévôt, puis sacré archevêque de Saaaari en 4838. 
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ONuniiü intervint, et. fmr un amH «lu i \ août 4(>%. il «k^fenrlil fomieilemefil J'intro 
«luction i\e:i nonveauK usa^e», aiin «le ne pas prêter les niaiiM, {«r cette sorte (le 
cofU'ession , au renversenuiil dis ancienms coutumis et des anlM(iN>s priviléj^'s du duché. 

res|iect «hs (nHlitions du pusîk; dura juji(|u'en 1829; à cette é|KM]ue seulement le rit 
miiiain vint nuiiplmer le rit niiilmdsU’ii dans tes (vn’iiionies du culte à la cathédrale 
(U dans tout le dicKVstv 

Pour se rendre de la cathédrale au boiirj: de Stninl-Outs et y tisiler la (’cdli^nale, 
(MI |M'ut faiix' une (telicieusc pmiiKMiade. Aliti d'atteindre ce hiit , il «st niMTSsairc de 
sortir [lar te cloître et (te iviiioiiUt V(^rs te iioni; apixs avoir imnimm de jolies nies, 
(*aliiies, fniiclH's, hten aén'>is, ImmiIi'cs |sir hs maisons et lis janlins des chanoines, 
on ^aimera le iem|>art. Arrix* à la |MH'ti» Perluise, il faudra fraïudiir l’enieinte do la 
ville et prendre inmicdiateiiienl la din'ction de l'est par le chemin (|ui Irm^e lo imirailte 
nHiiaiiie, en cdtoyanl le ('ours d't'au rapide dont j'ai jiarlé au coiitmenceiiKUit de ce 
clia|Hlre. fa* visiteur pass(*ra au )Hcd de la Ujiir des pHstuis : là. s(s veux si'ivhiI charmés 
|uir ras|Mx:t de r(‘iilnv de la valhv du .uraiid Sainl-fternanl , à l'extivmilé de la(|iielle 
il reconnalti’a te Vélnn et le 0>nihin étalant leurs Üaiic;: inimensi's couverts de ÿ;lacim 
tdikmiKsanls ; hienldt, en suivant la route (jui tourne jieu à peu vers le sud. ftuidi* 
d'ailleurs |tar le ^fi;anU*si|ue ckM'her de la (VjHé^iule, il sc Irx^uvera sur la )M*tilc plan> 
oii s'ouvre le nKjdesU* |H>rtaiL 


rRieCRK UK SVIXT-OLRS. 

Occii|Hms^ous d'atemi de tous les nKjnuiiienls n^unîs sur cet espace ressernS et 
cumiiiençmis |iar k* cl(Hdu*r construit devant la façaite de ré;jdise. dont lo Si>|>am unc! 
dislancx* de <piinze ou vingt iiiétns. Elevé vei^ le milieu du vit* siixio par ks soins et 
aux frais de Gaiithter d'AyiiM*, ehatioiiie de SainMHirs, <tI inIîIhx*, le plus n*nian|uahle 
diriliocèsc. est pre»|ue enlièreinenl nanpos;* avec k'S pterri’S de rex'temont des remparts 
romains; sa masse, scs gramtes profx>rti<Mis étonnent le n'goot; ses larges fenêtres à 
plein cintre, divisi^ [*ar dos (‘olonnetlcs à cliapiteaux romans, se rapportent pariai» 
tenamt à la date (|iie riiisloin* assigne h sa kmilatioii. 

A (juelquos pas du ('locliei', l'archéologue trouvera doux fûts (te ixdonnes romaines 
en marlux* gris d'Aymaviiles; ils sont placv's de cliu(]ue cdlé de la porte d’une chapelle 
lidtie vûteù'vis do l'église; lo savant (xnirni étudier aussi plusieurs belles dalles. nuDaines 
également, reixaivranl un ruiss4*au d'eau vive (|ui coule vers le milieu de la place. 
(4 un immense sarcophage creusé dans un bloc de pierre. Tous ces fragments anlkiues 
* ont été (kteouvcrls sur cet emplai’emcnt um'iiiu qu'occuiiait, au temp>s «te la domi» 

nation de Rome, un temple do Sévirs augustaux. 
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Lr bdliiiient l'onstniil sur le eiMé iiiôriJional de celle idace im’guliêre mérite une 
MtUmlion &{Hktali‘ ; U so C(iiu(m)m‘ de troisi n>i*|)s de lu^is nninis ù anfdes droits. Rieu 
de {iluï. eui*ieu\ el d’un si) le |»Ius élé^'nnt que «‘s Inus fuvades diTorv^s d'umeinents 



en lerre cuite. I^es fenéli'es srmt entoim'es de feuillajji's, do riiic'cauv et de ligurines d'un 
goût charmant; de larges luindeaux couverts ih' guirlandes enlrdacées divist^l chaque 
faiv en conipartimenls s^mêlriques et font disiKimilrc l’ennuveusc uniformilé de murailles 
toutes droites, ne ]>résc!nUiiit aucune de ci>s saillies Wunmscs qui dooDonl de l’accent a 
la physionomie d’un nioniiiiienl. 
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PRIElR^•: niv SAINT-OtRS. -2'H 

Une U)ur <xi(jÿ^)ne en briques, cnlounv mâchicoulis el siinitonk'c d'un toit pointu 
s'cleve à l'nn^e sud-ouest du bâltri>cnt. 

(U>t d'un tits-^’und inU'nH au [>oinl de vue de l'cirt, a élé conatniit vers 

Ui lin du vv* füiVIe par de Cliallaml. dont les armoiries sont peintes dans un 

('artouclH* , sur lu fii^-3Mlc orientale. C'est là «lue* dt'puis cvttn é]KX|iu>, liabiUml les 
prieurs du rhapitn’ de Saint-Ours; aussi non»ue-l-on ce pru'xieux bij^ju «l'atrliikKiure 
le prieun*. la tradition rapporte tpi'au lem(»s de la primitive église le lia|>tistère occupait 
le iiicuie imiplai'eiiienl, et on ajoute que e'i'St en souvenir île ce bapUstiTe que Goorifes 
de Challand a lait donner bi fomie «M'in^ine à la loimdle dont je viens de parler*. 

L'intérieur du prieuré pn'‘sonte aussi île nombreux sujets d’éluib?; au rv-iHle-cbaussée 
on trouve une salle voàtiV. ÿrarnk» de IwÎM'riis sculptivs aihniinldement conservées, et 
qui sont li^ di^m*s rivales des inaj^'nilici'nces du château d'Issofme. Une seule chambre 
est eneoa* entièivinenl dixvjiw ih^ rivstpies; il est iiii|K)ssible de rencontrer nulle }»arl 
lies [icintures de cette c]ioi|iie olTnuU un ensiuiible plus cianpiet. G>tte chanibns située 
au second éiaÿn't conununique din'ctenient avec la tour, dans laquelle l'escalier est 
pratiqué; elle est de {lelite dimiuision; sa double voâle it^ivale, cnradréc par des nervures 
délii-ates, est peinte d'un fond bleu st'nié d'étoiles d'or. murailles sont divisées en 
(rois ;rrands com|iailiiuenls reinpiissant deux d<^ ciHis de la salle, et en plusieurs autres 
plus (letils otvu}ianl les i^Rés îles fenétivs et de la |N>r(e d'enlnV. Un pinceau habile a 
transfonué tous ivs csimmhm en tableaux niaj;’ni(îqu(‘8 ; ici c'est saint Georges à cheval; 
là, c'est le fondateur du prieuiv, Georges de ('.halland. revêtu d'un costume rouge et 
agenouillé devant la sainte Viergt>. qui lui apparaît. Dans un des |N’lils roiupartiments, 
au-dessus de rune des fem^ires, j'ai remarqué l'Agneau pascal |ieinl sous un ciet étoilé, 
entn; saint Pierre et saint Ourü. Quelques esprits ingénieux ont cherché dans le sqjel 
de celle cx)mpoâi(ion la priMive de l'exisUnioi* de l'aneien liaplislcre; mais ne doit-on pas 
craindre que la conjecturer ne soit un peu hanlie? ic me cxHileiile de noter le fait, laissant 
aux savants visiteuis le soin de conchiix*’. 

Du faite de la tour, la vue est admirable; le regard [icut embrasser à la fois tout 
le bassin d'Ai^ste, lu haute et la busse vallée, puis l'immense cdialne de glacicf^, au 
pied (lesquels est situé l'IiospH'c du grand Saiiil-Bernanl. 


• t. PtrirMBM fi'ignore qu» loua Im anei^ns bupUatèitsi étaient UlU «ur un |itan ûcK^^oor. L'Uatie compte ua 
t.'rand iKiaibrr d'édifiew eecnblables, e4 loua la» Vof*^ure coBaaiaâant les buptisléreu de Florence, de Pise, de 
Novaro . etc. 

t. Le testâiaent de duc Charies le Bon e#l italé du prieuré de Sainl-^ura. {Voir l'/aatNfurtiM^ page 31.) 

U conirsse de Challaad, veuve du conte Louia, vint habiter »umî le prieuré, œuvre de Georges, son 
cousin, et tuteur do son Hls. Ello y dkla son teaUiuent, qui est daté de la salle basse omêo de faoiacries 
acailplées. 
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Pénétrons niainlendnl dans riiiiéncnr de la «'tdli^îîiale, église à Inds nefs, de pro-^ 
ptjfiions bien inoiudns que ivlUn» de la eatlKNlrale. In tout respiro la siiuplinlé ; les 



mrikiiv» !>■ LA 4:oi.i.*ut4i.K. 


neiis sont s«^'inV?s par* de loui'dg piliers ram*s qui souliennent Pépaissc muraille sur 
laquelle vient s’a[>pityer la >oûte pnm'i|wle. Cette vmite o^vaie, di»nl 1<^ m'rvurcs, 
décorées d'ornements {KântSt pn^nlent h thariin de leurs points .d'interse<4ion un pen- 
deotif aux armes de Challand, a été construite aux frais de Ceoi^es de Challand, |M>ur 
remplacer la voûte a^li(|Ul^ plus élevée, et iltmt on |N;ut, en courant quelques danp^is, 
visiter li's restes : on y retrouve «les tram «te |>eintun> dans le style byzantin. Le chœur 
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(‘levé de qtieh|iH^ drgrt^i; tiiiU ari'acK's en marlire. £K>utenue;$ )Mir quativ colonnei» et 
surinon((k« d'iino balîisUiMU' e\«vu(iV‘ ilan^ ce üUle l’nntuumt* aii(|iiel on a donné le 
nom do r^trocuf le si‘[>arent de la nef. Le.s slalhs ik^s rhanoim’s, dues aussi à l'inépuisable 
générosiU' de (U?oi'g(*s de Chalinnd, s<]nt un chetHl'œuvre di* 4lêlk*atesse, de goùl el de 
composition. AimU*skus de ehuque stalle, le sculpteur a cis<‘l«* dans le iduW les images des 
apôtres, des prophètes et dt>s saints les plus vénéix^; des iiHklaillons enkHirés d'ornements 
enlremélé'S de guiHandes île fleurs servent de cadre h ces figures. Les bras qui séparent 



ks formes sont cbargis d'animaux pleins de vie el de ntouvenienl; enfin l'enseuible de 
la boisonc est couronné |iut' une corniche voûtée, à |)cndcnlirs en ogive, el surmontée de 
légers clochetons décou|H‘S à jour. Ot n*mart|uable travail a[>partienl sans aucun iknile 
h la même é|>oquo que les boiseries du prieun* el du château d'Issugne : c'est Umt à 
(ail le même style, la même abondance de charmants détails, la même harmonie de 
composition, la même élance de dessin, la même flnesse de ciseau. 

Le chœur do la colU^iale renferoH* une piern* UHidiale du plus haut intérêt : celle 
de Gallus, évêque d'Aoste, mort en 5ili6, ou, (>our s'exiiririKT ainsi que l'inscriplion 
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le «le» i(ies <rocU)l)rc, )« douzième anoi'v aprtt^ le constüat de PaiiHn le 
Jeune, lodidicm dixième. Ce précieux monumeni, ikWmvn't en 1^0 mi milieu des 
tombeaux île l'nncien cimetière Saint^ümrent, fut trHns{M>rU' alors ilans bi clta)>elle sou- 
terraine lie la colléjtialc; puis, en 1817, le pritnir Linty le fit placer au fond de fiine des 
grandes niidies surbal'wées du chaMir, celle située au nord. 

La crypte ou c‘f)nfei^«ion mérite plus iprune attention superfioieile. car les colonnes 
(pli soutiennent la vofite sont roiuaim>s. et on en compU» un grand noiiiba*. On descend 
à cetm chapelle soulerraiiu' }iar dtnix escaliers oppusi’s, ainsi ipfil était d’usage de les 
construire jiour ponenir aux catacombes primitive crensi^?s sous les premières basiliques 
chrétiennes. C'est là que les premiers Hdi^les de la valhx.» se sont réunis pour eiitendn' 
la parole des saints confessiHjrs de la foi; c’est là que rurtMU ensevelis plusieurs de ixn: 
évéque^s illusinv qui ont tour à Imir enseigné et dirigi’> ws |Hiiples pleins de crovance. 

La ailiégiale, dtsliiH* à saint Pierre et à saint Oun», a été élevée sur remplacement 
d’une ancienne dui{H>llc consacrée primitivement au princi*! des apiMres. Un pnHn> 
ikxMsals, saint Ours, ai'chidiacrc de la i^ilbédrale pendant l‘épisco|iat de Plocéan, se 
Aqiara de ce nmlbi'uivux évéqiie qui, |Nmchanl vers farianisme. aurait |ieut-étre 
entraîné son diiK'iW, et vint, vers l'an 525, accompagné de six chanoines, foniWr la 
ocdtégiale, afin de corolialtre l'hérésie. Saint Ours, apres avoir édifié les jKipiibitions par 
sa piété fervente et ses louchantes vertus, fut enseveli dans réglisc qu'il avait élev<k>. 
Les nombreux iiiiincles accomplis sur son tonilieau le lirtmt placer au nombre des 
saints, et son nom, réuni a ctdui de saint Pierre, rhnint le vocable ih^ l'antique cliapulle 
érigée en collégialo. U’s reliques de w noble ck’fenseur de la foi catholique sont conser- 
vées dans une belle châsse en argent ciselé. 

c.HArrrRE i>e saint-oiks. 

Dans les premiei's sièdei» qui suivirent sa fondation, la collégiale était dessenic par 
des }>rétres séculiers rivant en communion évangélique; mais en 1135, sous l'éiascopal 
d'Ilerlx'rt. le pape Innocent II y établit la régulariu^ suivant ia ri^gle de Saint-Augustin. 
Amulpbc d'Avise fut le preaiier prieur dauslral de Saint-Ours, et apn*s avoir longtemps 
rempli ces fonctions dilTiciles il monta sur le sk'ge épiscopal d'Aoste, vers (150. 

Les richesses de la ccdlégiale s'étalent accrues par les magnifiques donatiims des 
nuirquis de Monlferral de la première race, di*s princes de la Maison de Savoie et 
d'une foule de lacnraileurs partUniliers. Di' tout temps ces biens ont été eiiiplo)i^ au 
soulagement des malheureux, au soutien, à l'instnietion des puvres, cl, faut-il le dire 
aussi, à venir en aide à l’État. Ne Toyons-nous pas en eO'el, en 1798, le chapitre de 
Saiut-Ours verser dans les caisses du gouvernement l’énonne somme de cent soixante 
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et mille francs; conduite patriotique [deiiip! d*abm‘$tatiiMi , car en s*im|Mi^nl ce 

lount sacriRce chaque chanoine se trouvait mluil à un modique revenu suRisant à peine 
au\ [iremters Itesuins de la vie. 

Vin^t prieurs ciaustrauv se sont succiMê depuis Amuiphe d'Aviâc Jusqu'il Georges 
de Chaiiand qui, vers Tanm^ U70, Ht nvluirc le monastère en commende et devint 
le premier prieur comniendataire. A Georges de CKailaml succtHlêrent dourx^ fu'ieurs 
«'omnieiiilaiaîres, nuiltivs de tout le revc*nu de ia collégiale et devant w charger de 
la sulxdsianre du chapitre. Mais bient6l les abus arrivèn*nl en foule; les prieurs. 
aii.<(irlKint hi sogmie de kmtes les rentes et de loulcs les redevancx'S, lui&saicnl h's 
chanoines dans une |K«nurie im'Ompatibte aviK' la digniU* de leur rang et leurs pieuses 
habitudes de charibi. Pénétré de ses droits, le chnfHtn* re<'ounit au {tapt* Urbain VIII 
qui, par une bulle fulmini^ en octobre IGAO, réduisit ce béaéfîce en bénélice séculier 
et titulaire, avec pouvoir de (lartagiT les biens entre le prieur et les dianoines }>ar 
«'onstitiilion de préliccdis. Une bulle irinnocenl X vint, un «mfinner ta sentence 

d’Urltaiii VIII. 

Sortis du chapitie de la catbtHirale, les chanoines de Saint-Ours élaumt apiadé^ 
dans les anciennes chartes frères tUérins de celte égiisc-mère; ils possédaient plusieurs 
pro(H‘iék^ en commun avec le chapitre de la calla^raie, se réunissaient cl se réunissent 
encore à lui dans cerlaim's solenni(«’*s, {Muuhint les pronssions ; ils intervenaient dans 
les éUn^tions de l’é\«V|ue du diocèse, du pnndl et de raixdiidiacrc, de nM'me qm* U» 
diapilre de la catlKHlrale prenait {xirl à l’élection du [rrieur, avant que le Saint-Siège 
se fiM ri'servè ces 'nominations. 

armoirits du diapilre de Saint-Oms sont : d’ar.ur à deux eolomlies d’aigenl 
afTrxjntèes, meinbrèes et allunKVS de gueules, (M>rtant chacune dans le l)cc un nmieuu 
d’olivier île sitM>ple, et somnurs d'une étoile d’or posée en chef. 

r.MilTae de i..\ coli.éoiai.e. 

Ix' dollrc lie la collégiale est contigu au bas c6b* de l'églUc situé au midi. Sa 
l'onstrudimi remonte au xii* siècle, mais les voùhs ont été refalb*!; à la lin du \v* par 
les soins de Georges de Chaliaml. Rien de plus intéressant h élmlier que les diatateaux 
des nombreuses colonnes qui soutiennent Téililice. Tantôt ils sont compoæs d'ornements 
l'apricicux ou d'aniuiaux fantastiques, tantôt décorés do pei'sonnages rqaéâentaul dithV 
rentes siviuvi emprunlét's à rbisloire de rAneien Testament ou des sujets uoneemant 
la collégiale eJlc-méiiK^ Je noterai {larmi l'cux i|ui m'ont le {dus frapiié le chapiteau 
où sont Rgurés Jacob avec Èsaü, leurs familles et leurs serviteurs, cdui où l’on vmt 
révih|ue Plocéan entraîné dans les Rammes de l'enfer par les démons vengeurs de son 

!9 
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apofUiitH'; puis onfin, lo plus iiiiporlaol <lo tous, celui sur lequel inI graviV l'inscription 
suivante : 

ANNO-AB INCARNATIÔE-DNI ^ txKX-lil- 
. INK.CL*sR<> R'CnÂ» 'i'TA INCEPTA €STv 

lü colonne qui stip|iorle ce chapiteau trouve la pn>mi<‘i>* imniiklialement apK*s 



cbolTsa »■ b* 


le pilier (le l'angle sud-est dans la galerie méridionale du cloître. tà>tle inscription est 
un précieux dtxniment historique, car si l'on ne fiossédait pas la huile fulminée en 
date du 19 novembre 1133, («r la<}uelie le }tapo Innocent 11 çlablil la régularité dans 
le chapitre de Saint-Ours, die Irjurniniit k eih> seule une j>feu>‘c (|tril serait dilllcile de 
révoquer en doute. 

.Vutour du cloître et du prieuré se groupent les maisons canoniales, modestes 
asiles ou rivent des hommes dont l'existence est votHx) à la pratique des vertus 
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chn'^tennefl, et qui, leü devoirs nnillipliiSi do leur saint ministèiv, trouvent 

encore assez de temps |K>ur cultiver les sciences et les aiist. 

En revenant vers la ciu^, je remar(|uai ririMjiptton suivante scellée dans la muraille 
d'une maison <le la rue pnncijiaic du bour^ Saint->Ours : 

Loevs PORT.1- 
S” VRSI 
VVl.OO CHAPKA 

Cetlo inscription, qui parait <>lre du xir sâVIo, luanpic la idtaxi qu'occupait avant 
cette cfKjqoe la |x>rte où se (>ereevait l’impôt prélevé |)ar les éviVjues sur toutes les 
marchandises destinées à entrer dans la cité. J'ai déjà {Kirlé de ce droit, dont les 
anciennes chartes constatent rexistence; à son Uair l’inseriplion constate la place nH%u‘ 
où rim|H)l m jHiyail. nom vuI;^ai^^ de ehafftt indû|m^ que la porte était flanquée 
d'une tour, car en IsLsse latinité chaffh sif^ilie tour en liois’. I.a |iorte Sainl>Ours 
doit avoir été abattue à peu près vere rqioque où la pierre fut sculptée; |H*ut-étre 
est-ce une inondation du üulhier qui l'a renversée; è œt é^rd les documentâ et la 
tradition ne foumisstmt aucune donnée |x)sitive. 


4. Parmi l«s p«r»iniuicM illaatrM sortis dg cbaplLre de Saial-Pierre et Saint-Oan» Je dm? contente rie citer : 
Miche} GlûfiliiTi, prieur, {tereou po|ic en t&Go sous le nota de Pie V ; 

Les cardifiaux Many.Viitoine Boblat. év(S|ue d'Aude, Charles-Oauüence de Madras, FraecoU>Adrien Céra : 
tous trois avainit été prieurs de la collé^iate; 

(îsIliH, dianoiiie, (‘vAque d'.AesIe m SS9; 

Aiueisne 1**, c-lianoine, évAque d'Autsie en 9Si ; 

Amcdée, dianoine. evéquo de Sien en 93t; 
lleriiert, chaiwine, ét'Aque d'Aimte ca 4(14; 

Arnulpl>e d'Avise, premier prieur daustral, évéque d'Aoste en 4(47 ou 4liS; 

Hiisuns, chaBoims évêque iTIvrée ea (449; 

Welheft, clisiMiae, évêque d'Aoide en K Hé; 

AytiMD de Quart, cbaamne, és'éque d'Aoste en 4(70; 

Bonilacu de Valpersue, prieur, évêque d'Aoate en IStO; 

Heriuin. prieur, archevêque de Tarentaiae ai (Sli): 

Pierre U Du Palais, prieur, évêque d'Aoste en 43i>(; 

Booiracn deQuilland, prieur, «nêque d'Aoste en 1378; 

GuiJIeuiue de Lostan, prieur, puis prieur de Beikn' et conieiller privé du oocnle VI le Vert; 

BoniCioo de Chailand, dunoine, curé de Saiiit-Laurenl, qui iuua contre Celvin en 4335. et joignit aas 
eOurt* ê ceut do Pierre de Guin, de Reoé de CluiUad et d'^Vatmne Sevtox de s^Miitno. 
t. Ceal prui>é4ro de duOsi que eont venue nos doux mots ccfaaiaod , échafaudage. 
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ÉPOQUE MODERNE 

PAI-AIS ROnCAÜ. 

De tous les monuments iiioilenies que renfenikc la cité d'AosIe, le plus ancien 
en date est le (>alais Roncas. Avant d'aller ]>lus loin, on me {lermeltra de «kmner 
quelques explications sur la vaUmr de <<0 mot pelais; dans notre puvs, nous n'a{»- 
{diquons (Vlle qua)ili<nlion qu'aux demeures ixnalcs ou (oui au iiu>ins princières; en 
lUilie, au ixmlraire, toutes les maisons (pii contiennent des tqqiartements un (leu plus 
8om{>tueux que ceux dos habitations ordinaires, ou dont l'extérieur aHecte quelques 
préleutions arcliilctiurales, sont (xanixMi^iiient di'x'oréca du litre de palais. En France, 
ce Siérait un hdtcl; on Italie, c'csl un palais. 

Élevé }tar Pierre -Uxmard Rociras, réxlif'iuc qui {x>rte son nom fut aehe^ié en 
1605; il est situé sur une place assez vaste, mais irrégulière, qui se trouve dans 
le prolongement de la rue Croix-dc->Ville. Sa façade, bien qu'elle soit exli'i^uiemenl 
simple, ne manque pas d'une certaine am[»Ieur. I>^ grand irscalier, déconi de rn?iM]ues 
représentant des siijeU tirés de la mvthologie, est véritablement lri*s-beau; il conduit 
h de vastes galeries souUmues par des colonnades en marbre gris. Ces galeries K‘gncnt 
autour de la cour et donnent acct^ dans les appartements. Les feiKHres de la secomie 
fiiçade üX[K>sée au couchant ouvrent sur un grand jardin qui s'étend jusqu'à la 
muraille rofiiaine. 

En 1702, le conseil des Commis lit l'acquisition du pabis Roncas, aün d'y 
installer radminisli^tion générale du duché; depuis orKte époque, la destination de ce 
bâtiment n'a point été diangée : aujourd'hui, i'imendant de b i>tov)ikc y habite, 
entouré de tous les bureaux dé|)eii(lant de son adiuinistration. 

EVBCIIS. 

Non loin de l'intendance, vis-à-vis du flanc méridional de la cathédrale, se 
trouve le pabis de l'évédié. Il ne reste inV-probabbimnil rien de la demeure primitive 
di^ évé<|ue6 d' Aoste; b majeure partie des bâtiments exisbnt aujourd’hui ne remonte 
pas à un temps plus ancien que l'épiscopat de Philibert-Albert Bailly; ce [HX‘bt, qui 
oami^a le siège d'Arjste de 1650 à 1691, apporta de nombreux changcaienb dans les 
coustruclions do l'évècbé et s’appliqua rKm-seulement à agramlir le pabis, mais encore 
à l’embellir. Il fil élever un immense salon autour duquel on plaça la collection df*i 
portraits de tous les évéques, ses prédécesseurs. 
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L'énVjuo Solar de VlDeoeuve, nommé en 178ii, voulut aussi contribuer à l’orne- 
nii'nbitkm de cette i;uiUe njagniÜ(|iie : îtous se din*cUon, irhabiles ouviiers n^(>aK‘ivnt 
les tableaux repix’sentant les et aj4>ul4>ient à ivtir noiubreuse série les jkirlniils 

des (lues de Sa\oie. dikxiration fut cmupiébV fmr la {M>inliire des (»«mneaux placés 

au-de>û»us du taïubris : on y ügum la carte gt'ngraphiqiie de tout le duché. 

Ko 1750 environ, l'évéïjuc Pierre- François de Sales avait fait construire l'aile 
f>HefiUile de l'évéché, et on avait donné au nouveau l^liiiient le nom d'Ap|>arlC'inom 
des princes. 

grand salon que j'ai décrit mérite une visite attentive ; quant au reste du 
palais é(HS4^>pai, il ne sc t'onifniso que d'une longue suite de pa*ces pour la plu|>art 
très- vastes, mais sans aucun omcjnenl. 

A quelques pas de l’évécbé s’élève le grami séminaire* !>âli aux frais du gtméreux 
Pierre- Fmoç*^ Sales. C'est un Irès-Ud établissement, renian|uable par la largeur 

des corridors, (tar la grandeur des ('tiand>res où \teniienl habiter les jeuin>s gens voués 
h la n<d)ie mission de guider (H de cH»nsoler li*s hommes. On voit que tout a été conçu 
dans ce granil édilk« |M)ur multiplier les conditifins de saiiilirité. Mort en 17HH, le 
fondateur du séminaire fut ens(*veli dans la chapelle; il c'avait pas voulu se sépairer 
de s(»n fidèle troupeau. Au milieu du modeste sanctuaire, on trouve la pierre tumuiaire 
qui ret'ouvre ses restes iiK>rU*U; une louchante <‘|)ita{>lie nipfH*lle les vertus et le» 
bonnes auivres de ce prélat vénéré. 

hAtel de tille. 

Au hihI du grand séminaire, sur la plan* Charies-AllH^rt qui occupe, on le sait 
déjà, remplacement où se trouvait jadis le 4'ouvent do Saint-FrançoLs, l'administralÛMi 
municipale a fait construire un hétel de ville iiionuniental. Ot édifice reitqilit (Hvsrpie 
tout le cdté nord de la place; il est élevé uu-dt'ssus d'un (Kvrtique largo et bien aéré 
servant de promenade aux liabitants de la cité. La façade, nanquée de deux ailes 
{MHi saiiianu*» et surmonU’-c d'un fronton au milieu duquel sont sculptées les armes 
de la ville S pnrsetite une onlonnunce n^ilière enipnûnte d'une ivrtainc grandeur. lx*s 
statues do la Doire cl du Buthier sont assises an pied des pilkrs qui imm^ucnl le 
centre du iiionumenl. L’intérieur est distribué en salons immenses où se donnent !<•« 
féu*s oilifielles. Poun|uoi faut-il regretter que te Conseil de la ville n'ait {uis eu la 
pensée d'aflecter à la création d'un musée d’arili<|ucs (pieli|ni>s-uni's des salles d'un 

i. Le* armoirio du b vilb d'Aoite ioat de Siible au llofl d'ar^*eat armé al bmpusàé de gueulas, uu chef de 
goeules à la crois d'argani, qui est Savoie. 
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LA VALLKK D’AOSTK. 


ItiMimcnl auEÂÎ con.<i(li^inklc? Dans t-o pa^-s, <hi il sulTil (le rrapfier la terre pour c» 
faire sortir des souvenirs romains, en l'onsacranl chm|ue aniHV f|uelque faihie aoimue 
fa de pareill(*â recherckes, un niustv fondi^ à Aoste serait en peu de temps pourvu 
de nombriMiwV'* ridæsses. 

Pour terminer <‘cUe nwue des tuonumcmU modernes de la ville je note, mais 
sans m'y arrêter, l'bdpiud général et le coilê^. Situés prés de l'enceiDle romaine, ces 
('•tflUlissenk'>nU sont spacieux (H n*|Hmdenl lar^'tiieni aux besoins de la ()opuiulion. 

ENVIHOXS 

GHES9AX. 

Je commençai mes excursions autour de la ville |>ar une (XXirse à Gressan, petit 
tillajze situé sur la rive droite de la Doire, au sud-^>uest de la cité. Sorti, pour arriver 
fa ce hamenu, |Mir U |K>rte Ik^lrix. je pisipiai les bords de la rivière que je travt^rsai 
fa l’aide d'un mauvais |mmU nommé Pont-Sua, seul moyen de (^mmuiileation d'um’> rive 
fa Tautre. On dit, et si ce projet se nHilise ih* sein un vrai bienfait |m>uç fa* pays, qu'iiii 
{lont solide en pierre ne tanlem |his fa rem|>la4vr (X‘tie misérable ruine tortueuse, étroite, 
inijuiétante («rMir ceux qui s'engnj^nt sur son plancher tremblant. Parvenu, mais non 
sans |>einc, sur la rive droite, je Suivis la route qui cdtoie la Doii'e en remontant 
son cours. Je renuirtpuii en (lassanl, presque sur les bords du cours d'eau, quelqui>s 
^isemeiiU d'un poudingue absolument stunhlablo fa i'elui qui a servi aux Koniaios pour 
(a construction de l’arc de trionqihe et de la porte Pix^lorionne. Peut-être est-ce en 
ce lieu même <}ue Ci>s grands maîtres dans l’art de liûtir sont venus chercher leurs 
matériaux. En continuant ma rouU; , j'arrivai peu d'instants après aux premières 
maisons du village. 

Au-dessus du la porte de la maison commune, est enchâssée dans la muraille 
l’inscription suivante, gravit sur une pierre calcaire : 



A >./ 


Cette inscription funéraire, qui du reste se recommande par la beauté des caractères. 
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pr\'>en(e un inU‘nH loul partinilior en <'e (luVIle nouü le nom tic l'un îles 

rontlnuniis <le l’H^uwlm* Je PorMlel. 

Un peu pluK loin, |ireM}nc à l’e\tr«‘iiii(é Ju village, je nie Irouvai en faee Jes 
niint’s (|iii iiravoient alUré. Uiu* toiir-camV à demi irroiiU'tN jtans aucun l'nracUnt:, 



,u na ■•i)iT«â«*iLMa. 


voilà tout ce qui reste. Mais quand le U^ieur sauni que là, sous la prtitcclion Je ces 
anliquis murailles aujoiird'Imi chancelantes . saint AnMJme Je Cantorbér) a grandi , 
que l’illustn' enfant a foulé «le son ptml l<* sol où Je marchais, alors il comprendra 
|N)urquoi Gressan était le but «le ma firemit're promentMie, pour«|Uo« j'avais votilu 
«'oDtempler ces débris pleins de souvenirs. Il ne m'est pas permis. ajHvs M. de Rémusat*, 

4 , .SaM( Aiurluui i» rostorWry. ToMiaii dr la vi> Htt fvwnti «4 rf* ta hoir <b» dtux fptitvm a«t Xl* . 
|iar M. Cb. «le RenoMl. Parie, I v«l, in^. , 
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«le raconter la r'w <le laustère pivJal, non jJus <pie d'éuidier les actes de a?tlc vie 
ènendquti employée à lutter contre les alius du (KHivoir; je dirai seulement que Miiot 
Anselme i^lait issu rie la tàmillc rie lâiour de Gressan^, qu'il mu|ui( À Aoste, en iO«SA, 
dans une maison du bourg Saint-Ours Hiiitarlenanl à ses aîHix, et qu'il iiKiiinil en 1109*. 
Ces ruines faisaient jmrlM* du château de sa famille. Au»di*ssus rl’une (lorbe lais.se et 
voûtée par laquelle on |M‘nètm dans In tour, un artîsb* inhabile a peint à rresrjue sur 
la uiumille la figure de suint Anselme en pied, la mitre sur la léle. revêtu des habits 
Itontificaiix, et tenant à la main une double croix au lieu de la crosse paslorale. Celte 
pr'intunr mal dessinée, d'une incroyable naTvelé, doit retuoiiUT h une c|) 0 ({ue dr’jii éloignée 
rie nous. Voici litUTulement rinH’riptiun |Nnnlo au bas du tableau : 

SAINT AN.<Ef,yE ÉVÊOIK HE CANTO 
BRIE EN ANOLETERE OOCTBrR I>E 
L EdUSE PAVE DEVLT ÜE LA PASSION 
DE JÉSrS CHRIST ET FAVORI DK MARIE PROTECTEIR 
ÜC DUCHÉ D'AOSTE. L'ORIGINAIRE DE GRESSAN EST MORT 

1109 


Pa ce ilertt( signifie, dit-rm, en |Kitois, parfait dévot. 

Les environs rie Oressan jusr]u'au village d'Aymavilles étaient habités et possé^iés 
]iar un nombre assex cunsidiTiible de srugnetirs dont riiistniiv n'a ménto pas rtinservé les 
noms, et qui furent dépossédés par les princes de la .Maison de Savoie, auxquels iis 
avaient refusé de n^iulre lioiimiage. Un seul des manoirs appartenant à celte noblesse 
« hautaine est ri’ftlé drdM)ut : il r‘St situé sur un inameion, au pied de la montagne, à 
un kilomètre environ à rour»sl de Gresaan. 

Celte vieille tour, peifr^ de meurtrières, entouré»^ de mâchir'oulis et flanqur<c de 
niitstiiTs pittoresques, est devenue la propriété des hospices; on rap}»elle la Tour des 
pauvres. 

En revenant à la ville, et avant de m'engager de nouvrau dans le périllctix défilé 
du Pont-Sua, je n’^dus de gi'avir la r'oiiiiie de CharvensrKl, qui r'iend »v^ (amtes vertes 
et ombragiVs au ()ied du Bei- de None. C’est à l'un des tournants du sentier condui- 
sant au plateau lequel s'élève une gninde maison ap|>artenant à l'évéque d'Aoste 

1. Les armoinn des Latour de GrrtMR ^ient de nMo ou Mob d'or, nrtnê et tuDpeitîé do gveuiw, avec la 
desiee riiKiaevs rr npxktevi^ 

t. Quoique» autMirs piétendeot qoe saioi Anselme éutt de sang royal par aa aii>re, qui dreceedail, dîwnv- 
til, d'Alitinie, teoimo de Conrad , roi de Bourgagne; ces mômes aeirars Tonl desrendre ta UaiMm de Savoie de 
ta môme eoarre et v'aiqNaîeBt, pour le prouser, »ur une teitro do Mtnl Attfrlme dans laquelle l'aitbesèquo dît 
que le cixnle llumlx>rt II hii doniuU le Ulre de ooia»ifl. 
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4|U(» j« riM‘ suit: arn^lé |M>ur {tremlrc la vue gi^néralc ik la cilê. On oc peut vraimeni 
rien voir de plus lieau (|iie cel admirable coup d’œil ; la Uoiro et lu ville oceu|M*iit 
les preniiet's plans du (aideau ; plus bin. à dmik* el à gauehe, w iiiontreni les collines 
aci'Hknk'es de Saint-Clirislopite cl de Bibian ; en face du speclateur, la vallée du ^rand 
Sainl-Bemard s'enfoiu'c vci's b nutd, déployant ses vasles forêts de sapins, aimdtre 



parure au milieu de laquelle se «klnchenl qiielcpics blancs clochers ; les du 

ViHan et du G)iiibin seiublcnl clore les liorizons les plus ébi^mès. 

SAIXT'CIIRISTOPUE. 

Ma seconde eveursion dans les environs de la cité fut dirigée vers l'est; Je sortis 
de la ville par la porte Prétorienne el, après avoir traversé le Buthier, je gagnoi le village 
de Saint-Christophe en suivant un cliemin tra<v à iiii-c6le sur un terrain amdenlé d'où 
l'on jouit des plus Mmuisanles perspectives. Arrivé au hameau, je me dirigeai vers 
l'église |)Hh>issialc où je pémUrai. Dès l’abonl, le visiteur n’est frappé que |iar l'aspect 
d'une énorme statue en bois, laide image peinte de couleurs violentes, el qui repnS^nte 
saint Christo{dic portant sur ses é{iaules N.-S. Jésus-Christ. Cet é|M>uvanieil est ce|)eiHlaDl 

30 
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l'oltjt't «l'un l'ulle rment «le lu fwrl des liabi(anl-i de la lüindsse (|ui ont un tel ultaclK'ineul 
prjur l«Hir saint {«alron. «{u'â rê|>o(|ue où Joiiniain, cv^'que d'Aoste, fil rcm))laccr 
cette statue diiïoriiie )>ar une li^tire ilc la sainl«* e.K'tniU't* d'une façon satisiaisanle. 

rêiiieutc fut sur le point d'utH'Iler la paisible coriimune. 1^ di^e et bon prxMat ne voulut 
p«ant faire acte d'milorité; il onlonna de reprendre la nouvelle statue, et le saint 
CbrisloplH* fut r»MUSla)lé (buis rèf!lis4\ an .urand contenlenicnl d«‘ ses fidèles a«luiiraleurs’. 

<!«* «|ii'il faut rliei'dier teï, c't'st une siuipli* lütlK- de iiiarbn* setdks' «lans le inui' 
intérieur de IVglise, au midi; on y lit l'inst riplion suivante : 



Inclinons ihjs fronts, <~ar nous stuiimes devant la iiifsl4*st4* pierie cpii. >i l«Hi.uletii|e. 
n’eiiin«Tt le t«»r|)s «le saint flrat, de «vt illustre évi\«|ue, (onk'ni|wjrain «le Charlema.uik* . 
et lune des plus pures i^loii'es «le l'épiscopal dans la vallée d’Aoste. Au mon»enl «le «« 
iiK>rt, en SIU. le saint prélat n\-ul lu si'jHjIlure ilans la chapelle souteiraine de Sainl-Ouj's: 
plus tani, on lrans|iorta son «V)|-|r 4 à lu Cïitlanitale^. piene st'pulcnile, d'abord portt’r 
à rito»pK-«« de la maladivrù* situé sur l«>s lerri'.s de la l'miiriiune «le Sairit*<^hi'istophe, fut 
IrutishH'ét', à réiiO(|ue d«‘ In sup[«rcssiun de c'i‘1 hôpital, «lans Té^list' même «lu villai,'e. Elk* 

i. Ofi |ieiil *o»f cnrort! iluno l une iJe* ^utrrii^* «k» rôv6cb«j la fUlue de la sainlc Virrjje «WMUiKnér füir le* 
bons paroi^iof)B de Sdinl-Chrislo}itje. 

î. (lans U* calriKirkrr qui «* trouve en l^te d'un mis»d sur rarthetnin donné à U »-atb«SIralp par r*vAjue 
FrBoc«)i« de Prat, au x>r siècle, on lit. k la date «tu t? mar» : < m kal. »|iniis. Tmoitljc" Mineü Gruii êiTi 
auga<u. a contewieno prieratus aci Vrai in cedeeiain august. • 
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y 6«*nil «l'Hhonl 4l«* pioire «icréo p»j«r l’wiitel d»‘ Siiinl-Anloiiio. ri riiliii, 4|m'lt|m's nnn<‘(‘s 
«près, rm la «lans Tcndroil où on In voil Hrlurllemoni 

Axant (le (piiilor Suinl >(llirislo|>lio , il ne faut |iaâ iiiciiujuer (i'nllcr adinij'er une 
i(isi'ri|jlion ntiiMine dans la imirHillt' exli'^rïiMiiv de l'i'gltst*, du <xjU' du midi; 

In vfMii : 



iJcile picri'e luimilaiix* i-si un luonumenl de la meilleure «‘[»o([uc; li*s lellivs, ivinar- 
((ual)les |»ar leur Ix'lle foi nie, sont Knivées sur une didh* de lilanc, et enlourxvs 

de mmiliih's sim[des mais d'un Uin six le. 

En reloiimant îi la ville }tar un sentier ipii M'rfH'ntt' aux Ham's de la ('ullims 
au-dessous du rlH'iinii (pie j'avais pris jxnir vi iiir, je m'am'Uù di'vaiit un énorme rocher 
«ranitùpie di«ne de loule l'allii'nlimi des .«('oln^ies. G.‘ ixh'Iut est nn des plus hemix 
blocs err<ili(pi(S (pli «* puisscni voir; w*s anM(*s vives et neUement di'*cou|>*vs n'pivHltiis(>nl 
si lld»‘lenienl la fonne donnée à la coilTiin^ des éxVxjues (pie li^ luihitanls le (k'siipient 
l^énéiaieincnt sous le nom d(‘ In Mitns En piV*MMice d'iim» telle [iiviive, il dexieni bien 
dillicile, ce me semlde, de ni<T l'exislemv du jxlacitu' (pu a iransfxirU* une masse aussi 
considtM'HbU? sans (ui arrondir l(\s eorilours. 

v.u.i.(*\ Di; i.À coxini:. 

Après ces doux excursions, je nu* projKisai de consacrer une journée a fjarcourir 
b's bailleurs de Üeaure^ranl, dont les |ienlc.< oiiibragt'x's domiiuuil la villa v('is l’onent. 

I. ]ji tîttUia thrititatta. cpii tiil oitnilion di^ c«>U« iAScnptiûn , njoulif que rabn^uation SM) i^itirnilie («^^r 
affunoui. C'mt U ufl« ori«ur Krave, car au x** ei(>clc on complaii encore por eo(]iiuliii!i ; l'épiliipiie do 
l’exî'quc (jaIIus en cM une prAive. L'u«içc <kt compter suivant t'ére clirt'tionne ne fut inlruduit que dans le 
VI* ÿlrvic par Denis te IViit, et rüu(;i' rie compter par m* fui »d<ip(e que iteaucoup |ilus lard ei>cor(>, 

l.>prbplie de MiDt Grat e>( (''Vid(}mnieiU du ix' siècle. 
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D«ns ce but, je iraversai le |*>nl romain au fauboui'K du Pont - de - Pierre , et je 
ni'arheminai ver« le stHnn»el «le la colline {wr une roule qui monte doumnent , en 
runiimil de nonibreui^'S sinuosité:». A l'un des Uiurnants, je in'arri'lai, fniiqjû par la 
)>Oflulé du tableau qui »'oflrait il mes yeux, et je me déciilai a |in‘n«lœ une set'ondo 
WW «le la ville. l)e ce c6té. j*a>ais à tues pîe«ls le Dulliier; plus loin, (‘'était la tour 
des prisons, la ttjiir <*amV dts st^f^eurs di> la Portc*Saint-Our». les ruines élevées du 



théAlre, les el<x*hers de la catliédrak\ de Saint-Étienne et de la eolk’gialc; au fond de lu 
vallée, les cbâteaux d'A}uuivillcs et «le Sarre ganlanl les rives de la Doire, «>t, fanir 
dernier horizon, les glaciers de Yalgrisanche* Jamais ce nom de Deauregard ne fut 
plus justement appliqué qu'à la colline d'où l'on conleiiipic celte scène splendide. 

Mon dtt&sin achevé, je nie dirigeai vers le nord-ouest, et, passant devant la ferme 
du prieuré de Saint-Ours où sc voient encore quel«|uos v«*9itiges des peintures qui 
déroraient la façade sur la cour, je p«'‘nétrai dans le frais vallon de l.a Oxmilie. Il faut 
renoncer à peindre le cliarine saisissant «)«> ce pli cjnbeiiiné de la montagne; quelle 
délicieuse retraite! Un doux tapis de verdure |iarson)é de Heurs est sous vos pas; de 
nombreux chAtaigniers onibi'agent votre tête, et un clair ruisseau, qui ccmle au travers 
de la prairie, lait entendre son inunnure inégal. Lorsqu'on a marché ainsi pendant 
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4|uel4|uo U>tu|)s, 4111 anivc dovanl une lua:^ de rocliens de la roriu<* la plus imposante; 
({uek|iies dMileU», des lierveuiiv de vigne» des arbres MH-ulaiivs se grou|NMil autour de ces 
rocs couverls de mmisse et composent un gmiieux labhwu. 

On a retrouvé en cet endroit les restes d'un canal 4le construction romaine. 4k*stiné 
sans doiib‘ à conduiiv les eaux d'une .«ioutw lointaine jusqu'à la cité. Cet aqueduc 
franchissait le lUiÜiicr à l'uule d'éiiais tuvaux de plomh dont on a découvert des débris 



à différentes époques. Le canal, visible encore dans les caves des maisons de La Combe, 
est du même temps que tous tes travaux de ce genre, dont la ville d’Aoste est sillonnée. 


roaos8A>. 

En poursuivant ma promenade au delà des duileU, j'arrivai bionUÜt à Poro&xan : 
ce village me parut si heureusement situé» si coquet avec son clocher et ses maiscMis 
en buis» si bien détaché sur un fond de montagnes aux formes grandkises» qu’il me fut 
impossible de résister au désir d'en prendre un croquis. 

A une distance très>rapprochée de ce village» je trouvai enfoui dans lo creux d’un 
étroit vallon le monument que je désirais visiter cl qui était l'un des buis de ma promenade. 
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L ai)wNlu<' (le Porossan se coiiipese en cet endrtnt d’une siiu|de nrcnde con&lnjile pour 
rnineliir le vallon et n’a de vérilableiiienl inléressanl (jue son aneieunelê; il fut tMevtt 
en 128», aux frais de Pierne de ynnrt. prioùt de la l■nlll«lrale d’ Aoste. homme 
«(•nc'Teuv , voulant fertiliser les emu|«.snes de Saint-i;iirislo|Jie, de Quarl, et anioner l’eau 



%vi’*oui; »• rwkoua**. 


ju!^|ue d^ins )o rliAlraii ik> u*ii anivlns, «ibiinl du cniiile Attr* V le (îrand raiilorisjàtimi 
lie déltHimiT iino |>artie du lom*nt de L’iK|iiediic de l'oroNian p«nt)url une 

dUtaoce c-ünsidêrulilo et peut rnaiiscr avec les travaux roumains les plus utdes. car il a 
nüidu la vie à des eam|>agnos autrefois dt^lêes {Nir la SAxdiensM'. I^a reconnaissance 
publique a donné le nom du fomlHUnir à tvl «Hjvrage si pririeux pour k‘s laliourtmrK : on 
l’appelle encore de mw jours le Uu-Pr\*vôl. l/aïva«le construite au temps de Pierre «le 
Quart subsiste tout entière* mais à une é|MM|ue plus moderne on en a ImUi une seconde 
h la distance de {|uci(|Uos mètres. 
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stNiMuIo mxnde n‘n di> prix qui* |H)ur omjx dont la pensée se n^porle aux services 
cpi'elle renil à rap'knillure, car au double puini de vue de l’art cl de l'archéolojde 
elle n'oflra* aucun miéixH. 


UKIIK t»ES R1 V£k, 

Le but de ma dernière pmnH?nade autour de la vilb^ fut [wtr le Bulhier. dont je 
voulais explorer le ixuirs en le remontant. Je dirip'ai doitc mes fuis vers un endroit nommé 



la Mère des Rives*, <Vrt/er nioruw. 1^, je nram'Uii, freppi* par rasjH'Cl calme cl 
grandiose de ce lieu solitaire, étonné suilout du contraste qui s’oITrait à iikmi esprit : a 
(piel<|ue distance, la ville que je venais de quitter, la ville toute pleine de vie, de rumeurs 
et d’agitation, eons4'x|uerM'c des habiludis laboi'ieuses ; ici, |>as une trace d’habitation, 
pas un vestige humain, nul autre bruit que le frat'us <lis eaux. 

Rien n'égale la beauU* sauvage de ce site : des arlires de toute nature descendent 
des collines les moins élevées et viennent presque baigner* leur picii dans les flots 

< . Le> Ru-Meiran (nrai <iurH(«M«4,i cocnjMQC» en cet endroit ; il prend tu Builiter une frtnde quanlitd d’fltu. 
arrose Ivt ptaines d'Aoetc. tlinwnte te« fonuines de la filte et fait mouvoir uq grand nombre du moutiittel 
d'uainea. 
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miiiuinlâ «lu UjrrenI; plus loin il’Apres ruihers se ilressent vers le ciel. Lorsque l'on 
re^nl«* vci's le nikli, les fonds du lalilenii sont occupés |tar le liée de Noue et le Mûnt- 
Éiiiilius. Quund on se tourne nu contraire vers le nord, on ap<‘rçrHt. à re\ln‘mik‘ de In 
vnllée, les soninK'ts du mont CtMiihin. 

nEc: UE >o\E. 

te vif d('*sir «raccnmplir h mon Uiur l'aseensHMi du Hiv di> Nonc <|ui sVk'Vc 
au sud «le la cité. nialgn‘ les k'ntations «pie j'i'jMNHivais Irmk^s les fois «pa? d’aiitrt'S. plus 
iHiireux. me |»ariuteiit des splendeurs <|ue l'on découvre du haut de adle cime orgueilleuse; 
entraîné |Hir dc^ trava«iv jdus lati^sains à mes éludes, je laissai |inssi^r (es jnui's et 
arriver le ti'mjis où il ne fHlIait plus songtT à entrepriuidn^ le vo>ug«'. J'étais d’ailleurs 
Iranquillisj' en |iens««nl que s'il ne m’«*lail \wa |M>ssi}ile «le raismlcr tes in«*idents d’une 
escui'sion aussi inU‘res^anle, je |M»mnis au moins indiquer au lecteur un ouvrage laeii 
su|H'Tieiir à ri! <pi«! j’aurais «lit iiioi-même. 1^ |Kinorama de la otiaine des AI|k*s, depuis le 
Monl-Blam' justpi'aii Mont-Hose, a éti! nd«'U* avec une ItulMle* |m'‘«'ision (»ar le chanoine 
G. ùirnd et puNit* à Aoste «m 1H55. Uni* noti«'e explicaliie aeconqiagne «’C iMrau travail 
et contient d'excellents conseils pour ceux «pu v«»u«lmrit «**«'aladtT ce pic élevé. Bien 
liersiuMlé (pie venant après ce >avant ecrlésiaslNpH*, qui ap(>arlient au cliapiln* de Saint- 
Oms, il ne me restait rien à glaner, j'ai pris plus facilement mon )>arti de «vile coiir>e 
manqii«x>. Néanmoins, {tour Wnv taira tous tes s«'rupul<s de iim l'Onscience, je croU 
«l«*voir insiMvr ici une l«»itra écrite en 1857 \m' 1«* dtM'leiir C \ui retour «l'une pro- 

menade au Bec de NoncL M«'s kTleiirs me sauront je l’es(M‘re, de leur avoir fait 
l'oimaltre l'eue ralalion \ive et spirituelle, qui engagera à suivre rcxeni|de de 
raimaLle écrivain : 

Il I/>rsipie, il y a «pioli(ues anm^s, j'appris que le Bec «le Noue était devenu 
« aix'cssible aux moins intrépides d'entre les visiteurs de nos montagn«!s, je im> promis 
n de faire, aussitôt que les circonhlanci^s me te (leniieUraienl. rastvnsion du magnilique 
U lieh4xU!re si lieiiraiisiMiient compiis sur la nature. Celle astxuision, j'ai eu le plaisir de 
H la Diira le vendra«li 28 aoôl, par un temps livs-propire et en compagnie de MM. le pro- 
H ruraur M... et du ntjlaire D..., a(i\«piels a bien voulu sc joindre Al”* lü. I)..., 
« comme |N>ur me faire comprendre que l'asi'ensioo projok'c iHait tout siiiqilcinciit une 
« gaie et gracieuse promenade. C'est ce qu’elle a été, en effet. 

Il l^rtir d'Aoste à cim{ heiins du matin, di^jeuner deux bmiivs apri>s au Beverrier. 
« maien (chalet) de M. î>..., «UHXMivrir progre»sivcinenl la cime du Alunl-Hose et 

4 . Cette klire « été publiée dans U du Jeudi ia septembru (Sa?. 
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•I ixHIt* du le rt^nl 4'iiic*r\vilU‘ duiis la ijmfoudeiir de la vallée 

N qui (*on'luil au j^rand Sainl-UtHiuini, avii: le Vélan e( le OHidiin ]iuur labicau, et 
U de relie qui roudiiil au Saint>lkTiiard. avec le Monl-Illanc |mhii' «'OumnneimiiU; 
•• avoir loujmirü doaiil Im yeuv nolrv antique cité, umehée au->de:sSOU.s dis vi.uiKS (*t 
•t életHliN* 8iir le ^izon, la t^l«) h IVsl et les |Heds a l'ouisl; niarrhiT |dusieurâ renUiims 

<• de |uis au iKird d'nn laïqîe et limpide i'ui.v>eau aboutissant à une casvude admirable 

• (|iii d’erse avinr un ^ranJ bruit mi |Hiusaièiv de diaiiianis au foml du jiclit vuIUm île 

« Pi>otoille, pris duquel s’uLVUiiiuleut les ir.u.'is d'uii immense imt'ndie de lu foK^t; 

• atteindre au-de&uis de la lasi'ïiib* le Ibihl, le |iliileiiii solilairi* de Coiiiliot^ |K>ur y 
« n'|ir4*ndn> habdne tout à son aiso; f^nivir par un l'bemin puKnilenient trac;*, et eui|>orté 
« sur l’aile de l’esjR'ranrc, le pic, olijel de mes convoitises; ulleindn* eidiii, accom|iii^né 
« de riH’onfortanUs proxUions cl d’un hilarant buriilvt ^ le somuiel où l'on tnuive le plus 
« lieuii s;>ecUu')o <|ue Dieu ait acconlé à riiomuie apivs le firmament; n'est^ix; |>as là, 
H comme je le dtsuU, une gaie et gracieuse pivmenadc? Telle ist la vérité! Grûiv à 
N M. le chanoirM' Carrel, une longue et |;t.*nible ascension s’est ü’ouviV, d'un coup de 

baguette, iransFomi/'e en courte et rapide excursion. Ni le Rigbi, ni le Faiilhorn, 
" sur lesquels tant de milliers de voyageurs se suavdont chaque annix*, ii’oITrciit rien 
» iL* 4'oiu|ifinihle au Bet* de None. li y u 00111 * ces |kanoniimi9 la diiïéremT qui existe 
« (*nlix‘ b* gruu|>c cicvnnstTit dis <nui4*s de fOlieriand de Berne et le grou|>o étendu des 
M ciiiH's de I'(tbi'rlau4l il'Aosle. il 4^1 vrai qu'au Kiglii et au Faiilluirn on trouve, après 
H nulle fatigue*, des bôleJs où, avec l'air îles A1 |n*s, on n'ni'onlre le 4t>infort des 
•• vill4*s. Je {wrie que la plufsiid des étrangers y montent, â celle seule fin, admirer 
« la belle nature aviN^ un iU4*illeur ap|K‘li(. Il n'cii si*ra |kis proluibleimml ainsi de 
> notre Ikr de None , où nous avons |Kmrtant tnmvé 4rinconlestabl«*s lru4'es d'un 

• n*pas 4pi« la sainteté du jour nous u malheureuscimml eiiqiéi’hi^ d'imiter, U)ut 
« en arrosant bi maignmr du ndirc avec un excellent vin. l'n jour viendra, {ieiit>élre, 
« où l'étranger, qui aime assurer par un bon lit et un bon «llner le succi*s itc se» 
•• coDleiuplations , trouvera au Gumlioc, si lius|NUilîer déjà, une i^uliim 4>ù il |K>urra 
u faire et ix*fairu ses forv4*s, cuiiiiiie cela nous 4*st arrivé au Rtiverrier, où nous 
n soupions h sept heures du soir. 

•t J'avais espéré faire celle excursùm avec M. le chanoine (brrei. Je regrette 
N beaucoup que les cin'onstanci« ne l'aicml ]HÙnt jN*nuis, mais je dois dire à ce 
«• savant ami que, s'il ne m'é*tail [tas prvs<*nt en chair et en os, il ne ni'élail que 
« plus pfvs(*nl en 4*s|>rit. A chaque pus, h chaque aspect, son inuige sc dressait devant 
« moi vivace et active. !.e trao5 et l'exécution du chemin, à mesure qu4* nous appro> 

• chions du sommet, evi'itaicDt davantage, mon ailmiration et ma reconnaissaïu'e, et 
« quand on est au sommet, au 4X*ntrc du vaste cirt}ue (h; glaciers s'étendant d4> gauche 

31 
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U M droite du Nomcnon au Mont-Ro^S rexArliUulo de la carte qui eu indique tous 
O )<>s poiafâ cl qui nous devient un guide si pnk-ieux transfnnnc noUv adiuiration et 
n notre rpcoimaissance en un véritable cntbousiasmc, Aosanfia in exeeUis! Pour frtix 
Il du plaisir que j*ai éprouvé vendn<di dernier, à défaut d'une ode que je suis incapable 
n de faire, j'ai résolu Ut>haul de pro|M)sef II mes chers concitoyens d'appeler ce soinmel 
0 Miehanté : h pic Carre/. 

« A l'Age de seize ans, javaU gravi avec mes amis MM. D et M une 

« cime plus élevée, le pic do dix heures, appelé do|Hiis quelque temps le Mont- 
« Émiitiis. Peut-être iih'k ik’iix amis cl moi avons-nous Uw premiers foil celte 
« asivmsion. Le souvenir de celle belle équi[iée de mon adolescwice s’ost présenté à 
M moi lorsque je me trouvai sur le sommet de son humble voisÎD, le pic de onze 
n heures, et ce souvenir avait une telle vivacité que tout rintervallc écoulé au milieu 
H de tant de vicissiluiles diverses avait cuiiiplétement disfiarti. Célait, après un tiers 
• de siècle, le mémo sjiectacle, un de ceux que la mémoire ne perd jamais. Pourquoi, 
« me suis-je dit, en voyant si près au-dessus de moi la cime du Monl-Emiltus, 
« avons-nous cherché si hiiiit et si loin, à travers tant <k* dillicullés, ce mémo 

« ponoramii qui nous est offert ici après un si court et un si fiicîle trajet? Ma 

a réponse, en quittant le sommet, a été un nouvel hommage à la sagacité et à 
« rintrvjMdc activité de celui qui avait ainsi mptimché de la cité d'Aoste un des plus 
« beaux belvédères du monde, h 
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J éta» arrivé au terme de mes reclierches sur les luonumems d'Aoste; de nouvelles 
|jrotiHiia«i(S ilaos les environs de la cité oc pouvaient plus m'oITrir d'autre but que le 
plaisir sans oesse renaissant causii par la vue de cetU^ naluiv raviosante : aussi follait-il 
sérieuseineol au dé|iart. BienUU je me nunis en roule pour re^jtner lu Pranee, 
en passant par la vallée du ^mnd Saint-Hemui'd. Il me reste à faire eonnatlas dans 
un dt^niicr cluipitas celte partie du val d' Aoste. 

Depuis lon.utemps déjà, la roule qui de la cité d'Aoste <X]ndiiit au w) du frrand 
Saint- Bernard est [>raticable aux voitures jusqu'au viil»^ de Saint- Rhémy. Bientôt, 
gréiif à des convenlkais récentes eonclui'S entre le ÿtouvememeiU sarde et la SuUae, 
œlle route doviemlra une voie «le communication imporiaiite qui |M*niieltrti aux deux 
Ktats vfMsins d'échanger {dus fanlenietil les pioduits de le«ir sol et de leur imlustrie. 
Des améliorations d'une utilité tellement im-ontestalile fimlilerunl sans nui doute aux 
habitants du val d'Aoste et du Valais; aussi faut-il renH?rcier les hotuuH's dont les 
esprits gx^néreux ont pris l'inilialivc de ces projets, et bâter do nos væux rexéciition 
de leurs plans. Mais, [tour le Unirisle qui |iarcourt les Al[>es dans le but d'admirer 
l’austère grandeur de ce passa^ro renoninKS et qui veut à son tour franchir le seuil^ 
hospitalier du couvent, ne ûiul-il pas déplorer un semblable changement? La route 
lumvelh?, en effet, ne doit plus [tasser par le col du grand Saint- Bcrmml ; elle se 
s<>{tnrera de l'ancien chemin h Ëlroubies. village situé h dix kilomètres environ d'Aoste, 
et au Heu de suivre au nord-ouest la vailik: du Uuthier elle se dirigera au nord vers 
le col do Menouve. Là, un long tunnel sera creusfé, et c’est à travers les entrailles 
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rlo In lerrr qu’on fi'Hnclur» la rn’^la iIp la monla.intc. I.a rouU> aboulirn dans la valUv 
d'Entreinonl en Valais, et ira repremlm à Sainl* Pierre le ^rand fla'iiiin acliiel. 

Il reslera, je res|>iTe du iiinins. assez de vojajjeur» amis île la st’ieni’e, ctirteu\ 
des sombres beaulés de <*es di*serls jrlacis, ou siMuits par les souveniis hisloriqui's 
qui s'y pressent en foule, {>our préférer les A|>res rolitudeg sillonnées psir raniirpie vrâc 
consulaire auv prosaiipics avanlap>s de la route nouvelle. Du reste, les iimnensi*s 
travaux mHxssités |>ar les üillieuitis ipie |>résenle le terrain sur les deux versants de 
la monla^nie. cl par le petx*ement du souU'irain, ne devant être achevés <jiie dans 
qiialrv' ou cinq ans. je n’avais pas h opter entre It^ deux diceclions. Dans tous les cas 
d'ailleurs j’aiiraU choisi le chemin que nos arniT'es avaient suivi |)our descendre dans 
les plaines ik' Marviig^». 

Je quittai la eilé d' Aoste le mnir plein ih* iiiélaiii'olte. J'aliandonnais des amis 
qui sVlaient efTnnx^s do rendre doux et elianuani mon séjour anpivs d'eux; je resreltais 
ct‘ILe vie active, si bien remplie et par les l'tiides que m’avait foeiliUx's la direction 
habile du priiuir liai (i ;iar k‘S Inivaiix aci'omplis le crayon à la main, eu plein air et 
sous Its hn'danls rayons du soleil d'Italie. L'esfioir <le vi^^le^ emxire (xs nmnla.vnes 
venait néanmoins ailoueir r|iielqiie peu la Irislossi* qui me dominail à mon (h'parl. 

Sorti de la ville par le faulxuir^ Saint-Étienne, je .uravis lentement la roule qui 
pass(‘ ilevanl k^s fernies de llibian. A chaque {mis, je me retournais |>our «lonm^r 
encore un n^pard aux remparts, aux Uwirs et aux chx-hers ik* l'antique cité. Puis, 
arrivé à l’endroit où le chemin tourne et s’enfonce dans k's ikWilés de la valhx* du 
Bulhier, j’^aliTSsai un dernier adieu à tout ce paysap> qui allait disparaître. 

Ainsi que louU's les routes <le la vallé^e, la mule du ;;nind Sainl-Bemanl est une 
lon^e suite de tahlemix «léllcieux. Cou^mH' de la façon la plus [Htkin^pie, elle ser(>enle 
au milieu d’une véf^ùalion puissante, lankH ombrag«'‘e {>ar des arbnx< sik'ulaiivs, tantôt 
par des vi.^nes en berceaux; çâ et lè Hp|xiraiss^mt des hameaux |H*nlug dans la 
venliirc ou suspi^ndiis aux flancs des collines. 

Après une heure <le marché sur cette roule si délicieusement accidenlix», j'a^x^rçus 
l'égltse, le clocher de tîignod, les ruines d'une tour ancienne, et les maisons éparpillées 
de ce liourg, qui n’oflre rien de bien n'marqualde. 

otr.xou. 

(iignod, cbcf-lieu do l'un dos mandements de la province, ainsi que son vaste 
territoire, compr^it, il y a quehptes siècles, une des seigii<*urics les plus inifKirtanles 
du duché. Les paroisses d’Ëfrouhles, de Saint-Oyen, de Saint-Rhémy, d'.\J)ein et 
Douves, de Saint-Étienne, déficndairat de ce flef. Gigood et Saint-Étienne étaient placés 
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iOMS ia juriiiiclion indivise dos siros do Oi^nod et Arrhiori; Alloin, Douves et toute I» 
vallée de ValpelliDe sous lu jiiridielion, indivise aussi, (U>s im'ims sei|f[iu*urs do (ii^o<| 
et do la Maison de DiK'han. 

Dès rannt>o 1240, Thoiuas <le Savoie, comte île Flandn», avait enlevé b a*s 



tne* t>l OIU99». 


anciennes famillis leurs droits de jurvliiiion pour les réunir aux domaim.'s de la 
couronne, mais celle-ci ne les conserva pas longtemps; elle avait h récompenser de 
loyaux services : aussi, en 1252, le comte Amé IV donna rinvestiUim du Hef b Jacques 
de Quart. En 1A78, après la moi't de Henri ili> Quart, dernier rejeton de la noble 
Maison, tous les domaines de (lignod retournèrent à la couronne. 

Les paroisses d'Êlroubles, de Saint-Oyen et de Saint- Rhémy n'avaient yon de 
seigncui's |wr(iculiers, s’il faut en juger par la déclaration contenue dans la reconnaissance 
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à(*s franrhises du duché; ^*uici les lermes nu^mos de l’acie sipsné for Amé IV en 12^6: 
» Nous, Amé, comte de Savoie, déclarons promcliro de bonne foi à nos s^ijcts 
« d'Ètroubles el de SaiDt-Bhc'my que nous ne les aliénerons do nos mains en aucune 
H façon, h moins qu'il ne nous arrive d'étre fiiccé d'aliéner la vallée d’ Aoste tout 

« entière etc.... » Ce qu’il y a de certain, c*e«l que loules les juridictions qui se 

nittachaient à ces (hmiaînes ont npitarlenu aux somTrains, jusqu'au moment où la 
baronnie de Gigitod fut créée, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Depuis bien des siècles, tes familles de Gi^nod, de Ooeban et Archiori sont 
éti'inlos. La première étant la seule qui ait occupé uno place iiiarquank^ parmi la 
nobh^so du pays, nous n'aurons point à parler des deux autres. 

Le [M'cmier membre de cette Maison, dont les archives du duché fassent une 
mention autlientique, est (iiranl de Gignod, chevalier, si^mataire d'un acte public en 
date du 9 des calenflcs d’octobre 1095. Les «ei;jneurs de Gignod sont au nombre des 
nobks indépendants et altiers qui, par leur refus de se soumettre aux comtes de 
Savoie, obligèrent ces princes à employer contre eux des iiicsuft's réprouves. Après 
avoir ainsi sacrifM^ à leur oi^ueil tout }>ouvoir admiiiisti'alir et juridique, toute influence 
légitime dans la conduite des aflairi\s politkpies de la vallée, sei^meurs de Gignod 
iicüMîurèrent confinés au fond île leurs châteaux démantelés, ne possétiant plus d'autre 
terres que celles dont les comtes de Savoie avaient daigné leur laisser la jouissame. 
La famille ne larda pus à sc disperser, puis elle disjuirut*. 

En 15A3, bs ten*cs d'Allein et de Douves ajant été gépanH*s du inamlement 
royal de Quart, dont elk*s faisaient |«rtie di’puLs l’an l«'t78, le duc Cbarl<» le lion 
en donna rinvtslilurc k Nicolas de Ln Creste, gentilhomme du pays. 

Vers 158A« le duc Charles-Emmanuel I*' jxnnsa que le tcmt>s était venu do 
récc>mp(mser les services rendus à son pî*re Enunanucl-Philibt'rt et k lui-nM^mo par 
François de La Greste, premier secrétaire d’État*. 11 reemmut que le titre de seigneur 
d'Allein et de Douves était de trop minime importance pour convenir k un homme 
aussi distingué, et n^olut ik l'élever au niveau des ]dus andennes familles du duché. 
Voulant (kire à son (idèle t'onseiller une graiulc position, il réunit aux terres d'Allein 
et Doiivts, appartenant depuis quarante ans k la famille de La Cresk^, les domaines 
de Saint-Martin de Corléans, de Saint-Étienne, «b Gignod, d'Ëlrr)iibbs, Saint-Oyeo 
et Saint- Rhéniy, forma de ocs immenses possessions un seul fief, et en donna 

I. L«s ftrtnoines de la famille ds étaient d'or as porlail crénelé el i l'antiqne, accoMé de deux 

tours créttclérs, le tout de gueules, maconiivé do sable , le fronton du portail sommé d'un corbeau de nbic 
allumé ri brequé de gueules. * 

I. Le» annoiries do La Cmile étaient d'azur au coq d'iv, crèlê, barbé, Bllumê, m^nbrê et armé de 
gueules. BTOC b dmtse : xil xnitvM. 
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l’invcsliuire à François. Non conten* d'un tel acte de générosité, le duc, |«ir lettres 
patentes de la même anm'« (458^), ëri^ en baronnie )o nouveau fief et y attacha la 
qualité (k pair du duetté. En même tenqis, ordi'c était donné au gouverneur, au bailli 
cl aux autres otiieiers, de faire prendiv’ rang au baron de Gignod, dans les conseils 
généraux ou particuliers, iiuinéiiiatenient après le dernier baron de la vallée, avant 
tout seigneur banneret ne |iorlant pas un litre de nobtosst^ 

Cette ûixIonnatMX) faillit au»ener le tnmble dans l’assi'niblée gimérale des États, 
mi mois (k décembre suivant. Le Itaron de Gignod, enliardi par les tenmignages de 
laveur dont il était comblé, voulut prendre rang après les Uirons de Fénis et de 
Châliilon; mais tous Us seigneurs d’antiipH* oiHginc s’opposèrent a><H? énergie aux 
prétentions de François de Cresle. Îm gouvemt*ur du duch«S com|wnanl que son 
auUtrik n’avait pas assez d'influence pour aplanir de semblables diflicultés, sc décida 
à renvoyer les mécontents devant le duc. Les princi{)aux signataires de la protestation 
étaient : (ieorges et Claude de Clmlland, HumU'rt de Punt-Sainl-Martin, l.ouis et 
Pienv (le Valleiso, PhililM'rt de Nus, François de Sarrioü d’Introd, Pierre de Sarriod 
de La Tour, les fils de Claude d'Avise, et bien d’autres encore. On comprend sans 
peine que l'orgueil de cette noblesse si fièrc de son passé devait se révolter en présence 
d'un }>arv(’nu ix^ lamanl la pn.W'ance d'une foçon aussi inattendue. 

question resta longleni[>s ind«kis(>; enfin, en ind2, le maiq|uis Pailavicini 
baron de Gignod {lar suite du mariage d'Adalbert Pallavirini son père avec Philil)crte 
de La Cresle, unH}ue héritière de cette famille, vit son rang définitivement fixé en 
vertu d'une décision expresse du duc de 5kvoie, Dans les audiences générales, les 
l»arons de Gignod furent d<^omiais appeU% à la suite des mais(ms de Nus et de Quart. 
En ICyîi, François Pallavicini, grand (kuiyer de Victor-Amédée II et chevalier de l’Ordre, 
ess»y,u (k nouveau de prendre rang après les barons de Valleise; mais il dut renoncera 
ses des^ML'ins et ae coDknler de la place assignée à sa Maison. 

Sans avoir une existence ancienne, la famille de La Creste avait brillé d'un vif 
éclat; on peut juger de la grande .«duiatîon qui lui avait été faite par François de La 
Creste*, en considérant les alliances auxquelles ce seigneur eut le droit (k prétendre 
|x>ur ses trCHS filles. L’alnée avait i^usé un Doria, marquis de Dkdcc Acqua, la seconde 
k marquis de Yoghera, et la troisième le marquis ,\(kll>ert Pallavicini, ainsi que nous 
l'avons vu plus haut. 

<. Les INilhividnt de Gignod poriaiest : cinq poieis de gveules équipellés k qaaire d'arfMii, ta chef d'or 
chargé d'uoe aîgle éptoyée b deux tètw de sabio, tiecquée, membrèo (?( coaroanén de |;ueul««i. 

1. Le iMUmcni de Fraacois de La Creste ordoaittii au gendre qui lui succéderait de prendre son nom et 
SOS armoinM- Les v(riontài du testateur furent religics^oiefit exécatées, ei tiou» vofOM en 1737, pemu tes 
officiers généraux de l'amtée piémnotaise. un marquis Paliavicini La Creste, Utron de Gignod. 


Digitized by Google 



h\ VALI.KK n’AOSTE. 


Il ne res!lc auewne irace <lii château îles pivniiei’S «'igneurs iIh Gignotl : l'églLsc 
[Mtroissiale a été constniite sur rcmplaceiiH.‘nt anlrefois occupé par la forteresse fé(Klale. 
\ài tour qui s'élève sur un mamelon» non loin du dorher, est le seul déhns d’un fort 
Itâii» diwin» en cet endroit |>our re|K)usser les lenlatives «l'invasion des |inj|estants 
suisses; on craignait que. |KntSMiv |wir r^alviii» furieux d'avoir éUi chassé hors «le la vallée, 
les réforme ne v«Mjluss«*nl venger l«nir chef. 

il n'y a d«>nr rien h dire de Gignod » sinon «|ue h n>nstrudk>n du clodier fut 
coinmei>«\'e l’an lAKl d’apris k^s |iluns et sous la dir«‘eti«)n de malin* Volli de (îri'hSorK'y'. 
Cette date prouve que depuis IimgU'mpc» déjà les iiiuruilks cnkudt'xs des »res de Gignixl 
avaient été rasies par l’onlre dt>s «'«miles de Savoie, car l’i'glise était bâtie avant que 
l'on songeât à l'érection du «docher. Il «levienl al«>rs plus ra«’ile de déterminer approxi- 
iiiHlivemciit ré|>oquc à laquelle (*etlu fi«iv famille refusa d'obéir aux souverains «H rv^'iit 
le châtiment «prelle s’étaît attiiv. Klle a dis[)aru bien prumpleuicnl, surtout si l’on 
coiu|xire la diinv de s«m existence à celle ik's priiu'i|uiles .Maisons «le la vali«x> restées 
lidèJes a la race d’IluiulH'i't aux Blanches Mains. 

VALI>LLLIXE. 

Oign«xl est le |>oint où vient aboutir la vall«‘e «le Valpelline. Malgré l'allrail d'une 
pareille excursion, malgré le puissant intérêt que {leul ins^ûrer aux uiini'ralogistes 
l'énuinéralion des richessM>s «|uVlle rtntfemic, mon inlention n’est |tas de cmuluire les 
lecteurs dans les détours de cetl* valkk'. Il suflira «le rap|jcler k>s mines d'Ollomont, 
hameau situé dans la montagne à uik* certaine hauteur au-dessus du village «le Val- 
indlim*. Là, dans une belle usine, on traite un minerai de cuivre pvriteux, ikint l«*s 
nions sont ('xploitrâ à um* gramle profoiakur. L’élabiisseuient mérite une visite attentive 
de la |iarl de tous ceux qui s’«>ccupenl de métallurgie. Les élrang«Ts remarquerrait 
sur1«Hit une roue d’tm diamètre immense; «vl aiqiareil s«*rt à faire monter à la surface 
du sol, et à dosivndre «lans l«s entrailles de la terre U*» tiennes remplies de minerai ou 
chargi'*cs <k» travailkmrs, loivim; «eux-ci quittent ou re^uennent leur rude besogne. Je 
renoïK'e a donner plus de détails sur celte inlérrssanle partie du val d'Aoste, car, dans un 
livre comme celui-ci, il ne faut (mi.s s’afifiesanlir sur toutes choses; une Udle prétention 
jKiurrait (xioduire bien loin, et plusieura volumes ne sulliraient fias à raccompüssement 
d'une Uk^he aussi l'onsidérable. 


t . Op Inmvp itaPK le recueil intitule : Hitiorim §>atri» mmimmiit, tertftonim . I. III, col. SOI, la convevtioD 
iniare entre YoUi. srcASorenut, c( BiHiirace d'A>ieo, conjointenMot a««!C quelquee paroUaien» de Oi|;oiHl, pour 
i'érectiuD «lu clocbcr. Cet acte porto la date du € mare HflI. 
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KTBiM BI.E». .«-Ai:VT-OYC\. 

IX‘ Gi^Dütl il Éln)ubles la dislamv (l’en>irrm kiioiuèlro^. On franchit lenleuient 
ivt inlenallc |»ar urM> pi'iiU* cmiliniM*; aiis>i iiialgn* h* Ixm rtal lie la ruuie les voitures 
uvaticent»ell4*s ass<*x «hmi'eiiient [Mitir |)irUiii les suive sans A [lOU près à 

moitié i-hi*min la valUr se n>ssem> et ilevienl hietiUU uu étroit (liMtlé; h> elH'iiiin, laiilé 
en eumidie, si’mhio tellement |in‘SM'‘ entn.* ta monlagne et le (Mvciiâce, (|iic» souwiit on 
se deniaiale s'il ne va peis dispai'aftrt* tout d’un cmi|i ii l'un des angles du nx-her. 
t>|>i‘odant ta valkv ne tanle pas à s'ouvnr ilo niiuviau; la roule suit le flam* d'une 
monta^tne itiuverte de bois, et de w |foinl on |ieul jouir d'une admirable perspective, 
soit en n^^inkinl vers les monts o|ifNisés, soit en tournant lis veux, en arriên*. Enfin 
|Nmiissi*nt les maisons d’Étmublcs, ^raml et Ih'UU villai;e traversti |uir la n)iiti*. 

C'est ici (|ue lians (|uutre mi dm] ans le vrna^eur Hiarijçera de dîa'Clion |a>ur suivre 
le nouveau Iiaii' ipii le conduira au ed de .Memmve. Li‘S i|ud(|ui^s mots dits eetU* 
grande enln>|)riset au commemviueril de ce chapiliv, doiviuil sullire» sdnn moi, |»oiir 
ûclairiT li> lecteur, sans qu'il soit Itesoin il’insister dnvantag**. 

Nous savons tous que la valUk», drail nous parcourons aujfiurd'hui les sinuosités, 
a été traverMV au mois de mai IHOO par une armée hérolk|ue, enflamnu'c au souille 
du plus puissant gi'^nie des U'>mj)s riualernes. U‘S historiens qui ont raconU* ce fait 
d'urni«*s exlnwHiliuaire si' sont prvsi|iie U>us lK>rn«^ h ri'lnicw les événiammts au {xant 
de vue de l'ensi'mlile de ri'nlivprise : il me sernbh? alors qu'on ne lira ]ios sans intérêt 
la relation d'un imHh^ie curé de cam|Migni>, témoin du pas^ge (b nos soldaU, et 
exprimant dans un naif tangage son étonnement et ses frayeurs. Voici donc la ciipie 
fidèle d’une lettre «Vrite |jar l'abbé Vésenda qui se trouvait it Ètroubles. dans sa Emilie, 
au iiHiuH'nl où les prcmièivs téti‘s «le l'olonnes de l'anuée frunçaii^ débouclièivnl du graud 
Saint- Bernanl. 

« Qitt'IqiH's joura avant que Knini;ais fussent di'siendus du graml Sainl-Hernard, 
H les Aiitrichteiis avaient plai'é un canon au uikü d’EtnMihies, sur une pelUe éminence. 
H 1.6 nuilin du jour où les Français l'ommencèrent à fraudiir la montagne. Je remarquai 
U que le canon avait dis|iaru. Étant alk* dire ta messe à une chapelle située h un quart 
il de lieue d'Èlixmbles, piHxIanl que jetais à l'autel, j'entendais au loin, ilans la 
<1 dtjvi'lion do la montagne do Menouve, «les ix)u{w de fusil, sans savoir que les 
n arrièrogardes de«> Autrichiens se re|diaienl ik^. Eu revenant h la maison, je trouvai 
* les Aulridiiens en alerte et se disjxisank à ix)u|ier le pont |>our n'étre |)a.s suqiris ; 
il ce qui pourtant ne fut pus exécuté. Je me suis trans[Xjirté alors sair une liaiileur 
U voisine, et j’ai vu «luekjues Fiançais s'avançant en toute hâte pour éviter les balles 

3t 
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•I i|iie iour onv(»y«ienl U*s Aulrit'hH'ns en ri'lraiU*. lîii «jiwrt <I'betii^ apK*«i }e vis venir 
m le grrts de ]'arnii« qui avançait drapeaux Je pris alors le }uirti <lo me réfugier 

à iim nK)iUagne, à une heure au-iieiksus du In)ui^. A pinae arrivé et caché dans une 
» forêt voisine, je vis deux ou trois Français qui couraient apris ma iadle-sceur aussi 
K réfugiée dans ce Uiis. Je m*ap(>mcliai de soldats qui ne m'ont |M>inl insulté, et 

« qui m'ont dit seulenjenl que ]<• ne devais |tas avoir |H»ur et que Je devais nie rendre 
•. ù nui iiiHison. Je suivis ce conseil, je ix‘vins, et je Inaivai un officier qui nw mena 

A au gi'néral Dupont, lc(|iiel, me prenant (ir)ur le curé d'Èlrouhlos, me hlAiiui vivement 

n de m'être échap|sL 

« }ila maison était pleine de soldats, si hien quo je fus ri'iluil à hnhiter le gidetas 
« où je {lassai trois jours, n ayant (loiir tout lit 4 |im' deux fascines de Ih>îs d'aiioe sur 
<* lesquelles je me couchais. 

0 Nous avons eu |ieiMlanl quinze jours <iivin>n trois mille hcaiiims de |iassage. J'ai 
^ vu des ofliciersTouverls de lioue traîner di*s i-anons placiLs sur ihs arl»n>s iTcust^ expit-s 
U [K)ur ct'Ia. On faisait hivouaipuT li's soldats toutes nuits sur une éminenc<‘ silué'C 
« à un quart de lieue du Imurg, et nomniik* le champ îles Crêtes. A la On du partage. 

« on a Iniiivé la i|ucl<pn>s cnilavns à {MniK> recouverts de lerrv. 

n ApK'S huit jours conlinuels de luissage cK* lrou|N*s, Nafxilinm i>st dcMvmhi du 
•I Saint- Bcrnarvl. s'étant fait prixxsler fiar le procureur du muvent, M. Fcrretiz. qui, 
« ne sachant où liatlre de la tête pour trouver un logis li ù manger à Hiroiihles, 
« m’est venu trouvei* à mon galetas, où je n'avais ii lui donmT que du pain de seigle 
« tris-dur, dont je me nourrissais. Knnuvé de c( 4 tc façon de vivre, je me retirai 
N chez mes (larents à une demi-luniie du Imurg, et je ninsi l'iMTasion de voir 

* le Consul, qui. aiissiUU arrivé, vmilul i*arler au cua^ d'Klroiihli's, k*f|uel était en 
•< retraite au couvent de Saint- Gilles de Verri^s. Il lit appeler aussi le cui\^ de 
a Suint-Oyen, mais il n'eut pas avec lui une longue conversation, «vliiî-ci n'éuint |>as 
m en état de répomirc catégoriquement à Unîtes les questions que Na|K)kH»n aiirall voulu 
« lui fainx 

« Vers le soir, le Consul s'est fait |Kirter de la {mille «hms sa chambre avec te 
M iiiaU’Ias que j’avais fait |)ré{iarer la veille de son arriver. la multitude «les odieicrâ 

• <|ui arrivaient chaque jour ne trouvant pas où se coucher s'alhiienl {ilaindiv à lui. 
« Tour mut»? rv'pmuie. Napoléon leur monli'ait la {mille en leur disant ; « Voilà où je 
O dormirai ectk^ nuit, o 

« Un jour, en desi'endant de mon galetas, je passai devant la porte (te la chambre 
« où un grand nonilire d'ofTiciers étaient assunihk^s et assis autour d'une table; on tenait 
m ()robab)em(Mit c'onseil de guerre. I41 sentinelle me prit, me (‘onduisit h rassemblée, 
M disant qu’elle m'avait surpris écoutant ce qu'on disait. Ilcuri'iisimient le commandant 
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tt d6 place, qui m'avuil vu lo j<Hir pnHXNienl, dit que j’étais le maître de la maison. 
« et jVn fus quitte (MHir ta |N>iir. 

c Aussitôt a|>n's le dt'parl du <>insul, ipii avait ouhiid une supiTbe carte 
« phtipie en sfûc (pie le comiDandaol fit enlever de suite, ce ('Oinmandant me dit 
4 qu’il feniit dêbarra>S(.T ma mai>oii, si je voulais lui (»ré(!arer les re|^s. Me voilà 
« donc établi cuisinier d'un cnminandanl de platv, de ÿn'iiéi'aux et d'oOiciers; jVlais* 
« av(*c lette otviipution. obligé do desservir la luiroisst^ (|ui se trouvait sans prêtre. 



P J’ai risqué une fois de recevoir un coup de fusil qu'un siddat voulait me dtietK'her. 
Il |KHir n'avoir pas vrmlu le conduire moi«iiM>me au logement (pi'on lui avait assigné. 
■I quoi(|ue je lui eusd<e imlwjué bi maison qui se voyait (U* la plmv? où nous étions. 
■ Heureusement il s'est trouvé des (lersunm's derrière lui qui l'ont empêche de lâcher 
P son coup. 9 

Après quelques instants consacrés à la visite des points princi|Miti\ occupés par les 
soldats do la France autour d'ÉtrouhIos, je me remis en route, la tête si pleine de.s 
souvenirs enivranU de cette glorieuse é|>oque qu’il iih' semblait à tout moment entendre 
au loin le roulement des tambours ou le cliquetis (ks ariues. BienUM, je traversai 
Saiut-Oyen , |>etit mais gracieux vilbge assis sur les IkmiIs du cliemin, puis ayant 
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nioirhô m]«‘ (lomt-l»eiirp mY>re, j’nrrivui à rmdroit où la \alkV do BoKSfs ii 

Ui valltV (lu Btilhior* On m’avait appris cpio dans (vUo nouvollo din>iiMm, lum loin 
(k‘ la roule de Saint- niH*my. sVlovail le (‘liâlenu de Tune des plus amHennes familles 
du duché. Il n'y avait pas h hi^iter; je r|iiiUai le grand chemin, et au }k>ui de vingl 
minuU'S (h* marrlte h* vieirc mamur de Ihjsses sc monimil à mes yeu\. 

MI.ITCAU l»i: Bosses. 

A en juger par les meneaux des lenéires, seul reste appixViahle de l'archileclure, 



celle (X)nstru(iir»n doit remonter au xn* «(x’Ie. De la forteressi* fétNlale, un seul (.v>rps 
de logis est demeuré delK)ut; toute a[>parpn(‘e de fiirtihcation a dispani i ainsi, plus 
de tours, plus de créneaux, plus de donjon. Cefiendant on est aulorîsi* à |)enser que 
l’antique château avait une grande importanct*. c^r réxliiicc qui a résisté aux ravages 
du tem|>K d(^|iaase de moitié la hauU*ur de iV‘gliae l>âlH* h qiiel(|iies |nis do la. Dis 
chalets dispersés sur la montagne, des .satans au noir feuillage encadrent l’i'glise et le 
castel; à l'extrémité du Talion s’élèvent des crêtes arides et anguleuses. I/ensemLle 
de ce tableau est à la fois imposant et gracieux. 


CHATKAII DE BOSSES. 


Au tpiii|)6 où iu r^kklalik» sV?il étaitlie, la aci^nirie de Bf»sâeî) no se composail 
que de la juridioiion (rune partie de Ih valkV de ce nom; HIe a]q>arU‘nai( alors aux 
seigneurs d<* Gignod. A )VqMX|ue où ces derniers fuivnt diqiosâi'tkSt» elle |ias!ui sous la 
domination des Mugneiiis de Quart, fji Maison de (iignod avait fomi^ du ressml <ie 
Bnsvses un mTièn‘>tîef dr*{M»mlanl de leurs dniiiuines * et en avait donné Tinvesliture 
il une ramilk' (|iii prit le (khd de iTlle k*rre. Lirsiprils furent mis en possession du 
fk‘f de (îignod. seigneurs de Quart ne voulim'nt dérogiT en rien auv ohligatinns 
que knirs préili't-essetirs avaient ronlrack^. 

|)T(MiiN>re infiValalion de ce «ioniaine en arrière-lk^r riMiionk* à une époque bien 
reculée, car l'histoire de la vallée cite le nom tins .seigneurs ik* Ikisses dès le xi' sitvle. 
(léranl de Bossis a sigm^ comme tétiujin ilans un ac'te pasik^ entre hs ülaLsons de 
Gigooil et d'.AvLse. à la liate <lu B <k*$ calendes d'octobn* de l'an )0B5. 

Pri's de ileiix skVles plus lanl. en l’i'lR, un membre «le cette famille. Pk*rre de 
Bosst's. ocnipn le siège «épiscopal d'Aoste; c«> prélat soiimtiWi aux ivglemonts ik> justice 
ajonk's. en |iar Thomas II. «onile de Flandiv. aux statuts de IIBt* liMmfait 

du comte de Savoie. Hiomas I*'. vi^rtiioux év«\]ue foiHla «lans la eik* un h«^pital 
qu'il dota de biens considérniiles *, et riumnit «m 13511. apn*s un épiscopal «le 
onze anniVs. 

Au XVI* SMi’k, n«>us vo^ems LionanI «le «-Iianoine de la callHNlmleT se 

distinguer f«ir une piék‘ exemplaire et les lM>nni*s (riivris qu’il multiplia {tendant le' 
cour» de sa carrière. Il moiinil en 15H, et fut enseveli dans la «•ha|»elle «le Notre- 
Dam<‘ de Pitii^. «''«lifbv «lont il était le fondateur’. 

Dis lettn^s |>atenu<s de Charles-Emmanuel I". signées «lans le courant de l'aniHk» 
1610, ap|M*lèrent un mitre meiiibre de celle famille aux fonctions de vii'c-lMÎIIi du 
duché et de lieuU'iianl au gouvcnuMiienl d'Aoste. Mbdiei <k' Bosais, qui fut am^i 

I. U rec4>(inainaflC(< {diisés k J3«(uc» «te <^ri p«r Holici d» Bosms, Uh( en eoti nom qu'au nom de «u^ 
frères, toos deux Bl» «ie Guiüaame de Do«im. ck^lier, prouve le fait que nouf avançons. On Irouve dans rac(« 
cee mots : « ce Bnf qu'iU tenaient aulrefuî* dL<s aeisnetin de Uianwl; feudum otim irarOorw ab l'Hû de Qigiùo,» 
t'arte poHe la date du <N des calendes «te sepLetobre do Pan I34Ç. 

’ 1. Il est fait incniion, dons un livre des anniversiurDS de la ratbèrinile d'AufOe. composé par ordre du 
chapitre en lUt, k la «bte du ti juin, do b proceuAHM qui dovail m faire audit jour dane toute b ville et juM 
qu'à PbqHtal de BbSS<5. l’tqur mt hoijktaU de Aune. palrii» mmmmmt». $errfturum; t. iil, col. 6k).} 

Édouard, oomte de Savoie, dan* b aanvraarde qu'îl sltpia à Chambérv-, b tS juillet 1.117, en faveur de 
riioopice de ibkinne-iout (petit Saint* Bernard}, prit sou» oa protection d'autre» maiaonA boefiiialièmi, entre 
autres. Sor^iMir Moriiuv, hoMfitate dt anm roaitcunlitm pttr Ja<fUémttum ih Bo(m. m ricitatr AagH$Uf, firepf 

puriam de fenurt. Oo appebil ainsi b porte Déi^uoiane, du nom de la famille noble qui avait fixé sa ilrmeure en 
ce lieu. 

3. La |m>uve de rette fufidalioo se trouve dans te recueil des Htthm» painm mmwmmia, tcrifdanim; t. lit . 
eoloeee 61A. 
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Hccrviaire (rÉinl, et (|iie ia eonOaniv du souverain chari^ en maiute occasion des 
tnissHms les (dus épincus<« en Saxe et auiMts des difTéix'ntes ixxirs d'Ailemaanc, mourut 
h Bielle» en 1626. Pour se confornicr à ses dernières volontés, on transporta ses restes 
morlefs à Aoste et on les dé|iosa dans la sépulture <le sa Maison. 

Eu 137S. après la mort <lè Henri de Quart» dernier sur^ivallt de la noliie taïuille. 
le Tief de Quart tout entier rentra, on s'en souvient, dans U' domaine de lu couronne; 
il dater de cette é(MM|ue, lis stM^neurâ tie Hus.<(^ ont relevé directenieiit de la .MaUon 
do Savoie. Jean et Piorre de Bosses sont les premiers r|ui aient rendu liommagi* au 
siHiveniin, par acte du 2â s«.'pteinl»re H(M), sous le rè^nc d'Aiiié Vlll. Il <*st fam 
<le n'iiianpier ce|ii‘ndant que cet acte «i'IioDimaÿnr (contenait une clause tiestinée à 
mp[)oler l'origine du Del'. Si'igneuri» de Bosm‘s continuèrent ainsi à constater les 
droits de la coiiroime. soit dans des ivi'iiniintss^inces |iarlieulièrvs, soit dans des 
rcconnaissamivs putili(|iies l<»cs des audiences générales, ju»i{u'en I5ô0. é|)oqm‘ à 
laquelle le duc ile Savoie. I.harles le Bon» acvxiblé par le mallieur di^ lem|is, Tut obligi* 
d'aliéner les iloinaines de Quart. Dis Um's. U'S .seigneurs do Bosst's furent admis à rendre 
leur liomniHgn siiiipleiiieiil et h nxwoir rinvesliUiie sans la clause qui rafipelail l'origine 
du üef. Di*s lors atisiu, ils siégèrent au milieu <lo la plus ancienne noblesse du duché, 
toutes It*# fois que les Etals gvnérmix furent réunis. 

Depuis bien des sKvk« la brriiirbe ainw de celte laïuille est éteinte, mais 
branclies collatérales lui <mU succiklé. En lh27. le rré (Uiarb^-Félix, |M)ur nx-onnallie 
les bons servie(>s de Savin de lk»s.<tt's. ollieier dams ses ariit(>es, attacha le titre de couik‘ 
mi domnim* de Bos<(‘s. Aujoiiivl'hiii la famille subsiste enixire. Un bomme de txcur 
et d'es|Nil» dont le nom a longtmn[>s Dgiiiv au pn>mier rang parmi les odîciers supérieurs 
de TaniuH; (>iéifK»ntaisc. la représente dignement L 

S.MXT-BIIÉMY. 

Do Bosses à Saint» Hlu'my la distance est tri^»ra|qin'K'héc, aussi wj ianlai»je |ias 
à me trouver devant ce ilemier villagv^ qui se (>ré$ente de façon à être dillicilcinent 
oublié. Situé au boni du Bulliier, d'immenses forêts de mélèzes, qui couvrent h dmiU‘ 
et à gauche ks pentes rapides des montagnes, le [>rotégcnt contre les avalanehes; 
au fond s'élèvent des pics aigus et dépouilk^, dont la base est revêtue (>ar plac»^ de 
lichens dairserm^, faible et dernier effort d'une végi^lalion qui devient elic»mêim’ 
impossible quek(ues mètres plus haut. 

Saint-Rhémy» ce pauvre petit village peniu dans une gorge sauvage, remonte 
t. Le» armoirin ta Maison de aoat d'argeet, au ebof ceiinirtié de gueuks 5 ciiM( poiat«s. 
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iv|N'ixlnnt H riinlHiuik' la |>luü'rocui«v. An lemps ties Romains, it y avait là une slatinn 
l))\tio sur la voie eonsiiiain' qui {tassait en ivt endmil. Saint-lUH'iny alors se nommait 
üutiraciniimj à ('elle é[KK|iie, eoiniiie atijoiinriiui, il était iMHTssaire de trouver au 
jiietl de ce |Ntssa^‘ ledoutaldc un lieu de refuge où il f«U |)ossilile de se nqtoser, et 



d'attendre In lin dc's terribles teiii|MMi‘s qui vk'latent trop souvent dans ces parages 
et ilont le voyageur ne peut braver les coups sans s'e\{M}ser à d'incalculables dang'crs. 
A cluique instant, en cieusant le sol autour du village, on retrouve des briqms ou 
di's fragiiienls de CuikMt roiiiaiiM'S; Vi% d(‘bris {Kirtent en giW'ruI le nom îles fubrininls 
que le leck'ur connaît déjà. 

Sainl-KlH*my nmfemie un |xjstc de l’ai'abiniers royaux, un bureau de douane et 
une excellente auberge, lar soir de mon arrivée, assis ik'vant une labk* ciHtverlc de mids 
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uttomlanU vi nilH’rdu'S» m* puî» m’enip«Vlïer d<? ?«ngi?r h .M. Topfer et do nidmltre 
cei$ ^enü d’esprit qui sncrifîoraienl tout, gens et 4*h<n>us, yii piiüsir de lanciT <juel4{ueji 
pHmlc5 flcér»H*s. Le I«m .Maivoz, daiU l’iVrivain genevois a fait un |>orlntU si ilofa- 
vümble, est un iimin/^e et «ligne humiite; sa carte n'est (ms chère, dans un pa>s 
où ti>ut numqiie et <mj il faut ap{»orter de loin les eboses nécessaires à la vio. 

A {tartir de Saint- Rhéiiiy. la roule ii’i^t plus qu'un siMitier rtx-ailleux sei'ix'ulant 

au milieu d’un chims de rochers UmilK^ des lianes de la montagne, et tuMiiés confui^hiient 

dans It* eniix de «v vallon d(W)lé. A mesure que le chemin s'élève, on voit ftcu à peu 

les sapins <\sler I» placT h do petits arhusUs ralaHigris et chélifs; à leur tour as buissons 
disparaksent, il ne reste plus. |)our toute végétation, qu’une liortm raie et (vHirte. (> 
dernier s}m|Hôme de vie ne tank* |i«is « s'évanouir, alois on arntiiiuo de n)onter sans 
pouvoir arnMor st»n regard sur d'aiitits nbji'ls ipie <ks 1»1 (ks de pierre grise ou jaunâtre 
d’un asjwl sévère. T<aitc celle nature est eiiipivinle d’un cal■aclèn^ do somliix* graniieur 
fait |iour impressionner viveinoot les espriu. iiH^ine les plus légi^rs. 

Apri'S deux heures d’une nuaitA* rapitk» et falipinle, au détour d’un n*in|)art de 
rochers qui, vus d'un }x>u |»ln.s Ims, siMiiblent infranchissables, j'a|ierçus les liâlinionts 
de l’hosiNce; un petit lar, d’oii s’ix*happe une îles branchi^ du Bulliier, me M-jiarait seul 
du couvent. 

tiosrir.K ne ob.vx» saint-bebxard. 

Le plateau du grand Saint- Hernaol est un 1)assin triangulaire dominé par le mont 
Vélan à l’est, la pr>intc de Dronaz à l’ouest, et au midi par une haute liarrière de pics 
«lécharms. l^e lac, entretenu |iar la fonte des neiges, loip d’ap|M>rter «lans ce mbieau 
le chaniie riant que ré|iand d’imlinaire la prvWmYt des eaux dans un {mysage, semble 
au contraîi^ rassonibrir enajiv. Noires au milieu des neiges ipii les environnent, sans 
mouvement, sans vie, ced eaux niveillent l’alée des fl<»U maudils de la mer Morte. 
C’est là seulement, mi milieu de («lie solitude pix^onde, qu'on peut apprécier l'almégatton 
chrétienne de ces hommes vniiment bons, simples et pieux, qui out abamkmné la 
maisou 4 uilermdle, située peut-ètn.* <kins les valUx^s délicieuses que nous venons de 
traverser. |»our se pia4*er, sentinelles admirables, sur la route |MirUleuse et arracher 
à la mort le voyageur égaré dans ces 4l4»cils glacx^. 

.Après avoir suivi k's bords du lac, je frani'his enün te seuil de l'hospice. Toutes 
les langues <l«^ l'Europe ont (ait l’éloge de riiiépiiisahk? IxmUi des religieux et do leur 
accueil touchant; mais en ce moment, où j’étais l’objet de l^rs soins, combien tout 
oc que ma mémoire tue rappelait de récits me semblait insullisant et froid! Il 
faut être entré soi-méme dans celte maison bénie, il faut avoir rv'diaun'é ses membres 


Digitized by^CpQgle 



IIOSIMCE OU ÜUANO SAINT-BERNARD. 


257 


on^nlis à ce fo^cr ao'<issible à tous, pour vouer aux Pères Uu Sainl-Bernani toute 
ia recoonaissamie <|ii'iU mérili>nl. 

Les IkilitiK'nlH <lu ouiivent sont consU'iiils h l'extrémité septentrionale tlu {éaleaiit 
à quel(|iies |ias du lac. sur le territoire du Valais, au point où le chemin comutemv 
Il descendre prmr s'enga^'or dans les premÜTcs pentes du \al d'Ëntn^nont. LVnlnV> de 
i'hospia' est k th'uv iiictreâ au-di^ssus du sol. On y iiionb*, dans la liclle saison. |iar 
un pormn double; mais la lielle saison ne dure que deux ou trois mois sur cette cime 
di'soh'v. et [N'iulant tout le ri'sk* <le l'année, la temr, ou [HuliU le nx* est couvert 
d'une épaisse ixjiidie «le neige; alors on entiv dans la maison |iar des portes praliquet's 
dans celle pn^ision au premier et UH>me au MH'ond étage. Quelquefois il arrive qiH> 
l<*s lidünjeiils se Iromenl cns(*>elU jiisipi'à la liauleur du loiL 

I>» pitmiier étage »-<mlienl . les piî«i*es ilestinéi’s k recevoir Us voyageurs : d'alMud 
un vaste |)arit)ir, puis un salon, nommé U* réfectoire, diU’on^ ave<‘ gmll. uieuhk' d’un 
Ijoo piano et orné «le gravun's siiSjiendutN k la iiiuratlle. A cet étage se tixaive aussi 
un long corridor ('oiHliiis«iht k la eba(H‘lle : <vU(* église, construite t*n lü84i, est de 
médiocres dimensi«>DS; malgrt* la simplicité de la décoration, on |>eut ienian|uer «v{M>ndaiit 
Ui fresque qui orne la voûte du diœur. les stalles en lM>is Si‘ulpU> d’une exénition 
salisraisatile, et enliii un tornlxau devt* k la luéiiioire «Ic! Desaix, (Mir onire du Premier 

lUaisul. (à> iiiausoliv ne |xu'l«f que c(>s iiiols |Mair tt»ule inscription : 

« 

A nESAIX 

UtlRT A LA BATAILLE DF. M.XBEXGO. 

L'église iiosschIo cinq autels lUtliés : le maître-autel, k l’Assomption de la sainte 
Yærge; Ir^soihuhI. k saint Bernard; le troisième, à saint Augustin; le quatrième, k 
saint Jos«>ph. cl le cinqiiiènw. k sainte Faustim\ liant le cmivcnl possible U^s ndiques. 

Au milieu de l't'scalief princi(ail , sur une plaque de martirc scelUx; dans le mur. 
<Hi lit riiiscriplimi sui>ante. dédiée en 180à par la ivfaiblique «lu Valais k l’emfiereiir 
\a|M)léon P*. 

NAPOLBOM l'RIMO FRANCOBVM IMFERATORi 
SEMTEH AVOVSTO 

RKIPVBUC.E VALESIAN.C RESTAVRATORI 
SRMPER OmiHO 

KiîtrTIACO BIS ITALir.O SEMPER INVICTtï 
IN BONTE lOViS BT SFMPRONII 
SEMPER MEMORANDO 
RESPVBUCA VALESI.E II DFOEMBRIS 
ASNO MDCCCIV. 

I.a congn>gation du gmml Saint-Ri.'rnard $e ixxupose d’environ qmiranle diamânes. 
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La communmiU* est ütrigik' par un pré^ôt et un priinirt après ces deux digiiilaircs 
vioni>ent d’autres rotMlionnairrs, tels que le procureur, le sacristain, le cla\*emlier. 
rintirmier, le bildiotlkk'ain* et le panlc*lin^‘. Le est élu à \ic [lar te» religieux, 

et ne relève que du Saint-Siège; il est crosst’, iiiiln*, |tor1e la croix |)ectorale, l'anneau 
et la tx'inlure violette; il doit résilier au (xnivenl lorsipM^ sa sanit» le lui perniet, et n'a 
qu'une voix au chapitn". Le prieur gouverne le couvent en l'aliscnce du pnnôl; ses 
fimclions sont triennales et électives. Ija procureur n l’adininistmtjun du teiii|M>rel ; 
c'est lui qui est chargé du rassembler les prr»isions mxxsisain^ |Miur l'hiver, b* 
sacristain doit veiller à ce que rien ne manque au service de l'égiise; il garde les 
clefs du tn^r où sont cnfermé(>s les rt'Iiques. b> clavendier nv>it les voyageurs, fait 
ou organise les qiN^tes en faveur de rétablissement. I.’inlinnier soigne les malades, 
veille sur l<s approvisionnements de la pharmacie et sur l'enlrelien di‘s cliamj)res 
réservis>s pour les voyageurs. Il est inutile, ce semble, d’indiqiii^' queliis sont les 
fom-licms du bibliothécaire et du garde-linge : hnit's (ilivs en discal assez. 

^ b‘ nmvent possi'dc une collection nombreuse d'anliquilés romaines; elle se compost* 
|irinci(Mlcim*nt de médailles, d'anneaux, de tabh*s en marbre, de lam|>es stqniicrales, 
et d’inscriptions votives dédiées à Jupiter Pennin. 11 n’est pas néi-essain^ do (Mrler ici 
di's nu^ailles : tous les niiistks de rKuro|>e pt>uvenl en oITrir aux savants un plus grand 
nomün^ aiqiartenant aux mêmes é|XK|iies, et d'une consenation plus reruaiquable. f^es 
inscriptions gravées sur le bronze des tablettes votives ont éu^ déjà hàm souvent 


""l 

' lOVI-POENlNO 
L-PACCIVSL'FPAl 


9 i 

NONIANVS ’ 

« 1 


FVN DIS 


1 

>aiS-VI‘VICTRICIS PF 

1 


EX ' VOTO 

N 


rOfNiNO 
PRoiw-niuDirv 
’0IVL1V5I*H1MV5 
V ■> 3 ' L!' tV\ 


transcrites; il est donc inutile de les rapporter de nouveau. Ccfiemlanl, cxitome les 
auteurs qui s'en sont otriipés Jusqu'ici sc sont conteitlés de relever les inscriptions, 
' sans faire mention de la forme de ces cx-votOt Je dminc ici le dessin do deux de ces 
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|ilflquos fie mi'Uil, flans res|>oir f|iie celle copie présentera un inlérél assez vif pmir 
ii'élre pas üt^aignée. 

I>! nfMiilM'e «li's ONMlanl à l'Iinspice déliasse ramiicnt dii ou ilouzi'. Ixi 

cliiiial (k ces hniiles n*giims est lelleii»riit violenl , f|iie les Hcr<^ sont fon'i^s de des- 
fvndre |i»r inlenalk'S pfHir respirer l'air pins doux de la valIfV et lui flemander le 
i'é‘iablisseiiient d’une santé déiniiu* |iar les miles épreuves de diaque jour. Ijes plus 
roliiisUs ne [RMivenl tiabiler ces liiHix reduuiables plus île onze ou douze années de suite. 

(.a monUigne, oii la cluirité suhlinM' de ra|Mj(ro des AI]K>s a éle\é le couvenl 
(|ui |iorte son nom, était consaiTiV à Jupiter au lnn)>s de la domination mmaine. 
l*n temple diVlié au iiiailn» fie l'Olympe aiait été érip* non loin de riiospicef flans un 
emplaceimiU situé sur le UTritoirc d'Aoste, et qu'on nomme eiu'ore aiijourd'hui le 
Plan fie Jupiter; les ve>(igi‘s de la rondation du iiKinumenl |iaTen sont très-faciles 
à discerner : la limik^ <|ui sé|iaio le Valais «le la {Province saille est jKisiv entre ces 
niims el les liâlimcnts fin m<inasti»n*. 

Romains, en agissant ainsi, avaient suivi k*s traililîfins fk's tribus galliqiies. 
Vvant rassorvissemeni de leur |Kilrie, les monlagnanls rendaient un culte fervent au 
liitR] Pf'nn, |iroUN-teur de ces lieux inaaessibles. Ixs auteurs anciens ffint mentàm 
de la slalUf' éleviv il l'idole, et rapportent rinmnipliun gravée sur la hase flu iiuiiiumenl; 
la voici : 

LVUVS LVCtLIVS 
IIKO PKNlNfl 
OPTIMO 
MAXtMO 
rmNV» DEDIT 

I»rsf|ue les vaikvs pennines furent irrévocableiiH'iit soumises au JfMig fie Rome, 
Térentius Varro Murana nmversa les autids consacrés an flieu des vaincus, et fil 
ériger à leur place la statue de Jupiter, repn^ienlé <it*l>out sur une colonm», la lèle 
ceinte du diadème et tenant h la main les foudres vongen«ses. ^éfliNlal |ioriail 

(‘elle inscription : 

lOVl 0' M 
GENIO LOCI 
FOHTVNÆ 
UEDVCI 
TEBENTIVS 
VAHRO 
DEDIC • 


4. Goidienon lédilwn ia-rolio, Lyon, 16S01 no w cuntnaie pis de Irgnscrire tes iflSCfip4ions , ii offre b ses 
iecti>«ira te ileeein flrs deux Muiue». 
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L’oiihogniphe du mot pennin a donm* nai^sam'e à des opinions; «onlradicloiroK : 
parmi \c» aulrurs (|tii (Mit traité a* sujet, les uns sont d'avis d'écrin» de \a manière 
riiiplouk^ ci-dessus; les autres, au contraire, ne considérant rpii* la diplilhungue oe 
adoptée sur UhiIcs les tahleltes votives retroiivtVs au milieu des débris du ieiii}de, 
pn^tt'ndent (|u'U faut écrire pocnin. L(^ premiers font dériver cet adjectif du nom ik* 
l'idole tadlique; les scvonds croient dés'ouvrir l'origine di> ivlle dénomination dans le 
fKHssflKe d AnnibuL Mais en suivant les d'une critique éclaink, ne senible-t-il 

pas que l'on doive rap|KH'ler cette étymolf^e au dieu primitif, et rejeter toute idée 
de rapproclM'iueiit ftvet* les Lartlia;ritiois. Ailleurs*, j'ai cité quelques-uns dts tuoLs 
celtkfues {«rveniis justju'à nous; ven exemples dtament um> gnmrk valeur à la (>re- 
niÜTe opinion. Il est d(Hie pn'stimalde que les dilTénuites manières d’écrire le mol 
pennmus proviennent, et c'était l'opinion aussi de Tile-Live, d'une erreur assez 
commune h l’é()oque romaine, erreur qui ne |amvait fias être re<lress(*e (xir de simples 
ouvriers rabrk'ants de tablettes votives. Ne peul-on pas admettre aussi que l'oitho- 
^raplH\ ado|)4ée dans jmeuinus iH phoenimis, ail été la (‘ons(''(|uenix> d«' la |»rtmonrinlion 
plus ouverte ou plus aspink d<>s habitants iMÛniilifs? N'avons-nous pas vu noiis-ménies, 

en Krana\ sc modifier la manière d'écrire certains mots et les irufiarraiU de tous les • 

verlios, François se dianser en Français cl j'étois en j'étais? Ce sont là des conjoc- 
tim?s que j'ex|)Ose avec une certaine timidité, et sans prétendre à leur infaillihilik. 

D'un autiv côté, est-il bien téiuéiaira de nier l'origine «xirlltaginoise attribiuk au 
mot qui nous (k'cii(k>? Je ne le pense {«k». D'a}M>nl le |wssHge d'Annihal par lo col 
du grand Saint- Kenfard est un fait plus «pie douteux, car les auteurs les plus accré- 
dil<^ su{qK)ik>nt que le héros a suivi la route des AI|ms Graies. Puis, ('ommenl admeUre 
que l<*s Romains aient jamais eu la Itonteuse pimsik (l’adon»!' un dieu notmiié d'un 
nom hal? Dans le cas où l'on cToirait ce pcu|4e lier ca()ablc d'une telle lâcheté, 
mimuent expliquer qu'ils n'aient pas écrit tout simplement Jupiter A>cnms, puiiVfue 
t^arthaginois se disait Pfrmtft et non P<rninut? IjC lecteur trouvera, je l'espiw, ces 
obj(N-tions sunisanlcs pour justifier rortbograplie adoptée depuis les premK'ros pagt'S de 
cette étude. 

Les Romains, selon toute pndrabiliti', avau'iit établi à c(>U> du temple de JufHkr 
une mansion piHir recevoir les offrandos et damner uu voyageur une hospitalité qu’ils 
regardaient comme un des principaux altribuU du plus puissant de leurs dieux. Selon 
toute apparence aussi, le temple fut alKindonn*' apri's le ri^gne d«s fils de ThéodoeK*; 
et; qui donne du ptads à œlte hyp(»lhi>M*, c’est qu'à aucune qKxpie on n’a dé'coiivcrt 
|*armi les débris une seule médaille postérieure au règne d'iVreadius et d'IJonorius. A 

I. Voir rMroeliKfiM . pagos S el 9. 
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Im rhuli* (ic IVmpirr. Bourf^ii^ons. U*6 Gothi;, les I^MukartU se nièrrnl à l'envi 
*ur (Ymin'i's miillieureiiMfs t 1mm les monunieiiU Timml dévask^ ; le temple de 
Jupiter iVnnin tond» amm les rmi|«i des l»aii»iires. 

Au mo>oii âfte. ia iiiniilujnie revu! le iioiii tle Monl-Joii\, Mmts Jotis, vieux 
souv<*nir du cniUi» |WÏeii ; cVM ainsi qu’HIe esl noinimV dan» louU*s les aiieioiims 
(iiartes. Il n’y a }his l4in^leiii]is eiimre, la eommunaulé du Suint-Renutnl était d(^tja)t'*e 
dans l<*s aek»» publies wmis la dénmiiinatimi tb* Ra*vAlé de Mmd-Joux. 

Plusieurs «MTivain» aOimient que la maison de refii^* Monf-Joux fut retsmstmite 

{Ml- onin' de renqN'nnir t^liarb'iiiaj^ms a|m*s la débite do Diilier» roi dis I/)nilMtxls. 
Il n’existe a itd éitard aiinin documenl aiilhenli(|ui> . mais la loninir de ia l'imsâm 
oetroytv {Mr I/Abaire II. roi de l/irraine, ii son fivre Gliarles de Pnivenee en RôB, 
nmd le fait assez di>fue do fol. Ën efTet. dans <xd acte, parmi les barres et b‘s 
domaines ixMm'xIés, il est fait inenliou lurtirulÜu-c de rbospiee de .MmU->iou\. 

Aprim la chute de l'empin» d'OnHdent, à {uirtir de l’anniV 8HA, dis gm’rres 
terrililes ix'laU'fent entre les rois île llourj^iKn*' tninsjiiraoe et hs rois d'iUtüe. l.a valUV 
d’Aoste fut il plusieurs reprises ravapv, Imuleveiséi^ rie fond en comble, «l saus aïK'un 
doute l’hospiix' de Mont-Joux {»rta^<» sis tristes deslimxN. A rt« sujet |iourUint riiui 
n'osl ctTlain; rm sait soiileiiienl que |ienda!it ix*s lem|m lié'sasIrtMix » lis A1|K's Pimnines 
devinrent le théâtre des plus étNimanlabks viobuiins» que ib'S lmndr>s de briirands 
eni-ahin'iil li‘s vallons et les monta^mes. |K)rtant partout le for et la fbnime, semant les 
mines autmir d'eux. Ük'ii (MUinit entin qu'il |iurât un boinme ikmtiné à pansiT tuiiU'S ces 
blessures, à reiiiplaivr |Kir la chariti' les liassions erimiueiles. k faire luire au milieu de 
ces kkièbros la liimii'iv de la foi : saint IlernanI allait acromplir sa noble mission! 

Saint Ik'nianl naquit en 925. au château de Menlbon. situé â doux liouos 
d’Annix^'. Iliohani do .MontlKin^, son pi‘re, avait é{iousi^ une tille de la Maison ik* 
Duing. L'origine do ces ik'ux familli'S, <{ui tenaient le pivnmT rang |i»nni la noblesse 
ik‘ Savoie, se pr*rd dans la nuit des lem)vs. Doué di*s plus prtVieusos qualités du 
<-œur et (k' l’esprit, le jeune Ilemai-d laissa entrevoir» dès les premières aniiiW île 
son adok>»conce » l’anlenU* voi-alion qui l’apiioiail à se i-onsacrer au Seigneur. On 
raronb' que Hioliai'il. iuqiaticnl de voir se |icr]N'tuiT sa ligniv» avait conelu pour son lils 
une alliance; avec la Maison de Miolans» que tous li*s pré|uuatifs étaient achevés et que 
lo mariage allait être célébiv, loiviiie ik*manl, entrainé |»r la voix irrésistible qui 
s’élevait dans son âme» itlNtnrlrmna ses panmts. sa fiancée, et prit la roule dr>s Alpes. 
Bientôt il arriva dans la cité d'Aoste, où rarchidiacre. Picore de lui Val d’Isère» le reçut 

1 annoincs des comUa de Mentlion êtaieec ik> gueules, bu lion d'argent araié ei Uaipastué d'or, chargé 
d'une cetire d'azar brochant aur le loal. 
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av<>c bonté et (bninl [x)ur lui un R«*i'<»n(l \r Hiapitiv dt* ta atilictlnilo no tania |>a> 
il reivionailn* )o mérite du rugilif : nommé cbamune d'alM^nl. il fut ensuite ik'Hfmé {Kiiir 
siKH^^or au vénéi'alile Pierre, et obtint lu dîj^nib' d'arrhidim're.' 

l/évt^]iie d'Afi&te. Boson I". juste ap|irécûit4Mir des vertus et des taltiils de Bernard. 
l’asMH'ia à trsvauv |Hmr railuiini^tnilMm du di4NÎ'S4\ i/anliHUacn» fomia «les «x'olts, 
8'clTo(\‘a de pro|ta^«»r les saintes iiia\imes du HirislÎHiiisnie; î) étiWil s<*s a|Kjsto> 

lii|ue> Justpte dans les dioei'si's de Novaiv. de Milan, de Sion, rte Genève et de Tart'^ntaise. 
Dans ces eoiirsis iH'iilleuscs. frappi' du dt'plorable étal moral dans Uh|uo 1 >iuitenl encon* 
les (Kifnilalitms des montagnes, aflli^v des violences qui se «‘omiiietlaienl «lans ees j^r>;es, 
nii Uiul de vovn;teurs périssaient assassinés, plein «le collqla^si(ln pour it‘S iHNiiUreiiMS 
victiini's de la leuipi’le. il auiçul la jwiis'h» de \«‘nir au secours «le scs rri*iH*s et «!«* f«ml«*r 
«‘tabILssemenis (pii, aujount'imi en«^re, apri*s «liv smV 1«‘S «‘miitts, im'^riUmt ratlminilion 
et la reconii8i$san«^ du monde «>nti«*r. Il préfwira l’exécution de s«»n noide pnqet en |Hirlanl 
d'alxird aux moulafrnanls la |tai'ol<‘ divine; puis, aceonquiFmé «l’une suik‘ dévoiu'r, il 
ivmlit sur le ^ratul et sur le |>elil Saint -Bcrnanl, et jeta ks fondeimmts d«‘s «leux 
htLqiices où il établit di'S «dianoines ix^^niliers «le Saint-Augustin |i«Hjr k's «k‘ss«>rvir. Ces 
faits à jamais inémorabies s«? passai«‘nt wrs l’anniV 970. 

Apiw avoir pnVIié l'H^angile «lans les hautes A1 |k>s, :ipn'>s av«iir fait «li^iaraltre 
les dernières traces «le l'idolAlrie, Kernanl ivprit le «tHirs «k> ses voyages. HienUH sa voix 
so fit entendre dans tcaiie la Lomltanüe : là. il a«k>u«it le^ cœurs leâ plus endurcis et 
raiiK'na à Dk'u les lualiteureux pétdieurs |dong«^ dans les (dus- cou|jablos «^gaituiienLs. 
Enlin il 8e omdit à Konte (Kmr obtenir du Saint-Père la oonfirnuition «k'S chanoines 
ap{>artenant à la «xannninatiU'! qu’il avait r<»n«l«'x\ A son n>tour, il rnminil à Novaœ, 
l*an 4008. 

lai lumi de Benianl fut digne de sa vie : r«'glise rendit un «Vlatant hominagt' 
à la gloiie d«<! ce dis qui l’avait senie avec un zèle si [»ur. et k> plaça au n«>ird»re <U*s 
saints. 

Parmi les prévt^ls qui sc srmt su«xv«lé depuis saint Rernaiil* et l'on en compte 
<|uarante-six t bornons-nous à «*unnaitre ceux dont le nom sc rattache aux faits les plus 
intén*ssanls |«our la cominunauU'. 

En 4466, le prt'^vtH Uklric it‘çut à rh««spi<x* le }ia()e Eugène Ifl, et oblinl tic lui une 

bulle de pn>tection, ainsi que la confirmation des «kmalions faites au couvent par le comte 

Amé III de Savoie. 

En I486, Pierre de Lescl obtint de l’iiiqitu'eiir Ib'nri VI un dip]«kne de prolecti«Mi 
et nn don de vingt marcs d’ai^nt de rente amiuclic exigibles sur les revenus de la 
chambre impériale. Plus tard, sur sa demamie, le (»p«' Innotxmt III a«r«'onla des indul- 

f^nces a perpétuité pour tous les bienfaiteurs de l’hospice. Dans les dernières années ik' 
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CP !«irrlt*. Tlitmias 1*% ciHiitc (k> Sa>'Otc, ilonRa k la emiiinimaiilL^ ioitlcs \c» fun^ tic 
Fcrrex ; Pierre «k» I-«*seI élail em'onp pré^At. 

Yeis r«iniuk> «oüs la pn^ùu* ilc Falco. \nw IV piiss« le Saint-BemanI avec 

PiciTf' (le Sa>uie» son frère. Le coaiU* profila sa pnSwmv au couvent |MJur connnner 
' louU's l«s clonalions faili's |Kir sis pr<Nl(NVsseiiis. 

En 1*27<^, (iiroH il* La Sale rp<;nt ‘le la reine d’Aniîlelern* Kli^mon» des piist>ntH 
magnifiquis en faveur de la (vunmunaul.'. 

Éd4»uani, roi d'AngletiTiv . suivît revt'iiiplc d'Ék^moiv et joignit à d’autres 
princes (‘Hlholi(|ii(S p(Hir (Uirichir 1» (VHii'n'^liiHi ; r'iHail dans ](' couratil de l’anpi^* 
sous la pr«ndté de Martin. A celle »‘j»oijiii* la commiiomilé du SaiiU-H4‘manl avait atteint 
l'apo^i^ de sa puissance. Lis rxns, les prinœs. Us éviVim^s, l'avaient comliléi» de hienfails : 
les revenus de l'bospRV étaient imiiit^isis. et cluK|ue jour k*s disiripU*» de Saint-IU^rtvard 
dcvetiaieiil plus nonikriMiv. las domaiius du itiuvi’iU s’élendaietil dans les dioeistni (U> 
Sion. de l.ausann(‘, île BAIe, de tîi‘ni*ve, d' Aoste, d’Ivnk?, di» Turin, de Verceil et de 
Novare : en France, la Maison |K)ssêdail des biens dans les diiM'èses de Desan^‘on, de 
l.anKres, U'Aiitun et de Truyes. Le nombn' des laHuMices dont elle jouissait montait ii 
qualre-vinjit-huil. 

Av mon de StU'Iiel, pn’odl en I57A, l'onquit le titre de palriarx'he de Jérusalem, 
(lar talent ('uiir»ireii\ qu’il (kqtlova dans la lutte cnlivpriM* |Nmr soutenir les Annéaiem^ 
cimtn» les Turcs. Il laissa au tiv^or de Monl-Jou\ plusieurs ndiipies priTieuseî*, et quitta 
le couvent lors (k* son élév'alion au sié^ arcliiépisiv)[)Q| de Tarentaisi'. 

Ilugu(*s des An-s, son suarsH'itr, obtint du |m|M* Jt^in .Mil la Imlk^ d’exemption 
qui souslmyait la coiniiiiinauté à In surveillance di*s évikptes. I.a conrt>stiiun du Saint*Sié^ 
atiama des ImuMos que le pn^dl ne (mt (vmjurtT. Il itvla sa (limité à Jean des Arcs 
en lAi7. Les évt%|ues, amsldéranl la bulle de Jean XIII comim* une atteinte à kuir 
juridiction, et désirant, ]Kmr le |»lus ^nd biiMi de rK^ILse, conserver k*s ndigieiix smis 
leur dépendarav», élcvi^rent de vives n^clumalions contn* la dtVision de Home. |.e |ni|h‘ 
Martin V abi'o^ea la huile fulmintH; {»ir son prétkVesseur : cet acte de fermeté ramena la 
conconle entre les religieux et les éviV|ues. L'État du Valais régla le formulaire du 
serment que les pn^iH-S ik^vaient prêter entra ks mains de réviV|ue d<‘ Sion, l'oriln* m* 
trouva iiarfaileiiient nMahli. Jixin des Arcs fut ivoimiH^ aivheviVpie de TariMitaise, cl (kk-oié 
[dus tard de la {MMirpre romaine. 

lX^uv|qirouvant lo droit de visite et de tuinelliaD('C que les prévôts du Saint-Bemanl 
avâàmt concéilé aux éviVpies de Sion, le (»a|a* Eugi*ne IV noiapia cetU‘ ('on(t*ssion, cl. 
|>our ranimer la ferveur reiigù*u.se, se rés<>rva la nomination exdusive des prévôts. 
Par suite de ('elle nouvelle décision, en H38, il nomiim Jean Ondée pivmier |n\Hôl 
commendalaire. 
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De H 151:2 ln)is princes do la MaiMin de Savoie* FrHiiv«N»>PhililMTl, Louis 
o( Philippe furent nommés prévôts l'ommondataires do .Monl^Joux. 

Kn 15(i5 René de Tollou est revêtu de ta dignité de (irévôt. Il i*st le dernier des 
prévôts commendalaires. 

Norat. élu en 1G71, iMail autm^nior et conseiller du dm* {^aries-Kimuâiiuel 11. 
Doih> do sonliiuents éleviw et (rtine mre ferrnebs il l'ontribua de tout son |xmvoir à 
rétablir la diseipline dans toute sa rigueur; il Gt n.'staun^r les bAtimciits do l'hospiop et 
iHvnslrtiire l'église du cou>enl. N’éjiargtvanl rien* ni |N>iiies, ni travaux, ni «lépensos, 
Nurat aiiuHiora radiiiinistrabon. maintint la it^glc. entretint (>arlout rharmonio, et mourut 
en em|M>rtant lfs« regrets de la oommunauté tout entière. 

Di* b 1753, une longue lutte s’ébdilit onlit' la cour de Tiuin, le Saint-Siège 
et la république du Valais. U* (wpe, à l'exoniple de <pioh]ues-nns do si^ pn'tlérossours. 
voulut enlever aux itiis do Sardaigne louw droits sur l’hospice : le w'nal ilo (.hanibéry 
répondit mi.ssib»t |Mr um' menace do confisquor les bieru'dii cmivonl situé's sur le torribiin^ 
du royaume, et «b* prohiber toute (xaitribution (kstiiiée à renta^ien de l'hospice. &) 
même tenqis te Valais rlLd‘u^a do rtxtmnalli'o Us pn>vôts nomiius [air la cour de Turin, 
engagi'B Us religieux à pn>t4sbT, et lit rignilior au nu qu'il devait n^noncor à nommer 
les 8up(>rieurs de la communauté sans le coost^ntoment du souverain lorriloriat. Los 
cantons suisses avak'iit ombrasse* le {lartî du Valais et la querelle était sur le |)oiut de 
dégv’Dén'r on violomes, lorsqu'une bulle de lUmoU XIV vint lalimT toutes les sus4tq>- 
tiliilibs. Dans <*«1 acte de concilialiuii, le {stpo conlirmait au clmpilre le dixut d’élire ses 
pix^'ôts, et cinlait au roi de Saiilaigiin les biens que l'hospice [lossétlait dans ses Étals, 
comme dé<lf>mmag<mK'nt do la {ktIo de son droit («trônai, l'qiendanl Lbarlos-Ëmmanuel III 
aflligi* des (>ertes im|Hks<H'S à l'hospice par la dtVision ik^ Rome, acconla aux. itdigieux un 
siiliskle annuel qui fut régulionmMxU aixiuitté par ses successeurs. 

IkMlmer, pmiiior prévôt valaisan , fut élu en 175.3, suivant les lois de bi réforme 
introduite par la bulle de llonoU XIV. 

IVmlaut l'administralmD du prévôt lajdor, le Premier (Consul [«ssa le Saiiu-Bemard 
à la b^te de l'arnuk^ qui devait poiter si haut la gloire du nom fniitçais. 

Qiielqu«*s anntk'S plus tar\l l’oiiipereur Na|H>lik>n P* réunit au «ouvcnl l'abbaye <k^ 
Saint- Maurice : pr suite de ce dixtot, le prévôt Ikuists fut le suprieur généra) des 
deux Maisons *. 

Pour être é(|uitâbie envoie les religieux qui ont exercé la noble et diHieile fonction 


I. Le« arnioinc* <tr la prévih» dr Mont-Joux sont d'azur, aux doux rolonnos d'argonl poscm etweuno «ur 
nno nkoaUi((n# de aiénw', ol «éparrM par une Sour de lis d’argent sunnonléo d'uiM étoile d’ur. qui e4 rJle*itièine 
aurmonlèe d'oB gland conpri» dans une nukiclu, le tout d’or* 


Digitized by Google 



IIOSPICI- 1)1 (ilUND SAlNÏ-liERNAKI). 


•265 


(le (M'évôt. ti('|nii>» siiint BiTnanl jitsqirà nosjoui^, il aurait Fallu les nomiiior (rius, car 
tmi» ont été «les tiomnics «’^iiiim'nts, tous ont rendu les plus grands ser^kvs à bt con»- 
muiiauié. Mais une |>areill(» lArlie «b'passHil «l<» lK>aiH'«Mjp l<*s iNirms de ce travail, et 
j’ai cité seuli^iient ceux df>s pn'vtHs «kait la carrière a été la plus é«'laUinte. au milieu de 
celte ]«>njnie suite do personnages renumpialdes. 

Qucltpics lu'iin^s apW*s dkui arrivée k rhrxspice, je tv|jarli.s et dos«vndis nipMieiueiit 
à Saint-Piem» : là, je visitai, non sans une 4'iiiotion farde à «'onipreiidn*, remplaiement 
t)(i étaient rang«H<, en mai IHOO, l«*s parcs d'nrldlcrie «le l’armi'e française'. <’/«‘lait su«‘ 
(•e U'irain meme que les comfognies d'ouvrà'rs dcinontaient li's airuls. atin do les rendre 
lransp«iiialiles à «los do mulets; cVlait là «pie niille hras cmi.saient les sapins di's montagnes 
|)Our envclop[MT l«s iHix'es de camai ! 

Ilà'iit«)t , (*«mlinuunl ma mute, j'arrivai à Marligny, Vfktoduntm d<>s Ilomains ; 
deux jours plus lani, j'avais a*vii la Framv et Paris. 

l>e mon vo\age, il iih* restait {dus «pie le s«iuvenir. Je voyais s'mivrir «levant 
moi mi<* longue |N>rs|M'clive d(> travail et «r«dud«s. Sans bien calculer la |wiiU>«‘ d’uni* 
telle enlrepris4‘, je me suis mis à {'«ruvi'e. et maintenant, (hh‘s de tracer le mot lin. je 
ne sais que ri’pcU'r. en los nx^liliant un |ieu, les jiarotes (|ue j'ik'rivais an commen('cm«ml 
de cc livre : « Ma plus imàà'utM* ri'coiii|)enso sii'a d'avoir fait connaître la valliV 
«l'Aoste à ceux «pii ne l'ont |ms visiuà', d'«'n avoir rapix'lti les lM>aul4S à o«ni\ qui l'ont 
[«rcourue; mon Irionqdie sera (‘omplet, si j'ai donné a «eux «pii me lirtNit le désir ik' 
voir à leur tour reUe terre riche en merveilles. •* 


n 
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L'lti:^toitv du «IucIh* d'A«>âUi serait ineomplele, (t? me si l'on n'ujouUiil 

ps RU rérit des faits une liste elironolo^i(|ue des êv(V|uos qui ont diri^* le dioix'so 
depuis la fondation du siêpie r|)is4’ii|tiil. Voiei ce catalogue, dresik* avec l'atU^ntion la 
plus s<'ni(NileuM‘ sous les \eu\ du [uieiii* de SaiiU-Ours et il'apri'S les notes que ce 
sihuiil «Ns'I.siHsiique a lûen vmilu me coinniuniquer. Toutes l»*s s»iurr»‘S auxquelles il a 
piiist' sont iiMiH(uéosi des documents auUici)û|Ucs lui ont fourni les moyens de ixxlresser 
qu4!l4|ues erreurs accnyiuvs jiLsqu'ici, et je pa'stmte au lecteur, c'est du moins ma 
mnviction, un travail exempt di> toute lacune importante. 
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LISTE CliaONOLOGlQüE 


Dohitien, i'ù W (?) 

SuNT Ei»T.\ctfe I”» en 566. Ce prêtai souscrivit au concile de Milan lenu Pan 590. 

Saint CrisPien, en 398. (.Serie cro$iohyica dei romani pt>nti/in\ e dryli arm-M- 
cw‘i e ecifirt'i drt reyno di Sardeymif jiar le ibi'oIogH'n Pabûuon-IjOui.s nimu; Turin, 
1842, paifi^s 204 et suivantes.) 

SiiNT pROTiis I", de 408 k 421. 

Saint Eustaciib II* du nom. Il s'csl fait représenter ou concile de Milan qui eut 
lieu en 451, ou, selon quelques aiiU'urs, en 452, par le prêtre GnAOts. nomiiH* auswi 
dan.A reilains (‘•crils Gni'iis et Gyrapis. 

Svivr Gbat I", en 452. 

Saint Joconde P'. Ol évê(|iie S4>uscri\il aux conciles de Milan tenus en 501 et 
en 502. 

I'lockan monta sur le épi.si' 0 |ial vers l'an 525. Infecté d'arianisme, <X‘t 

liomnie nuisit Imn)ucou|j au dHMt>sc; il fut heiin^usenieiit eoiiilKitlii |iar i^inl Ours, 
arrhidiaciv de la calluNlrale et rondaleiir do la c«>llt^ialo. 

Saint Gai. fut élu le 17 juillet 529, et mourut le 5 octobre 546, ainsi que le 
4'onsUite rinscripiion sur le marbre de S4M1 londiouu. 

LrirnED, en 547. 

Aanolfue, en 361. 

Bi scard P% en 59-5. 

QiiRicis, en 017. On trouve sa signature sur une iharie Palénion- Louis Bima 
de 617, puis sur une charte de 059. i (ouvrage déjà cité), 

Valbekt, en 645. liages 204 et suivantes. 

BrHC«HD 11 , en 681. 

Saint Protais 11, élu en 710. 

Atton, en 727. i 

Lupls, en 755. (6'n//m cAm/iuna.) 

Saint Grat II. Ce saint paMal était Grec d'originei en prenant possession du 
siège d'Aoste, il donna k la cath«Nlralc la mAchoire inférieun* ih' saint Jean* Baptiste , 
rvnfertmv aujourd’hui dans le reliquaire oflert k l’église par le comte François de 
('.baltand. Saint tirât mourut vers l'aDiiée 810, ainsi qiu; le prouve son épitaplie, dont 
le style appartient évkh'iuinenl au ix* snxHe. 

Sai.nt Joconpr II, 4liM'i|>1e iH siici'esseur de suint Graf. 

ürros* vers 860. 

RxiBOitM» OU IUteon, élu vers 870; U assista et souscrivit à l'élection de Charles 
le Chauve k Ihivie. en 876. L'année suivante, il assista au concile de Bavenne. 
(Muralori, iierum UaUeartim seriptores.) 
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«Mil wrs l'iin 881. 

A^scric. On trouve le nom de cet évt\|ue sur des chartes de 020, ou dire des 
Frères de Sainte-Marthe, et aussi sur qjiiolques parelkemius de 010. d'après un 
iiianuseril %aldtilain. 

Aksslue 1", en 021. Il lî^n' sur une «'horio de n^lte tiMtine aiimV' et sur une 
autre de l’an 02'). Sorti du chapitre de Suint-Oui‘8, ce {trêlat Ht l’etutlir la collt'^jpale, 
et entourer Us maisons canoniales |iar un mur élevé qui les enrermait toutes. tUt lit 
sur le niVro)og«r de la collégiale : (ihiit AnseOnus e/jûropus Au^ustensii ytii nnstmm 
amslru.rit rrrlniam. 

GnoTON. il intervint cl souscrivit mi testament d'AUon I**. évH|ue de Ven'eil. 
l'an OMi. Ce U^slainenl fut soumis k un concile terni à Milan, dans la liasilique Saint- 
AmbroÏM'. afîn (U* retv\oir la sanction dch «H<\]ues n'*uiiis. (U> Cardinal Ange MaJ. 
lomo 6. Svn^ttuntm rrferum nortr coïlevtutnis ; Roimi*. t>pis Vaticanis, 1H52.) Col 
é\é(|ue a toujours été mal pliKN». 

Girox. vers 900, mHou une cliarte iv»lrouv<V et qui a trait k une contestation 
entre lui et AdallN'ii. OU du Bérenger roi d'Italie. Cette charte n'esl pas dahV, mais 
on est en droit de sujipcMKT qu'elle a été passée <ie 058 à 0G2. 

LriTTaFau) inh'ninl au concile provincial hniu a Milan jiar l'an'licvéque Vualpert. 
en 0f»0. C’est le dentier évtVjut» «l'.Attste qui ail assUu; aux conciles italiens. {Halia 
Mcrn, par Ughclli, I. Col. 1098^ édit, de Venise. Coleti, )7I9.) 

Boson 1*', élu vers l’an 078*. 

Axsklme 11 mlervinl aux conciles d’Anse qui se tinrent per-devant Burcard, 
anlievéque de Lyon, on 090 cl en 1025. Anst'Ime 11 est le |HXsmicr évéque d' Aoste 
<]ui ait asaisU* à un com'ite asseinhié de l’autro ciMé <k*s AI|m>s. Il signa, comme 
témoin, une donation tlu rvu de Boup?ogne Hralolphe k l'ahlKiye d'Agnune. en date 
de 1017. {GaUia chrUliana, itislruntcuta ecc/e5i<r .S<‘t/uaen«â.) K ligure encore dans 
une charte de l'an lüUI ou IU02, la neuviêmo année du regm» de Rodolphe. 
(DüOfmenti, moncte e Tmino. 183.), fiage 100.) Amudme était cliancelier du 

roi de Dourgogru*. 

BrRC\RD III Bt un contrat d'échange avec un certain Katelmus, le 10 octobre 
1025 : Humbert l'% comte de Maurienne, y signa comme témoin. (A>c«me«/i, etc,, 
eomim* ci-dessus. iiH^me page.) Il fit un autre tniiU' d'échange avec lliimbert I*'. 


C’eftl prDbahlpm(«t «te ctt qu'il f«l qapKtioo dans un rowrit du pnp Airundre 11 adrvMéau 

prévdi de Salnl-Oiltes de Vernht, et dana lequel il confiraie Ia» donaiienâ bile» |mr oe âitüon d'iieureaie isétRciire, 
qwMl qwJ 4$ «fane bom meotm* Auvaii ywWom fpitmfti {BèMnia ptttri» nwwutNmM. tdiUi jtutu rt^ 

Caroli A\Urü. AugnsLæ Tturinorum. IS34et guhanlee. — CtisrUrum, 1. 1, ci^. 157.] 
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le 16 des de tUVeiiibre, Tan 55 du rè#inc de R<xl<>![4ie. {GnUia ehristiona. 

Hccherfhes sur rhisloirr ecctésiaslititte Jes dioerses rfe GViiree, Tarvnfaisfi, Siim, Aoste 
et Saint^Jeun de Maunenne» |j«r Dfmi Btsson.) Bunanl iwsii d'Atre i^vjVjue d'Areile <*n 
1035 ou lü3ft. Anselme, »'<n^«'(|ue d*At«Ue, sîéz;eail en m^nie temps que lîiirrnnl», 

<iiM» II, tMiuiiii! lîuÎKues |iHi- IHbti UesKHi, fut miaimê êvtViue d’Aoste vers l'année 
1036, apns que son prv'ulenvsïs'ui' eul été «•hassi* de l'arclieviMié île Lyon. Gîzon 
numrut en 1039. 

Aiîoianx. Cel év^ue siéfæail en lOàO» ainsi que k? pnmve la donation faite (wr 
Huini^ei'l 1“ aux eliapiln's île la eatlHtiraie et île Saint-Ours. La (ktHia chrisHana le 
mentionne eomnie ajanl siégi* de lO/iO à 1058; c’est là une erreur qui ivssorl 
évideniUK'iit de la decouverte d’une charte dont nous parlerons au |Nfm)>mtphe suivant. 

ANSatui! III était é>éque d'Aoste vn 105t, ain.si que le prmin* une cliarto de 
cette niêiiie aniuv. passiv mi mois ikr mai, sous le de l'empereur Henri. tVlte 

charte est un rorilral <le vente, {itàtorifr pulri<r iiumtimeuUi, chartarum. t. 2. 
c-ol. 152.) 

.\aai uents. Le pivlal, placé à cette date par la 6Vry/ia fhristiatia, est tout à fait 
imvi'tain. C'est [leui-étn^ lui ik>nl saint Pienv Damien fait merilion dans sa lettre à 
la princesse Aïk'laide de Suse, loi'sipi'il lui lepnu'he d’avoir ouhlm rie comprendre 
rév(k|ue d'Ausle au muii des pn'lals qu’elle avait comblés de ses dons. (Vuir 
rinlrudiietHm.) 

Boso.n II, de porta .S'anrft-/'rsf., signa l'omme k’moiu l’acle de fondalioti de 
l'aldioye d'Aulpa pour le coiiile IliimlM'it 11, l'an 100^ environ. (Abba^ d\Uilps, par 
L. Mim«hn‘a; Clianihérj, lhù2. — Dorumenls ,, n* 1. f»«ge 57.) 

A la uiéttH; époque, à peu pK*s, œt évéque lit donation de l’église SainUvHélènc 
au fM’ieufV de Cluny et ik* Saint-Victor ik« Ceuévc. {/fUloriœ palriæ Monutnentuy 
rhailarum, I. 2, col. 177 et 478). 

L'an 1113. Boson lit donation <k* l'église (k^ Saint- Nicolas de l.a Thuitle à la 
conuinmauté de Saint-(iilk*s de Verrès, entre les mains du prévAt Aupald et des 
chanoines. {Uistorûe fioirùe monumeufa, chartarum, t. 2, col. 105 et 106.) 

ilanaKiiT succéda à Bqs4iii lllitl. et il vivait encore en 4138, ainsi que lo 
prouvent les chartes dans lesquclk's il ligure. chartes s'o|q)osent à l’cvistence de 
l’évéque Iliindierl, désigm*' dans la (iaUia christiana et dans D(»m Besson comme le 
succchseur d’Herhert, dont le nom. écrit de dilTéreiUcs façons comnM> .\ihertus, 
Uehertus, llerbcrtus, et, quelquefois niAiiie, Il herlus, a pu ùicilcmenl être confondu 


I. JuNju'na VI* rifclc, il n'y avait pas du rgrÿ pour Ira calbédraW. et Muvrnt un Mcoiw) i^veipie ou 
roc\ikiue ro fainit Ira (uiH'tMMs. ce qui dofuimt k non collègue plu* de liberté {lour le» touméea épiacopales. 
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aviM- ('elui d'Humbert; ce dernier ibiil donc di:«|iara}lrv. {Uialorm imlrùe mmumenta, 
(^urlantm* t. 2, col. 218, charte de llt^3 à 113ü. — Col. 219. charte sans date; mais 
comme elle fait mention do la rcgularite du chapitre de Sainl>Ours, elle est postérieure 
à l’anmV 1133. — G>l, 230, charte do I13H.) 

ilerlN'ri Hgurt* nominativement dans la huile du pa[ie Jnnoreut 11, en <!ate du 
19 novembre 1133, par laquelle le souverain pontife établit la n^gularité dans le chapitre 
de la collégiale h»us la ri'glc do Saint-Augustin. [WxUfriw ;Mt/nVe m/mumen/a, charUtnim. 
I. l. col. 709.) 

On lit au m^crologe de la <t)lk*giale ; i)erimn tertio kalemia* Aoce«i6r«, o6ii7 
Uerherlus reguiaris, episetf^tx Augxutenxis. 

Arvan'i, successeur d'Herbert, fil dmialioti, l'an H/IO <m HAÏ, de l’église de 
(im<san auv chanoines n^gulicrs Saint-Ours, (//«/«rin» patrup monnmenta, chartanini. 
l. 2, col. 2A9.) La date de celte charte ne ]>eul être mise en doute, car elle eti 
acToidèp à la dcnmtMle d'issaéi, arclK*véc(ut» de Tarenlaist', qui siégeait cncon» à cotte 
époque. Dans la t'oionne 2A2 «lu même v«ilurae de Itixioritp patritv nwnuinento , on 
trouve une seconde charte du même évéfpte. 

llcGtBS rimnta sur le siège épis(‘ 0 |)al vers l’an iiA2. Il fut présent, en 1IA3, à 
Pacte de fomiaiion de la chartnmse d'.Mlion, )»ar le comte Ame 111. 4>t évêtpie figun* 
encore dans deux autres chartes, dont Pum^ esl do 11A7, et l'autre de la même 
anntte à |>eii près. Dans la première de ces chartes son nom est «xrit iivoo, et dans 
la dernière >oo. {UixUtriæ jtatriœ moaumrute, charlaruin, I. 1, col. 79A; I. 2, col. 260.) 

AnNtLCUR, do la Maison J'Avise, sutx-éila à Hugues. Il avait éte le premier 
pri«nir régiüier «te Saint-Ours, et ligure (nux>ro en «x'ito qitalite flans un rescrit du 
pa|>c Innocent 11 en faveur des chanoines réguliers de Saint-Ours, de Pan M42. et 
dans une bulle du 15 avril HAA, du |»ipe Luce II. {Uistoriit yalritt mo/>Mmento, 
cliartaruiii , 1. 2, coi. 78A et 785.) Armdphc, vers Pan H50, Gguiv en qualite 
d’évêfpje fP.Aoste, dans* la ceswion île l’église Sainl-Kusida» de Quart a Pierre, prieur 
de Saint-J^n de Genève. {Historiœ jtalriæ momtmfnta, chartanim. t. 2, col. 271.) 
Cet évêque est encore nommé dans la bulle par la<}uclte le pape Eugène III lui conlirme 
tous les privilèges de Pévêché d'Aoste, et dans une cliarU' de 1158, apfjartcnant aux 
archivc.< de la cathédrale. Il mourut dans le courant de nUte même année 1158. On 
lit au THM*ruk)ge de la collégiale : « f*riilie tr/ui Av^gusti, o6i'iV Arnulphus primux prinr 
Sancti t'rti et epixropM AMguxtenxix. 

GuiLUi MB U£ r.A pALi.iiD, succossour d'Arnulpbe, figure dans une charte du mois 
de novembre HGl {Hixtorûp patri^ monumenta, chartaruni, U t. coL 827), et dans 
une autre de 11C5, citée (wir la Callia chrùliana, 

Aymon I*% de la Maison de Quart, occupait le siège d'Aoste fm 1170, ainsi que 



IJSTK CIIHONOLOGIQI K 


*i72 

prouve une rluiiie de !l7à> linéii iU*s arcliives de la ratla^lrale. Il figure dans, iiim* 
cbmle de l*an H7jl, cl dans un rosci'il «{ue le pape Alevandn' 111 lui adt-esaail à la date 
du 20 avril 1176. (^Ifintonœ yiu/n> moa«wra/«, eharUirutii. l. 2. ctA. J02^i el lOifS.) 
C'esl prulwihlemenl de cel é\tV|ue que le néi:rt)lugi' de la rfdléKÎHle fait mention à la 
date du 6 des nmies de janvioi' : Obiil Aymo episrtipui et canimiritx noster. 

G('it;o est nommé dans une charte de donation de )‘an 1160» acte confinné par 
le pape Lnee llî. (//«hiri/r fettrue momnnenttt, Hiarlanim» t. 2, col. 1079.) Il Ogun' 
aussi dans deuK autres diaiies, ruiH' du 50 mai tl8t. l'autre du 11 août 1182; 
dans r4>lte dornii’n^ son nom <st éeril uioo. (Même ouvnige, ehartanini» t. 2, 
col. 1ÜH8 et 1101.^ 

\V\i.Rear signa, «oiiuih; lêmt>in, racle d'investiture ucconlé à Aymoo, arclK?V4V|ue 
de Tarenlaise. par l’einjiei'eur Fré4lénc, à la date du 6 ih*s idt^ île mai 1186. (l)om Besson, 
|iheuvi^, n* 58.) Il figure dans (mis auti’es i-liarks dans l’ortlm suivant : la pauuièrc 
donnée, à Basic, aux nones <Ie mai HS9 [/hrumeutx tin père .SVjfûo/Muii/ l'urrrr, Sion, 
1850. pag(‘ ^7}; la siNvuide est une ikmation du comte Tlionias de Savoie a la 
commuiiaiilé du grand Saint>Bernar«i . Inn 1200; la troisième, à la date du 6 mars 
1211 (UisUtrùP palrùe fmatumcn/u » cluii’taruui. t. 2. col. 12^9; i. 1, ml. 1176.) 
On lit au nécrologe de la eolh'giHle : .SVptrmo kaleutlas Aoretnbris , ttbitl \alberiiu 
episeopus Auyuxteusis et cannuicus Sancti t'rsi. 

J.u^jtES DE Ponru siuxxxla à Wallvcrt, ainsi que le prmivc une charte du 28 juin 
1225, dans laipielle il est l'ail mpulion de WallM^rt et de Ja«|ues comme prédécesseurs 
de Bonifacc. alors évêque d’.loste. (//ij>tarf<r patrioe rnoaumcntu, cltatiaruin, t. 1, 
ml. 1289.) Selon Oom Bess»n, cel évêque fut lmn.sféns en 1219, sur le siège dWsli. 

Bosifacb, lies comk'S de Valpergue, dit le Bienheureux, prieur n>gulier de 
Saint-Ours, fut le successeur de Jacxjues. Son nom figure dans les chartes suivantes : 
charte du 12 avril 1221 ; du 28 juin 1225; du mois de mars 1227; du 15 juin 1229; 
du 10 juin 1255; thms une sentence prononce* contre le sacmtain de la cathtxlrale 
le 2'i décembre 1254; dans une dernière charte du 18 décemhm 1242. (//â/«nVe inUntr 
ffiaMumeritu, chartarum, l. 1, col. 1265, 1289, 1204, 1306, 1524, 1529, 1557.) On 

IH au luVrologe de la collégiale : Septmu kalendat Maii 1243 fH)Ht dominm 

>?a»f/flrrux, heala mtinorùv, epilcoptur Augusiemi* et prior Saneli ('ni. 

UonotruR Grossi di; Ciiatelvr, d’aliord cltanoine. {wis prévôt de la calhcdraie, 
occupa le siège d’.Visle apri*s la mort de Boniface, et le coo.sem jusqu'à l'année 
1249, é|»oque à laquelle il fut promu à l’archcvéché do Tareolaiw, (Diun Bcstvm.) 
La Galiia christiana donne la date de 1248, ce qui est la vérité, ainsi qu’on le verra 
plus loin. 

l’iEOBE I*' DE Bosses lui mjccxxia en 1248; une cliarte de celte année, mois de 
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iiMii, t'Ili* son nom vl nie en inômo Koil<4|)l)e conimo «n‘liov<V|no êUi ili* THnnlnisp. 

{/ii.ttnri/e /xi/nVr niottumenfa , cJtHrbiriim, t. I, roi. I•i9ô.) Il inonrul on J250, sui>aiit 
INjni Boston. On lit au «lo la n>llrgialo ; Di'cittni kttlenthx aftrilix, ùbiil 

thmiuux Peints, felicis memome , .\utjuslensis epist-ofuts. 

l’iKRRK 11 Df Pu\is, priour n'‘?:iilior de Sainl-tHiis, siHi-»ss<mr «h* Piom* do 
Kr>ssos. (HxnjfiH U‘ s»éjn> oinM-tJiKil bien (Nni de toin[kS. oar il lumirul en 1^03. 

«lato de sa mort esl pmiivn» |>ar W o\li-ails tie la i*atlirtlrale. {Itisioriir fMirùr 
uiouuwettln, sori|»t4»rMm, I. A. oïd. 04K.) <hi lil an mViYtlo^o de la oolléj<iak‘ : (PiUl 
///n;(ôiui Ih-fnts tfe pttlalio , hunte metunrîtf , augustæ efiisiv/ms et ftrinr Sanrli fni. 
Ui (îaUia c/tristiann place la date do >a iiinrl en lâ<>(ip ce qui est une erreur. 

lliMRERT nK <âiF.vnoN-Vu.KTiK li^uii* ilaus la dmrU^ de la dmialion <|tril lit, en 
juin WtiA. de la iniMila^'iie do (^miiImh* au eliapili'«' do Sainl-Oiirs. (^//islotitr /MÜ/ûe 
tfmiitmeiita, oluirlaniin. l. l. ool. H78.) Cel éx'‘<|uc lit lultir la innison lorle île 
!>>^e et ac’oimla di*» rranoliises aux habitants de cette \all«V. 

A)uo\ hH Cit\i.i,%\o« d'aU>nl pn^iU «le la oatlNNlnile. lui siimiln. Il «‘st noininé 
«lans une charte du <> dos idos de jmivi«>r de l'an 127.). (Cliarlo urigiiïak* a|q»irt«‘nant 
au eabiitel de M. le p«*H*ur Oui.) 0* pndal fut Iransft'n* à tk* Ven*nil. 

* SiMox DK iHix û^'urr ibins une charte «le 1275 cl dans une autre «le 1278. 
(/Ar/»er/«jfT ifex urrA«re.v tte rét'échè,) 

Nicot.\s I" i»K llKitsiTORims «bit t«oiimi«> dans une charte de 12H2. eiliv |»ar la 
ftallûi rhnstiana; il li.:pm’ «lans U'ois aulabi «liartts : la pnsiiiére do 1280. la seconde 
lie 1298. la troisii'mc de 1298. (i>s imis pk*ces af>]Kir1iennent aux .trr/wVe« de i'éfêfhé,) 
On li , au iii'Trologo «le la colh'^iale : oclobrix , ohiit \yeltoia»s epixeiyms 

.\uffuxlensix. (Voir hon sivl, |>age 2ü7.) 

Eyueaic 1*' 1 >K Qumit, (|ui a^ail été pnour n'^ulk'r «le Saint-Ours, fut sH«it* à 
Hiidlc par Aymon de Ohalland, «nV^ipic do Verceil. dans l<‘ courjint de l'nnixi! 1801. 
Kyni«*ri«- I" mourut le 1" se[ik*inbn* 1813. H ses M'rliis lui liivrtt il(^ivm«*r, après 
.sa mort, ks honneurs «le la Ivaliln-ation. On lil an n<Vroln^n3 de la collégiale : 
hntemlix xeplembrix , obiil //" f^iHericux de (/»««»/«, buntr metuonte , epUcopHs Attgux- 
teiixis. 

AnoicE i>B Poxt-Suxt-.M,\rtix lui su«'«'édu. Il est nommé «Inns une charte du iik>Ls 
de noveinbn^ 1815, «H dans deux chartes de l'anm^ 1819, l'une du mois de janvier, 
l'autre du moi.s «In noviunhnx {.IficAôrs de t'éedey.) CiH «‘ViViue mourut le ) des i«les 
de mars de l'ann«^ 1827. et non {«fui «>n 182fi comme l'assuiv Ikmi lk>s.son. preuve 
de ecttp date se trouve sur un missel i‘ODtf.‘iiqM)fain de révénement, apprtenant à 
ré^is«‘ «le (>>umjay«nir. 

Nicolas il nr. Bkhs\tohiris. neveu de «ndiit qui OLru|mit le sié^ iqMsc«qia] à la 
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fin (lu viti* KiiVlc, sucréda îi Anluce. 11 fut sacré à Aoslc uM%e, le sc|>(cml>rc 1A27» 
\m BcriraiMÎ, archcv^cjuc de Tarentaise, assislc de Palladc, é’n'qiio d'Ivnk't et de Guy, 
évoque de Turin. Il esl dto d;ins «ne charte du 26 février 4A28 Çirchires rf** TérécAé). 
cl mourut en 1861. 

Eyukric h DK Qt.iRT, archidiftcre de la calhtVlraUs fut élu évéque d’Aoste le 
9 mars 1562. Kn novouihn* lt56H, il assista aux VXnl& tenus par .\i»ô Yl, 

comte de Savoie; il nM»«njt le 10 octolire 1875. Cette <U»le est certaine; elle est 
prouvée [>ar une pièce authratirpic appartenant aux archive» de l’évéché. Comment 
expliquer alors l'instTipdon gnivée> sur la pierre du tomlxxiu où il est re)avsentë 
ix>uohé? GhU‘ inscription porte» la date du Üh juillet 1872; ou IVrreur provient du 
sculpteur, ou bien l'évéque Eymeric fît préparer son loml>eau et içTHver la 

date de l'anm^ pondant laquelle ce inonuuienl fut at'hevé. 

Bomfack de Cu.vutxD. nomnui h l’êvédié d’AusU» à la fin du mois même de la 
mort d’Eymeric (octobre 1875), mourut le 22 août 1876 avuut d’avoir été sacré. 
On lui donna {M>ur sucrcssmir : 

J.tCQi'BS Fkrkvmum de StiXT^MxRCEL qui occtijia le siège épis(X>pnl de 1877 à 1899. 
Cet évêque fît d‘im|M)rtantes donations au chapitre de la cadidlrale et contribua pour 
bcaucmip à radH^veukent de l’église; il mourut le 7 juillet 1899. {ffistoriap patntf 
scriploruiii, toni. 8, col. 598.) On lit au nécrok^» de la colb'gtalo : 
i\onis juin, oiiiit //' Jaoibux de .SducM Marrelh, epixeopHX Augtuiensis ^ . 

Pierre MI df. So.x.xaz, nommé en l&OO. mourut en IHO*. 

Oger Moiusetti, nommé en làli, |x)ssa à i'évêché de Maurienne le 80 juillet 158é, 
la troisième année du ponlifîcal d'Ëugèuc IV. 

Grokoes db Stuces lui succéda en lâ8ü, et fut transféré à l'évêilié de lausaime 
en U89. 

Jean de Prarcim. évtVjue de Lausanne, vint prendre la place de Ceoi^s de 
Saiuces sur le siège épis(»pnl d'Aoste; eo il |>u&sa à révêché de Nice. 

Axioi.xe de Prvt, nommé en mourut en 11;68. 

FAA^(:ots DK Prat, sem neveu, lui suœéda et mourut co 15H, après un épis- 
copat de quarank^hiiit ans. 

Hercile dWzeglio, nommé pour succéder au précédent, mourut en 1515. 

AMénitE Berritis, ap{>elé à l'éviVlié dWoste en 1515, mourut l'année suivanlt». 

I. I.e lukratog^ do II cottr^le a élé public dans le rocucil UiMorm fiairim mofluifwiOo. aerifilonuD. L 3, 
col. 530 et suirantes. 

t. A partir de Pirrre de Sonnez, l'ouvrage de Üoin Bnaou, sauf une rmur de dite que je lignaleni, est 
IMS met pour |ioutoir Mn« bMtalion y renvoyer le lecteur curieux dee détails; eu conséqocBO», j'indiquerei 
aeulecneul l'époque de la noioiaatioa , de la mon ou du ebangement de chaque évéque. 
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ApKs lui, ré%»Vhé d’AosIe resta vacant plusieurs ann«»s; Alvarez. Boltti, qui avait 
été noniiué, ne prit ps pussession. 

PiBRBE IV DB (rttix, HoiiinK' en 1527, mourut le 22 mai 1557: ici t>oni Besson 
est dans l'erreur, car il donne rannt*c 1528 comme la date de la noiuioatiou, et 1550 
(taiitiie la date ck> la innrt. (Voir, |)mir leti détails rt^alirs k la vie de rot Uluslrc 
prélat, 17«lrwrfw/»Vm de ce volume.) 

Marc-Artop(E Bobb.vz occupa le sié^c d'Arjfitc depuis la mort de son |)fvklécessciir 
jusqu'à l'an 1508, r^que à luipiclle, av’aiU été apjielé à revêtir la {MHirpre romaine. 
U rvis4<na son évêcln^ 

Jé.RduK Kbrrvovta* noHimc en 1508, mounit en 1572. 

Ckrar (inouïs siégea de 1575 à 1585, é|>nqi]e de sa mort. 

Iba!V de Gixodi, nommé en 1588, mourut en 15U2. 

UoNOD^ Labcaius, issu d(>s ronit4s de Yinliriiille, ne sii^jiea (}ue peu de temps; 
nonma^ en 159^, il mounit l’année suivante. 

BvRti(éi.KUY Kerubrü, qui lui succtMla la même anruv, iMCupa le siège épisrui») 
ju0|u'en 1007. 

Lotis Mahtim. juriàcoosuite habile, {Hotonolaii’e a{M)sloli(pie, fut choisi par les 
roit' Henri IV de France, et Philippe III d*Es{iflgne, (H)ur n^liger leurs ccmirats de 
mariage. .NomiiH* à FéviVlu^ d'Ar^e en lOil, U mourut en 1021. 

Jhvï-Baitistk Vrrcrixiv, nommé apit*s la mort tie Ixmis .Martini, UHmrut en 
1051, après avoir donné des preuves d'um* charité à toute épreuve, surtout pimiUnt 
la terrible épidémie qui ravagea le val d'Aoste de 1029 à 1051. Li louibe ik; tv vertuiniK 
pivlat se v(ûl encore deiTH^re le choeur de la catliéilrale. 

Aprèh lui, il y eut une vacanc'e do sefil ans. 

PuiMB.RT Mili.irt, nontiiié en 1058, |iassa, rannée suivante, sur le siège d'Ivnk*. 

PiiiLiBEAT*Ai,UEnT Baillt occupa le siège d'Aoste de 1059 à 1691, é|MK|ue de sa 
mort. SiMi InuiU^au se voit derrière le ch<eur de la catlnklrale, à edkS <lc celui du Jean- 
Baptiste Vercellin. ' 

ALEX.A.VDRB l.vuBERT DE Soiuiil, nommé en îGOl , fut tnmskfrv à l’évétlté d’IvTéc 
en 1698. 

Frakçois- Améd^b d'Ahvillars, son successeur, fut promu à rarchevèctté de 
Tarentaisc en 1727. 

Jacqces Raudkrt, mMunn^ en 1728, siiceomlMi dans le «Yiuraiit du la iiK'^mc anm'i>. 

Jbah (iaii.Lim' ne si»'*gea egalement (ju’une année, et mourut en 1729*. 

t . Le livre de Itom Beiwon i'errtlo ki; j espère que k ioctear me «auni gré d« doneer qart({iM.«t déUiU sur 
les Mccesâcurs d« cet évêque. 
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LISTE r.UHOXOLOr.lQUE DES ÊVfv()i:KS D’AOSTE. 


Apris cvC «'*vi\|Hr» le d'Aoste resta viK'ant (lendaDt douze ans. 

PiivKRE' Pn^MiiXs DK S4LES fuls»cn*‘ ê\<\}ue d'Au&tc» a Uorue« |Hir le pape 
UeiioH XIV, le 25 avril 17M. Ce noble prélat cf>nsacra tous ses soins h des œu>res 
utiles; il lit bâtir à ses frais le grand MMiiinairiN Tuii dits pins Im^ux êlablissenieiits de 
la citi'*; ou lui doit aussi d'iiiiporlanLs eml>elliss(^iienls au {«lais épiM'r){Hil. Il moimit le 
21 novembre 1785, et fui en>evell au milieu île la i-Iiaindle du si^uiiuairc qu'il a^ait 
fondé. 

PAt i.-JosKiui i>K SoLAn DE VitLEREiVR liii siini^la l'antiéc suivante (i78&). .Vinai 
que son pnm«v*ssi*ur, il s'o(ni|!« de la dévoration du palais éjiiscopal, lit nqiurer les 
portraits des éMVpies placés dans le grand ^alon, y ajouta la série di>s ducs de Savoie 
et fit {Rendre la carte du duché sur les |>anncau\ qui restaient xidi's. Cet évc(|ue donna 
sa déuiission en 1805, et fut {dus taiil Imhkhv de la {louipre romaine. 

l^e diuci'Si' d'Aoste |W)Ssa nloi> .sous radminislration de révH|Ue d'haV, Juâir]>lh> 
>Iarie Gnnialdi, et y resta ri'uni jus<]iren 1817. 

AMiKK-MtHfK DK Maistre. vk'alrc général ii Chambéry, fut noiiimt* à l'évéclié 
d'AosIe rerooslitiH* alors. |H>ndimt le Tours de ci'tte meme anntV (1817). Avau! d'èire 
sacra, ce pnMat ninunit le 18 juillet 1818 à Turin, où il s'était randit {Muir tniiler d.*s 
dn>its de son éviVlH*. 

JEAM-nverisTR .liBRiOT DE Lt PvLUK, de Chatubérv, auteur de plii>ieiirs ouv.ttgi's 
de tlH'oIogie très-csiiniés. fut nommé en 1819 et ne siégea que quatre ans envi'on. 

Èv\sk-Sbcond-Victor Anonrio, chanoine et cun* de l'église du Corpus- D- 'mini à 
Turin, apn's avoir ékt pi>m)anl ilix ans profe».scur de thédiogic dogmatique à l'Univer- 
sité de la iiN^me ville, fut nommé à ruvéïlié d'AosIe en lS2i'j. cl mourut au mois 
d'avril 18.51. 

André Joiudain, vicaire gi*oéral de Saint-Jean de Maurienne, nmiirié en IH52, 
fMViqia {«rulant vingt-se{>4 ans le siège épisco|)al d'Aoste, et mourut le 29 mai 1859. 

L’évéché d'AosIe est resté vacant depuis la luorl de monseigneur Jourdain. l>* 
souvenir de ce vénérable favlat restera gravé dans le i^nir lie tous ceux qui, comme 
moi. ont eu le Inmlieur de ra)>procbiT et de renlemliv. 
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